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1. Présentation 
Le 

L'enseignement de la philosophie en 
classes terminales a pour objectif de 
favoriser l'accès de chaque élève à 
l'exercice réfléchi du jugement, et 
de lui offrir une culture philoso 
phique initiale. Ces deux finalités 
sont substantiellement unies. Une 
eulture n'est proprement philoso- 
phique que dans la mesure où elle se 
trouve constamment investie dans la 
position des problèmes et dans l'es- 
sai méthodique de leurs. formula- 
tions et de leurs solutions possibles : 
l'exercice du jugement n'a de valeur 
que pour autant qu 

des contenus déterminés et qu'il est 
éclairé par les acquis de la culture, 
notamment dans les domaines des 
sciences, des religiors er des arts 


La culture philosophique à acquérir 
durant l'année de terminale repose 
elle-même sur la formation scolaire 
antérieure, dont l'enseignement de 
la philosophie mobilise de nombreux 
éléments, notamment pour la maîtri- 
se de l'expression et de l'argumenta- 
tion, la culture littéraire, les savoirs 
ispensés dans les disciplines profes- 
sionrelles et scientifiques et la 
connaissance de l'histoire, Ouvert 
aux acquis des autres disciplines, cet 
enseignement vise dans l'ensemble 
de ses démarches à développer chez 
les élèves l'aptitude à l'analyse, le 
goût des notions exactes et le sens 
de la responsabilité intellectuelle. 11 
contribue ainsi à former des espriis 
autonomes, avertis de la complexité 
du réel, et capables de mettre en 
œuvre une conscience critique du 
monde contemporain. 

Dispensé durant une seule année, à 
la fin du cycle secondaire, et sanc- 
donné par les épreuves d'un examen 


national, l'emeignement de la philo- 
sophie en classes terminales présen- 
te un caractère élémentaire qui 
exclut par prneipe une visée ency- 
clopédique. Il ne saurait être ques- 
tion d'examiner dans l'espace d'une 
année scolaite tous les problèmes 
philosophiques que l'on peut 1 
mement pose, où qui se posent de 
quelque manière à chaque homme 
sur lui-même, sur le monde, sur la 
société, ete. 1 ne peut pas non plus 
s'agir de parcourir toutes les étapes 
de l'histoire de In philosophie, ni de 
répertarier toutes les_ orientations 
doctrinales qui s'y sont élaborées. 11 
convient done d'indiquer clairement 
à la fois les thèmes sur lesquels porte 
l'enseignement et les. compétences 
que les élèves doivent acquérir pour 
maîtriser et exploiter ce qu'ils ont 
appris. Le programme détimite ainsi 
le champ détude commun aux 
élèves des séres technologiques. 


12 


Dans les classes terminales condui 
sunt aux baccalauréats des séries 
technologiques, les programmes se 
composent d'une liste de notions et 
d'une liste d'auteurs. Les notions 
définissent les champs de problèmes 
abordés dans l'enseignement, et les 
auteurs fournissent les textes, en 
nombre limité, qui viendront à l'ap= 
pui de l'analyse des notions et de 
l'examen des problèmes. 


C'est dans cette étude que seront 
acquises et développées les compé- 
tentes définies au litre I c-dessous. 
Le professeur déterminera la 
démarche qui lui paraîtra le mieux 
correspondre aux exigences de son 
cours et aux besoins de ses élèves. 


La liste des notions et celle des 


auteurs ne proposent pas un champ 
indéterminé de sujets de débats 


ouverts et extensibles à volonté, Elles n'impe- 
sent pas non plis un inventaire sUppOSÉ CO 
plet de thèmes d'étude que l'élève pourrait 
mañriser du dehors par l'acquisition de 
connaissances spéciales, soit en histoire de la 
philosophie. sot en tout autre domaine du 
savoir, Elles déterminent un cadre pour l'ap- 
prentissage de la réflexion philosophique, 
fondé sur l'acquisition de connaissances 
rationnelles et l'appropriation du sens des 
textes. 


11. Notions, repères, auteurs 
11.1, Notions et repères 


Le choix d'un nombre restreint de notions n'a 
d'autre principe que d'identifier les plus com 
munes et les mieux partagées. Les notions rete- 
nues doivent constituer un ensemble suffisam 
ment cohérent et homogene pour que leur trai- 
tement fasse toujours ressortir leurs lens orga- 
niques de dépendance et. d'association. 
L'intelligence et le traitement des problèmes 
que les notions permettent de poser doivent 
être guidés par un certain nombre de repères 
explicites, 

114. Notions 


Cette partie du programme se compose de trois 
notions capitales, ouvrant :rois domaines aux 
directions fondamentales de la recherche. Ces 
trois notions oceupent la première colonne du 
tableau ci-dessous. 

La deuxième colonne est constituée d'autres 
notions isolées ou couplées dont le traitement 
permet de spécifier et de déterminer quelques- 
üns des problèmes les plus importants corres- 
pondant aux trois domaines fondamentaux 
Les notions de deuxième colonne sont elles- 
mêmes susceptibles d'être abordées sur plu- 
sieurs registres ainsi pour es échanges, pour 
l'expérience, ou pour la raison et la croyance, 
titre auquel pourront être abordées des ques- 
tions d'épistémalogie et de métaphysique aussi 
bien que les divers aspects du a fait religieux n. 
La mise en coriespondance des notions de la 
deuxième colomne avec celles de a première et 


la présentation de certaines norlons en couple 
n'impliquent aucune orientation doctrinale 
elles déterminent lune e: l'autre une priorité 
dans l'ordre des problèmes que ces notions per- 
mettent de formuler: 


Les notions figurant dans l'une et l'autre 
colonnes ne constituent pas nécessairement, 
dans l'économie du cours élaboré par le pro- 
fesseur, des têtes de chapitre. L'ordre dans 
lequel elles sont abordées relève de La liberté. 
philosophique et de là responsabilité du pro- 
fesseur, pourvu que tautes soient examinées, 


Notions 


La culture = L'art et la technique 
— Les échanges 

La vérité — La raison et la croyance 
— L'expérience 

La liberté — La justice et la loi 


— Le bonheur 


111.2. Repères 
L'étude méthodique des notions est précisée et 
enrichie par des repères auxquels le professeur 
fait référence dans la conduite de son ensei- 
gnement, I y a lieu de les formuler ex 
ment, pour en faciliter l'appropriation par les 
élèves. Un petit nombre de ceux dont l'usage 
est le plus constant et le pus formateur est 
répertorié, par ordre alphabétique. 


Chacun de ces repères présente deux caracté- 
ristiques : il s'agit, d'une part, de distinctions 
lexicales opératoires en philosophie. dont la 
reconnaissance précise est supposée par la pra- 
tique et la mise en forme d'une pensée rigou- 
reuse, et, d'autre part, de distinctions concep- 
tuelles accréditées dans la tradition et, à ce 
tire, constitutives d'une culture philoso- 
phique élémentaire. 


>>> 


>>> 


Les distinetions ainsi spécifiées présentent un 
caracière opératoire et, à des degrés variables, 
transversal, qui perme: de les mobiliser pro- 
gressivement, en relation avec l'examen des 
notions et l'étude des œuvres, ainsi que dans 
les divers exercices proposés aux élèves. Par 
exemple, la distinction cause/fin peut être 
impliquée dans l'examen de nations telles que 
l'art et la technique, les échanges, le bonheur, 
erc., où la distinction persuader/convainere 
peut intervenir dans celui de notions telles que 
le vérité, la raison et la croyance, la justice et 
là loi, ete. 

C'est aussi pourquoi ces repères ne feront en 
aucun cas l'objet d'un enseignement séparé ni 
ne constitueront des parties de cours : le pro- 
fesseur déterminera à quelles occasions et dans 
quels contextes en fera le mieux acquérir par 
les élèves l'usage pertinent, qui ne saurait se 
réduire à un apprentissage mécanique de défi 
nitions. 


Repères 


Absolu/reltif « Abstraït/conciet » Cause/ 
fin + Contingent {nécessaire/ possible 
Expliquer/comprendre » En fai/en droit » 
identité/égalté/difiérence » Légal/égitime 

+ Objectit/subjectifs Obligation/ contrainte 
» Persuader /convaineres Principe /conse- 
quence + En théorie /en pratique » Univer- 
s«l/général / particulier /singulier 


112. Auteurs 


L'étude de textes choisis dans les œuvres des 
auteurs majeurs est un élément constitutif de 
toute culture philosophique, même élémenta 
re. I ne s'agit pas, au travers d'un survol histo- 
rique, de recueillir une information factuelle 
sur des doctrines ou des courants d'idées, mais 
bien d'enrichir la réflexion de l'élève sur les 
problèmes philosophiques par une connaissen- 
ce directe de leurs formulations et de leurs 
développements les plis authentiques, C'est 


pourquoi le professeur ne dissociera pas l'exph 
cation et le commentarre de textes du tralte- 


ment des notions figurant au programme 


L'étude des textes, dont le choix est laissé à 
l'appréciation du professeur. sera adaptée à 
lnoraire de la classe. Dans les classes des séries 
technologiques, elle pourra porter sur un 
ensemble de textes courts soutenant de façon 
topique l'analyse d'une notion où l'examen 
d'un problème ; elle ne prendra donc pas 


nécessairement la forme d'une analyse suivie et 
systématique d'une œuvre, Bien entendu, le 
professeur peut toujours utiliser dans son 
enseignement des écrits d'auteurs qui ne figu- 
rent_pas sur cette liste, y compris en les 
empruntant à la littérature ou aux sciences 
humaines. 


Auteurs 
Platon, Aristote, Épicure, Lucrèce, Sénèque, 
Cicéron, Épictète, Mare Aurêle, Sextus 
Empiricus, Plotin, Augustin, Averroès, 
Anselme, Thomas d'Aquin, Guillaume 
d'Ockham 


Machiavel, Montaigne, Bacon, Hobbes, 
Descartes, Pascal, Spinoza, Locke, 
Malebranche, Leibniz, Vico, Berkeley. 
Condillae, Montesquieu, Hume, Rousseau, 
Diderot, Kant. 

Hegel, Schopenhauer, Tocqueville, Comte, 
Cournot, Mill Kierkegaard, Marx, 
Nietzsche, Freud, Durkhelm, Husserl, 
Bergson, Alain, Russell, Bachelard, 
Heidegger, Wittgenstein, Popper, Sartre, 
Arendt, Merleau-Ponty, Levinas, Foucault. 


Il, Apprentissage de la réflexion 
philosophique 

Les formes de discours écrit les plus appro- 
priées pour évaluer le travail des élèves en phi- 
losophie sont la dissertation et l'explication de 
texte. La préparation et la pratique de ces exer- 
cices dans les classes terminales des séries 
technologiques tiennent compte à la lois de 
l'horaire imparti à l'enseignement de la disc 
pline et de la culture scolaire commune aux 
élèves de ces séries. 


La dissertation est l'étude méthodique et pro 
gressive des diverses dimensions d'une ques- 
tion donnée. À partir d'une première définition 
de l'intérêt de cette question et de la formula 
tion du ou des problèmes qui s'y trouvent 
impliqués, l'élève développe une analyse suivie 
et cohérente correspondant à ces problèmes, 
analyse étayée d'exemples et mobilisant avec le 
discernement nécessaire les connaissances et 
les instruments conceptuels à sa disposition 


explication attache à dégager les enjeux 
philosophiques et la démarche caractéristique 
d'un texte de longueur restreinte. En interro- 
geant de manière systématique la lettre de ce 
texte, elle précise le sens et la fonction concep- 
elle des termes employés, met en évidence les 


moments de l'argumentation, sans 
jamais séparer l'analyse formelle 
d'un souci de compréhension de 
fond, portant sur le problème traité 
et sur l'intérêt philosophique de la 
position construite et assumée par 
l'auteur. 


Dissertation et expleation de texte 
sont deux exercices compleis, qui 
reposent d'abord sur l'acquisition 
d'un certain nombre de normes 
générales du travail. intellectuel, 
telles que l'obligation d'exprimer ses 
idées sous la forme ia plus simple et 
la plus nuancée possible, celle de 
n'introduire que des termes dant on 
est en mesure de justifier l'emploi, 
celle de préciser parmi les sens d'un 
mot celui qui est pertinent pour le 
raisonnement que l'an conduit, etc. 
Les deux exercices permettent de 
former et de vérifier l'aptitude de 
élève à utliser les concepts élibo- 
rés et les réflexions développées, 
ainsi qu'à transposer dans un travail 
philosophique personnel et vivant 
les connaissances acquises par l'étue- 
ce des notions et des œuvres. La mat 
Arise des distinctions contenues dans 
la liste des repères aide l'élève à 
analyser et à comprendre Les sujets 
et les textes proposés à la réflexion 
et à construire un propos concep- 
tuellement organisé. 


Les exigences associées à ces exer- 
cices, tels qu'ils sont proposés et 
enseignés en classe terminale, ne 
portent donc ni sur des règles purc- 
ment formelles, ni sur la démonstra- 
ion d'une culture et d'une capacité 
intellectuelle hors de portée. Elles se 
ramènent aux conéitions élémen- 
taires de la réflexion, et à la deman- 
de faite à l'élève d'assumer de 
manière personnelle et entière lares- 
ponsabilité de la construction et du 
détail de son propos. 

La réalisation de cet objectif dans les 
classes terminales des séries techno- 
logiques comporte des conditions 
spécifiques de réussite. 

Les capacités à développer par les 
élèves sur le plan méthodologique 
consistent. principalement à intro- 
duré à un problème, à mener où 


analyser un raisonnement, à appré- 
cier la valeur d'un argument, à expo- 
ser et discuter une thèse pertinente 
par rapport ä un problème bien défi 
ni, à rechercher un exemple illus- 
trnt un concept ou une difficulté, à 
établir ou restituer une: transition 
entre deux idées, à élaborer une 
conclusion. 


La manière dont les élèves s'appro- 
prient ces capacités sera régulière- 
ment vérifiée au cours de l'année 
scolaire, que :e soi: sous forme éer- 
Le ou sous fonne orale, dans le cadre 
de devoirs complets ou d'exercices 
correspondant particulièrement à 
l'une ou l'autre d'entre elles. 
L'amélioration de l'expression et la 
maïtrise de la langue y feront l'objet 
d'une attention constante. 


Le professeur doit aussi trouver les 
médiations el les modes de partici- 
pation qui permettent aux élèves de 
comprendre Le sens et l'intérêt pour 
eux des questons traitées. est ainsi 
amené à articuler avec la réflexion 
philosophique les compétences spé- 
cifiques acquises par les élèves. En 
particulier, il veillera précisément à 
enir compte, dans le traitement des 
notions du programme, dans le 
choix des textes ésudiés et dans la 
définition des sujets d'exercices pro- 
posés aux élèves, de leur orientation 
dans tel ou tel domaine de compé- 
tence techno ogique. 


La liberté pédagogique est d'autant 
plus nécessaire que la réussite des 
élèves peut étre favorisée par des 
formes de travail qui ne s'en tien- 
nent pas au seul cadre de la leçon. 
C'est pourquoi il n'y 8 pas lieu de 
fournir une liste exhaustive des 
démarches propres à la. réflexion 
philesophique, ni par conséquent 
une délinitior limitative des condi- 
tions méthodologiques de son exer- 
cice_ Le professeur s'attachera à en 
faire percevoir le bénéfice aux 
élèves, non seulement pour l'amélio- 
ration de leurs résultats scolaires, 
mais plus généralement pour la mai 
trise de leur propre pensée et pour 
son expression la plus claire et 
convaincante, 


Repères 


Lavoine rebtit | 
Absolu : désigne ce qui ne dépend 
de rien et qui doit être considéré 
en dehors de toute référence à 
out autre chose. 

Relatif : par opposition à 
« absolu », désigne ce qui existe 
dans une relation et qui ne peut 
pas se suffire à soi-même. 


Abstrait : désigne tout ce que 
l'esprit sépare et isole par la 
pensée, mais qui n'est jamais perçu 
séparément dans la réalité. 
‘Concret : par opposition à 

« abstrait », s'applique à tout 
objet donné dans une expérience 
interne ou externe. 


Los 
Cause : condition nécessaire pour 
qu'un phénomène (l'effet) ait lieu. 
Fin : le but poursuivi l'objectif, 
la finalité. 


Lames) 
Contingent : par opposition à 
« nécessaire », dés gne tout ce qui 
pourrait être différent de ce qui 
st ou ce qui pourrait ne pas être 
du tout. 
Nécessaire : se dit de tout ce qui 
ne peut pas être différent de ce 
qu'il est. 
Possible : renvoie à une 
hypothèse, à un futur ou à une 
situation qui n'est pas encore 
présente mais qui ne comporte pas 
d'absurdité logique. 


Lcriquer+ Comprendre] 
Expliquer : éclaircir et analyser 
par la pensée un phénomène précis 
qui semble obscur en déterminant 
Les causes et si possible Les lois 
générales qui le rendent 
intelligible. 


Comprendre : opération 
intellectuelle qui permet de saisir 
la signification globale d'une 
situation er remontant aux 
conditions qui l'ont rendue 
possible. 


constaté dans les faits, même s'il 
s'agit d'une situation anormale 
ou illégale. 


En droit : par opposition à « en 
fait », indique ce qui est légal, ce 
qui devrait advenir si la loï ou 
les principes moraux étaient 
respectés. 


Lrenutés fgalie s Diérence =] 
Identité : désigne d'abord ce qui 
est unique, propre à soi : un être 
qui demeure soi, même s'il 
change ; renvoie ensuite à l'idée 
de similitude : deux réalités 
distinctes qui possèdent les 
mêmes caractéristiques seront 
dites identiques, 

Égalité : d'abord employé dans 
le sens d'équivalent ; l'idéal 
d'égalité juridique signifie que 

la loi est la même pour tous. 
Différence : indique le caractère 
de ce qui est autre et qui établit 
une relation d'altérité entre des 
objets comparables entre eux. 


LLégai Légtie | 
Légal : désigne ce qui est 
conforme à ia loi établie dans le 
droit positif. Ce qui est contraire 
À la loi est tenu pour illégal. 
Légitime : renvoie, par opposition 
à « légal », à ce qui est 
moralement juste et conforme à 
La raison, donc susceptible de 
donner un fondement à des actes 
même s'ils sont contraires à la 
légalité. 


Repères 


MRLESERNDENEEE  <o"séquenc ‘impose : on ne peut 
ie i la refuser sous peine de 
Objectif : désigne l'esprit où Le P: 
l'attitude de celui qui fait l'effort contradiction. 
SARA ATENNeEsS Lénthéories En pratique 1 


montre ainsi impartial. 
En théorie : désigne toute 


Subjectif : par opposition à me CRETE 
«objectif », indique ce qui est ee 

propre un «jt humain qui RO Defacon pus 
PER MERE générale, «en théorie » signifie 


PAR RE EE ET die en ut ns 


RENE 44 pratique : signifie « dns la 
Obligation : relève d'un réalité » ; expression permet de 
mouvement intérieur de la volonté distinguer le réel de l'idéal, Toute 
humaine : je m'oblge moi-même à activité pratique vise une fin 


Lu) concrète et « mettre en pratique » 
Contrainte : par opposition à signifie mettre à exécution. 
«obligation », désgne ce qui La pratique désigne aussi 

impose à moi depuis l'extérieur. l'application des principes où 

Agir sous la contrainte, c'est être des règles d'une technique, d'une 
soumis à une force extérieure à senc cu din at 


Laquelle il est impossible de 
résister. universel: Général 
L rersuadere Convainere fig rule snue EE | 


F PSE AA Universel : qui s'applique à tout 


l'univers et concerne tout ce qui 


croire ou à agir en faisant appel tx 
à des sentiments plutôt qu'à sa existe : qui s'applique à tous les 
re individus d'une même classe 

. : d'objets, par opposition à 
Convainere : amener au contraire anus, 


un interlocuteur à reconnaître une 


vérité, à admettre un argument en Général : désigne ce qui s'applique 
donnant des raisors certaines et non pas à tout ce qui existe mais à 
des preuves rationnelles que toute un genre, c'est-à-dire à un 
intelligence peut faire siennes. ‘ensemble d'êtres ou d'objets de 


Line cnsuere 


Principe : désigne une proposition P?"ticulier: distinet de 


première et fondanentale d'où Eng FOPPORE 

l'on peut tirer une autre «général » et ne concerne qu'une 
proposition, conséquence de la partie d'un genre sans être pour 
première, autant un cas unique. 
Conséquence : incique une Singulier : par opposition à 
proposition nécessairement tirée «universel », désigne ce qui ne 


d'un prineipe par céduction. iles s'applique qu'à un individu et ne 
principes sant admis, la concerne qu'un seul sujet 
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LA CUL 


7 Découverte 

® Textes et Documents 
MERLEAU-PONTY, L'homme, entre nature et culture 
RENARD DE SAINT ANDRE, Nature morte, culture vivante 
VICO, Ya des coutumes universelles ? 
FOUCAULT, Un espace culturel à part: le cimetière 
MONTAIGNE, Sauvages ou naturel ? 
LÉVISTRAUSS, Qui est barbare ? 
FREUD, La eulture limite nos pulsions 
KANF, La maltrise de l'instinct sexuel 
ROUSSEAU, La ve en soclété transforme Les hommes 
MARX,ENGELS, Luniformisation du monde 


1 Sujets guidés du BAC 


> Découverte 
Textes et Documents 


BAUDELAIRE, L'invention d'une technique la photographie 
PLATON, Le mythe de l'invention des techniques 
KANT; Les abeilles créent-elles des œuvres d'art ? 
MEGEL, Lure imite--l la nature ? 
MENJAMIN, De la entation à la reproduction 
LEIBNLZ, Comment transmettre les connaissances techniques ? 
WITIGENSTEIN, Comment parler d'une œuvre d'art ? 
VAN GOGH, Comment l'artiste parle-ti de son art ? 
PLOTIN, La beauté naît de l'idée de objet 
ANGRES, Ingres, La grande Odlisque 
Leçon 


© Méthode 
æ Sujets guidés du BAC 


avec liens 
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LES ÉCH. 


æ Découverte 
® Textes et Documents 


ARISLOTE, Quest-ce qu'une CU ? 
ROUSSEAU, Quelle est l'origine des langues ? 
LA FONTAINE, Langage et fromage 
ROYMERSWAELE, Echanger avec le monde 
DURIHELM, Les règles et Les conventions soclales 
MARX, Quelle est La puissance de l'argent ? 
THOMAS D'AQUIN, D'où vient La propriété ? 
LOCKE, Le fondement et les limltes de La propriété 
WEIL, Le dialogue contre la violence 
LEVINAS, À la réncontre d'autrut 

© Leçon 

repères 

© Exercices 

® Méthode 

Sujets guidés du BAC 


ES 


® LECTURE HANNAH AREND, La crise de La culture (1968) 
© Cinéma & philosophie Le film de vampires 


LA VÉRT 


2 Découverte 
Textes et Documents 


NIETZSCHE, Pourquol dire La vérité ? 
MACHIAVEL, Mentir: un devoir d'État ? 
Peintre français du xvi-ièce, Gabrielle d'Estrées au bain 
LUCRÈGE, Nas sens nous rom pent-ls ? 
DESCARTES, Les préjugés obstacles à La vérité 
DESCARTES, Comment échapper au doute ? 
AVERROËS, La mérité sclentifique est Le fut de La communauté des savants 
PLATON, Vérité et éfutation 
RUSSEL, Ya des vérités absolue ? 
FREUD, Comment distinguer l'llusion de erreur ? 
Leçon 
repères 
® Exercices 
@ Méthode 
@ Sujets guidés du BAC 


Big 1e BI818 88e 21818 [à 181 Re 


è. LA RAISON ET LA CROYANCE 


> Découverte 
® Textes et Documents 
MIPPOCRATE, Les médecins et les charlatans 


HOBHES, Qu'est-ce qu'un bon ralsonnement ? 
PLATON, La condute du raisonnement 

MALEBRANCHE, La raison universelle contre Les rasons particulières 
D'HOLBACH, Les croyances nassent de habitude et dela durée 
LEUBNLZ, La foi peut-elle être fondée en raison ? 

DESCARTES, La raison contre la coutume 

PASCAL, Falblesse de La raison ? 

LE CARAVAGE, Voir pour croire 

CARROLL, Une autre logique ? 


Leçon 
® reptres 
Exercices 
© Méthode 
@ Sujets guidés du BAC 
L RIENCE 
> Découverte 
Textes et Documents 


CICÉRON, Lexpérience comme apprentissage 
REMBRANDE, La découverte collective du corps humain 
BACHELARD, Lobservatlon sclentifique 

BERNARD, Lypothèse expérimentale 

PObPER, Quelle est l'utlté des expériences imaginaires ? 
COPERNIC, Hypothèses er vérités sclentfiques ? 

HUME, L'expérience et la connalssance 

COMITE, Comment observer soi-même ? 

SARTRE, Lexpérience de l'absurde 

ÉMICURE, L'expérience de La mort 


> LECTURE PLATON, La République (1v' siècle av. J.-C) 
© Cinéma & philosophie Le Parrain 


166 
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SERERESESRIS 


ME 


202 


L à 


LA LIBER 


æ Découverte 
@ Textes et Documents 
ÉMCTÈTE, Comment agir irement ? 


THOMAS D'AQUIN, Qu'est-ce qui nous permet d'afrmer que honte st libre ? 


SPINOZA, Le sentiment de liberté est-l illusoire ? 


ARISTOIE, Sommes-nous toujours responsables de nos cts ? 


SARTRE, L'homme est-l condamné à étre libre ? 
KANF, Listoire condult-ele l'humanité vers la berté ? 
ROUSSEAU, Les los, condition de la liberté commune 
DIDERON, Autor et liberté 
CAMUS, Ya des pensées d'homme libre ? 
BARTHOLDI, DELACROLX, Comment figurer La liberté ? 

Leçon 

® repères 

® Exercices 

® Méthode 

® Sujets guidés du BAC 


LA JUSTICE E 


æ Découverte 
® Textes et Documents 
PASCAL, Grandeur fblese de a justice 
FREUD, La communauté et La justice 
HOBBES De tar de nature à l'état il 
LOCKE, Le lol arantssenteles la Uberté ? 
ARENDE Peut-on désobér aux lois ? 
THOREAU Une révolution pacifique contre ls lois justes 
ROUSSEAU, A2-on Le drot d'être esclave? 
LOI 190$, Line ll qui garantit des Hbertés 


LOI 


LA BOËTIE, Le peuple est responsable de la tyrannle qu subit ? 


MANE, Linjustice au pouvoir 
® Leçon 

Repères 

@ Exercices 

Méthode 

® Sujets guidés du BAC 
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LE BONHEUR 


> Découverte 

@ Textes et Documents 
SCHOPENHAUER, Sentons-nous Le bonheur ? 
ÉMICURE, Le plalsr comme règle du bonheur 
LUCRÉCE, La vie heureuse 
VOLTAIRE, Faut- vouloir plus de bonheur ? 
AUGUSTIN, Le Bonheur réside-tl dans La joe ? 
CRANACH, Le paradis: image d'un bonheur passé ou futur ? 
ÉMICYÈTE, L'homme malheureux peut-il être libre ? 
ALAIN, Le bonheur es à La contrainte ? 
DÉCLARATION D'INDÉPENDANCE, Le droit au bonheur 
JOCQUEVILLE, Une tyrannie du bonheur ? 


© Méthode 
Sujets guidés du BAC 


LECTURE sARUCH SPINOZA, Traité théologico-politique (1670) 
© Cinéma & philosophie La Guerre des étoiles 


» Lexique 


È 


RE 


RS 


œ Découvertes 
Luxe] 


Recette de cuisine : La soclété déclde-telle de nos goûts ? 
Texte didactique : Comment réussir un portrait photographique 
Guide de voyage : Peut-on tout marchander ? 

Blog de presse : Un devoir pour les journalistes: 

débusquer les fausses images 

Prospectus Peut-on tout croire ? 

Document publicitaire : vendre des expériences ? 

Chanson J'ai un rencard avec un moment de liberté 

Article de presse : Revenus et imposition : quelle justice fiscale ? 
Manifeste : Manifeste pour la création officielle 

d'une journée du bonheur 


IMENTS 
Photographie d'art: L'habit fait-il le rebelle? 
Radiographie artistique : Un nouveau regard sur a belle liseuse 


Photographie aérienne : La ville, un réseau d'échanges ? 
Photomontage: Créer l'illusion 

Documents d'architecture: Raison et mise en œuvre 
Bande dessinée Partager une expérience 

Afiche publicitaire : Les paradoxes de la liberté 
Coutbe : Revenus et imposition : quelle justice fiscale ? 
Alfiche, programme de sensibilisation d'une association : 
Pourquoi des Lol ? 

Publicité: Le bonheur comme marchandise 


RÉE 


FÈBER 


È 


Construire un plan 


Élaborer une conclusion 
Rédiger une introduction 

Rédiger un argument tl'lustrer d'un exemple 
Analyser un sujet 

Analyser un concept 

Farmuler et développer une thèse 
wall partir d'expressions courantes 
Utiliser une citation 

Utiliser des connaissances 

Mobiliser des repères: Expliquer/ Comprendre 
Utiliserun exemple 

Introduire un problème 
Établir une distinction conceptuelle 


LExwuicarion De rExTE] 
Analyser un raisonnement 
Analyser une métaphore 
Gerner l'idée principale d'un texte 
Répondre à une question qui examine la thèse du texte 
Cerner la thèse principale 
Analyser une opposition entre deux concepts 
Analyser une opposition 
Analyser un exemple 
Restituer a progression et l'articulation d'une pensée 
Expliquer une phrase 
Identifier et préciser les notions centrales 
Répondre à une question sur un point central du texte 
Problématiser une clttion. 
Identifier l'idée centrale d'un texte 


1 


sc cuis du BAC 


La culture rend-ele l'homme plus humain ? 
Un technicien peut-il étre un artiste ? 

Dialoguer, est-ce seulement échanger des mots ? 

Le doute estil un obstacle à la recherche de La vérité ? 

Peut-on prouver qu'une croyance est fausse ? 

Mieux se connaître, est-ce multiplier es expériences ? 

Faire ce que je veux: est-ce une bonne définition de la liberté ? 
Suffitil d'obéir aux lois pour être juste ? 

Vouloir le bonheur, est-ce nécessairement rechercher son plaisir ? 


LICATION DE TEXTE 


KANT, Idée d'une histoire universelle au point de vue cosmopolite (1784) 
ALAIN, Système des beaux-arts (1920) 

MONTESQUIEU, De Fspri des Los (1758) 

EDMOND HUSSERL, Méditations cartésiennes (1966) 

HEGEL, La phénoménologie de l'esprit (1807) 

CLAUDE BERNARD, Introduction à l'étude de la médecine expérimental (1865) 
KANT, Traité de pédagogie (1886) 

ARISTOTE, Étique à Nicomaque 

KANT, Fondements de la métaphysique des maurs (1785) 


elgi# 


BE RSS À 
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5 
18 


ÈBEÈE 


®:::: 


Absolu/Relatif 2,2 
Abstrait/Coneret 183, 184 
po 22 
Contingent/Nécessaire/Possible 2324 
RquefCamprendee 110 
En dre 22 
Identité/Égalité/ Différence 12.88 
Légal ghine 2529 
Ohactaheit taxa 
Obipon(Cratnte Et 
Persuader/Convaincre 15 L6 
Principe/Conséquence 122 LE 
En théorie/En pratique 5,60 
Uniersel/Général/Partculier/Singlier 229 280 
OO: 
HANNAH ARENDT, La rise de La culture (196%) 26-105 
AOL Ra he OL) Fe) 
BARCA AMEL, Tr ego piligus Pd 227 
cn cine 
Le fl de vampires, une culture invente un genre artlatique 106-107 
La Para, ne ga qui le coeprende hace horde 
207-203 


La Guerre des étoiles, un reflet de nos craintes et de nos croyances 298-299 


» Pourquoi les musées exposent-ils des statues 
de personnages nus ? 


Déco 


1. De quo parlent les pages Culture d'un journal ? 
Que signifie l'expression «avoir de la culture 
générale »? Suffitld'accumuler des savoirs pour 
être cultivé ? 


2. On pare auss bien de culture physique, artistique 


ou scientifique. Quel st le sens commun du mot 
« culture » dans ces expressions ? Dans tous les cas, 
qu'apporte la culture à celui qui la reçoit? 


Journal des Voyages 


ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 


w 


3, Pour quelle raison parle-t-on de culture quand 
l'homme travaille La terre pour obtenir du blé, 
des fruits et des légumes ? Quelle modification 
de la nature est apportée par a culture ? 


4. «Culture » au sens large, sgnifl aussi 
«cvilsation ». Quels sont les deux sens du mot 
«civilisation » dans ces deux affirmations : « La 
chillsation méditerranéenne se caractérise par 
sa cuisine », «La civilisation s'oppose à l'état 
sauvage »? 


1. Parquels éléments cette image souligne-telle 
la cruauté, voir la barbare des cannibales ? 


2. Quels détalls montrent malgré tout que a société 
humaine représentée est organisée et posséde une 
cuture? 


3, Cetelustration a été publiée dans un journal à 
grand tirage dur sècl. Pourquoi montrer au 
publi de l'époque des scènes d'une telle cruauté ? 
En quoi ces scènes pouvalent-elles justifier les 
thèses en faveur de la colonisation ? 


ss) 


1. Quels calendriers connaissez-vous en dehors 3, Quel genre d'événement peut être choisi par une 
de celui actuellement en vigueur en Occident ? <lvilisation pour flxer le point de départ de son 
Quelles sont leurs caractéristiques ? comptage ? Précisez les conséquences pratiques 


qui découlent du choix d'un calendrier. 
22. Toutes les cilisations mesurent le temps qui 


Sécoule en s'appuyant sur le cycle des journées 4. En quol l'établissement d'un calendrier est un fait 


et des saisons. Pourquoi est essentiel de pouvoir culturel majeur ? 
fixer une date passée ou d'anticiper un événement 5, 
futur ? En quoi le calendrier est un instrument 

de maîtrise de La nature ? 


Lors de la Révolution française de 1789, 
un nouveau modèle de calendrier a été conçu. 
‘Comment comprenez-vous que l'on puisse vouloir 
inventer une nouvelle manière de se repérer dans 
le temps? 


1. Décrivez la situation de cet enfant. 


2. À quoi voit-on que l'enfant sauvage 
représenté sur cette photo a grandi 
sans éducation ? 


3. On appelle «enfant sauvage » 
des personnages imaginaires comme 
Tarzan ('« homme-singe ») ou Mowgli 
{lc enfant-loup » du Livre de a jungle). 
Mowgli parle anglais Tarzan invente 
et fabrique des outils 
S'agit-il de comportements « naturels »? 
4. Pour quelle ralson les sociétés 


humaines accordent-elles une 
importance particulière à l'éducation ? 


Lonfant sauvage, 
film de François Truffaut, 1969. 
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Recette de patte de chien 
àlamenthe 


& 


Pour4 personnes 
«une patte arrière de chien de 500 g 
100 de fuiles de menthe 

+10 gdesuere 

25 g de piments rouges séchés 
10 g d'alcool blanc chinols 
+109 de dboule 

10 g de gingembre 

+6g de badiane 

29 de poivre chinois, sel 
«huile de tournesol 
+204 le sauce de soja 

150 g de boullion de volaille 


1 8 Lavera patte de chien, la mettre 


à mariner dans l'eau froide. 

2 @ La couper en cubes de 4m, 
laver encore et laisser sécher. 

3 @ chauffer l'huile dans une poële, 
ajouter le sucre et les épices, 

4 ® Caraméliser puis dégl 
la sauce soja. 

5 © Ajouter les cubes de viande, 
laisser issoler 20 minutes, 

6 @ Ajouter Le bouillon de volaille 

etlaisser boul, 

Transférer dans une cocotte, ajouter 

l'alcool blanc. 

Fermer la cocotte et laisser mijoter 

une heure. 

Manger très chaud. 


Recette de Lionel Lévy, publiée 

par Mare Rosminl, 

Pourquoi philosopher en eutstnant ?, 
éditions Alëas, 2008, 

À partir de lu recette de M. Cao Wel, 
chef eulsinier sud-coréen. 


1. Que se passe-tilsi l'on remplace le chien par 
du bœuf ou du veau ? Et si on le remplace par 
du porc? Le choix d'une viande est- seulement 
affaire de goût personnel ? 


2. Pourquoi sommes-nous choqués à l'idée 
de manger du chien Cet animal st plus 
«dégobtant» que le veau ? 


3. Trouvez d'autres exemples d'aliments 
ou de olssons qui sont objet dinterdits 
ou de dégoûts collectifs. Quelle peut être l'origine 
de ces rejets ? 


4. Nos goûts et nos dégoûts ne sont-ils que 
«personnels » ? Peut-on dire que le goût 
{l'un des sens naturels de tout être humain) est 
façonné par la culture ? 


La culture 


Ari Versus et Elie Uyttenboek ant photographt 
pendant plusieurs années des gens de la rue pour 
dresser un portrait collectif qui en soullgne les points 
imuns (attitudes, pratiques, valeurs...) 

ette planche appartient à l'ensemble qu'ils nomm 
« Exactitudes » (exact + attitude), 


1. Décrivez ces adolescents. Qu'onts de commun ? 
Comment marquent-Îls leurs différences ? Que 
concluez-vous ? 


2. Que nous apprennentleurs vêtements et 
accessoires sur leurs modes de vie? 


En vous appuyant sur des exemples aussi variés 
que possible, montrez que la façon de s'habiller, de 
se coiffe, de se comporter dépend de la société, 
de la culture, dela classe sociale à laquelle on 
appartient. 


7 


œ 


L'homme, entre nature et culture 


En plein xx® siècle, Merleau-Ponty reprend une vieille interrogation, à la fois centrale et difficile 
quéest-ce qui caractérise l'homme ? Comment le définir ? 1 propose ici une réponse paradoxale 
centrée sur le caractère contradictoire de l'homme : rien en lui nest seulement biologique, tout est 


acquis, conventionnel, culturel, 


1 nest pas plus naturel ou pas moins conventionnel de crier dans la colère 
ou d'embrasser dans l'amour que d'appeler table une table, Les sentiments 
et les conduites passionnelles sont inventés comme les mots. Même ceux 
qui, comme la paternité, paraissent inscrits dans le corps humain sont en 


ges coche 
rganalon hs nggors 
Puma able pales 
animes 


5 réalité des institutionsi, 


2. qu posée pleurs 
Sanson a cie» 
déthomme cn à 
anna ouai ns à 
de mens lues 


Il est impossible de superposer chez l'homme une première couche de 
comportements que lon appellerait « naturels » et un monde culturel 
où spirituel fabriqué, Tout est fibriqué et tout est naturel chez l'homme, 
comme on voudra dire, en ce sens qu'il nest pas un mot, pas une conduite 
1 qui ne doive quelque chose à l'être simplement biologique — et qui en même 


temps ne se dérobe à la simplicité de la vie animale, ne détourne de leur 
sens les conduites vitales, par une sorte d'échappement et par un génie de 
l'équivoque’ qui pourraient servir à défini l'homme. 

Maurice Merleau-Ponty, Phénoménologie de La perception (1945) 


1 Expliquez les sens des termes « naturel » 
et« conventionnel ». 


2: Expliquez l'affirmation suivante: « Les sentiments 
et les conduites passlonneles sont Inventés comme 
les mots» (2-3) À quelle conception répandue 
Soppose ci Merleau-Ponty ? 


3e Expliquer l'affimmation « Tout est fabriqué et tout est 
naturel chez l'homme » (8). Comment ces deux aspects 
peuventils être indissociables dans toute personne ? 
Vous proposerez deux exemples précis pour illustrer 
votre réponse. 


2 En quoi consistent ce « détournement» etcet 
« échappement» qui pouraent « définir l'homme » ? 


5: Dégagez, en deux ou trois lignes, l'idée principale 
de ce texte, 


6: Pour quelle raison «la paternité » est-elle une 
«institution » ? Donnez d'autres exemples 

de processus naturels qui sont également organisés 
selon des « conventions». 


1: Quel st ce « monde culturel évoqué (1.7) 
par l'auteur Par quoi est constitué? Comment 
est transmis de génération en génération ? 


La culture 


Nature morte, culture vivante 


Simon Renard 
de Saint 
Vanité, 1650. 


out tableau est-il éclairé par la même lumière ? Pourquol avoir placé un crâne sur table ? Est-ce 
Qu'est-ce qui est ainsi mis en valeur ? Qu'est-ce qui pour s'amuser que l'artiste y a peint une mouche ? 
souligne la richesse de cet intérieur ? 

Montrez que ce tableau, ainsi que tout Le gene des 


Décrivez les objets représentés. Pourquoi choisir Vanités, constitue un inventaire d'activités et de biens 
de présenter un livre ouvert ? Quel st le sens culturel ainsi qu'une dénonciation de leur futlité 

de son titre Le Tombeau des plaisirs? Quel est le sens 

symbolique des deux dés placés au centre du tableau ? En quoi toute pratique culturelle estelle une façon 


de résister à ce fait naturel :la mort ? 
Quel estie lien entre les fleurs, le papillon, 

Le sablir tes notes de musique situées au premier 

plan à dite? Quelle en estla portée symbolique ? 


% 


[3] Y a-t-il des coutumes universelles ? 


Dans un siècle plus attiré par le mythe que par l'histoire, Vico souligne les régularités et les lois 
communes à toutes les sociétés, Son étude des nations, appelée « science nouvelle », conduit à une 
connatssance aussi certaine que les mathématiques. Comprendre la culture humaine, cest aussi 
lutter contre le danger permanent d'un retour à la barbarie sous de nouvelles formes. 


Puisque ce monde des nations” a été fait par Les hommes, voyons maintenant sur quelles 


choses tous les hommes se sont constamment accordés et s'accordent toujours, car 


oct cat ou te 
AK ce que amies. 
sbéranendamchant à 
nat 


Zicipinene 


ces choses pourront nous fournir les principes universels et éternels, comme doivent 
l'être ceux de toute science, sur lesquels tout s’est élevé et tout se conserve chez les 
ations. [..] Toutes les nations, barbares aussi bien que civilisées, quoiqu'ayant été 
fondées séparément, éloignées qu'elles étaient les unes des autres par d'immenses 


distances d'espace et de temps, gardent les trois coutumes humaines suivantes : toutes 
ont quelque religion, toutes contractent des mariages solennels, toutes ensevelissent 
leurs morts ; et, chez les nations, si sauvages et grossières soient-elles, aucune action 


x humaine n'est célébrée avec des cérémonies plus recherchées et des solenni 


s plus 


sanctifiées que les rite religieux, les mariages et les sépultures. En effet, en vertu de la 
dignité selon laquelle « des idées uniformes, nées chez des peuples inconnus les uns 


des autres, doivent avoir un fond commun de vérité », il doit an 


6 dicté à toutes 


les nations que l'humanité a commencé chez elles toutes avec ces trois choses et que, 
1 par conséquent, elles doivent les garder très religieusement, afin que le monde ne 
s'ensauvage pas et ne retourne pas à nouveau dans les forêts. 


Compréhension 


14 Quelles sont es trois coutumes qui caractérisent 
toutes les sociétés humaines ? 


2: Expliquez l'affirmation suivante : « ce monde des 
nations à été fait parles hommes » (1). 


3: À quelles sciences l'auteur veut comparer 
La connaissance de l'histoire humaine lorsqu'il parie 
des « principes univesels et éternels, comme doivent 
l'être ceux de toute science »(L 3-4)? 


4e Expliquez l'expression « des idées uniformes, nées 
chez des peuples inconnus les uns des autres, doivent 
avoir un fond commun de vérité » (. 12-13). 


Giarbattista Vico, La Scene nouvelle (1744) 


+ Quel est le danger invoqué à la fin du texte ? 
Formulez des exemples historiques Ilustrant cette 
menace. 


(+ En quoile fait que les hommes fassent euncmêmes le 
« monde des nations» permet: d'en acquérir la science ? 


7 Quels sont, selon Vico, ls points communs relevés 
entre toutes es nations ? Comment, à partir de ces 
points communs, peut-on distinguer radicalement 
l'homme de l'animal ? 


C4] Un espace culturel à part : le cimetière 


FOUCAULT 


… f 


Le cimetière est certainement un lieu autre par rapport aux espaces culturels 
ordinaires, c'est un espace qui est pourtant en liaison avec l'ensemble de tous les 
emplacements de la cité ou de la société où du village, puisque chaque individu, 
chaque famille se trouve avoir des parents au cimetière. Dans la culture occidentale, le 

* cimetière a pratiquement toujours existé, Mais il a subi des mutations importantes. | 
Jusqu'à la fin du xvin siècle, le cimetière état placé au cœur même de la cité, à côté 
de l'église. [..] Curieusement, c'est à l'époque où la chvilisation est devenue, comme on 
dittrès grossièrement, « athée » que la culture occidentale a inauguré ce qu'on appelle 
Le culte des morts. 

1 Au fond, il était bien naturel qu'à l'époque où l'on croyait effectivement à la résurrection 
des corps et à l'immortalité de l'ime on n'ait pas prêté à la dépouille mortelle une 
importance capitale. Au contraire, à partir du moment où l'on rest plus très sûr 
une âme, que le corps ressuscitera, il faut peut-être porter beaucoup plus d'attention 
à cette dépouille mortelle, qui est finalement la seule trace de notre existence parmi le 

i5 monde et parmi les mots, 

En tout cas, cest à partir du xix' siècle que chacun a eu droit à sa petite boite pour 
sa petite décomposition personnelle ; mais, d'autre part, c'est à partir du xix* siècle 
seulement que l'on a commencé à mettre Les cimetières à la limite extérieure des villes. 

Michel Faucaul, Des espaces autres (1967) 


Compréhension 


1+ Expliquez l'expression : «espaces culturels 
ordinaires» (. 1-2), Vous en donnerez un exemple. 
En quoi e cimetière se distingue de ces leux ? 


2: En quoi le cimetière est-il « en liaison avec 
l'ensemble de tous les emplacements de la cité 
ou dela société» (.2-3) ? 


3: Expliquez le sens du mot « culture » dans l'expression 
culture occidentale ». Quelles sont ls « mutations » 
du cimetière dans le cadre de cette culture ? 


4e Comment, dans le deuxième paragraphe, l'auteur 
Justie-tlle paradoxe d'une civilisation qui inaugure 
le «culte des mort » à l'époque où elle devient athée ? 


Réflexion 


+ Peut-on qualifier d'« athée » une civilisation qui 
pratique le « cuite des morts» ? Vous justfierez votre 
répanse en ayant soin d'expliquer les termes « athée » 
etecules, 


6: Que nous apprend le « culte des morts » sur idée 
que les hommes se font de la mort ? 
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C5] Sauvages ou naturels ? 


Auteur de la Renaissance, Montaigne tire toutes les conséquences de la découverte d'autres 
mondes : ces peuples rencontrés aux Amériques ne sont pas des « sous-hommes » el leurs sociétés 


sont moins barbares que d'autres. 


ETAT | 1ny a rien de barbare et de sauvage en ce peuple, à e qu'on m'en a rapporté, sinon que 

chacun appelle barbarie ce qui nest pas conforme à ses usages ; à vrai dire, il semble 

que nous rayons d'autre critère de la vérité et de la raison que l'exemple et ldée den 

opinions et des usages du pays où nous sommes. Là est toujours la parfaite religion, le 

5 parfait gouvernement, la façon parfaite et accomplie de se comporter en toutes choses. 

Ils sont sauvages, de même que nous appelons sauvages Les fruits que la nature, d'elle 

même et de son propre mouvement, a produits: tandis qu'à la vérité ce sont ceux que 

nous avons altérés par notre artifce et détournés de l'ordre commun, que nous devrions 
appeler plutôt sauvages [.]. 

10 Ces peuples me semblent donc barbares, dans le sens où ils ont reçu fort peu de 


déginées 
ne formation intellectuelle, etils me semblent encore fort proches de leur nature originelle 
égueétennes Les lois naturelles leur commandent encore, fort peu abätardies' par es nôtres ; mais 
aasbee Cet à un état si pur, qu'il m'arrive de regretter qu'ils n'aient pas été connus plus tôt 


[1.11 me semble que ce que nous voyons par expérience en ces peuples surpasse non 

12 seulement toutes les peintures dont la poésie a embelli l'âge d'or et toutes ses fictions 

pour représenter une condition humaine heureuse, mais encore les conceptions et les 

désirs mêmes de la philosophie, Ils n'auraient pu imaginer un état naturel si pur et si 

simple, comme nous le voyons par expérience, ni croire que la communauté humaine 
puisse se maintenir avec si peu d'artifice et de liens entre les hommes, 

Montaigne, Essai (1580) 


Écompréhension 


1: Précisez les significations habituelles des termes + Estil possible de comprendre une civilisation qui 
«sauvage» et «barbare», Quel sens nouveau Montaigne nous est étrangère en faisant abstraction de ce qui est 
donne-tilicà ces deux adjectifs ? Montrez comment conforme » à nos « usages ? 
l'exemple utlisé à la fin du premier paragraphe 
transforme radicalement le sens du mot « sauvage 6: L'idée que des peuples vivent dans + un état 
naturel sl pur et si simple » est-elle un mythe où une 
2: En quel sens les peuples évoqués par Montaigne représentation exacte de la réalité? 
demeurent « barbares » ? Le mot tic un sens 
méptént 7: Des sociétés civilisées sont-elles capables d'avoir 
des conduites barbares ? Vous justifirez votre réponse 
+ Lexpression «un état naturel si pur et si simple » en prenant soin de préciser le sens que vous donnez ici 
{L17-18) peut-elle constituer une critique d'un monde aux adjectifs « civlisées » et « barbares». Vousillustrerez 
perçu comme « civilisé» ? votre développement d'exemples concrets. 


A Dégagezlidée principale du texte en mettant en 
évidence les moments successifs de son argumentation. 


… f 


Ô Qui est barbare ? 


Anthropologue, Claude Lévi-Strauss montre, par létude comparée 


qu'aucune culture n'est plus civilisée qu'une autre 


LÉVI-STRAUSS 


cer at rpausi. 
2.qualfeztens 
3-poursemen, 


sociétés humaines, 


Lattitude la plus ancienne, et qui [.. tend à réapparaître chez chacun de nous quand | 
nous sommes placés dans une situation inattendue, consiste à répudier' purement | 
et simplement les formes culturelles : morales, religieuses, sociales, esthétiques, qui 
sont les plus éloignées de celles auxquelles nous nous identifions. « Habitudes de 
sauvages », « cela nest pas de chez nous », « on ne devrait pas permettre cela », etc., 
autant de réactions grossières qui traduisent ce même frisson, cette même répulsion, 
en présence de manières de vivre, de croire ou de penser qui nous sont étrangères. Ainsi 
l'Antiquité confondaitelle tout ce qui ne participait pas de la culture grecque (puis 
gréco-romaine) sous le même nom de barbare ; la civilisation occidentale a ensuite 
utilisé le terme de sauvage dans le même sens. Or derrière ces épithètest se dissimule 
un même jugement : est probable que le mot barbare se réfère étymologiquement à 
la confusion et à l'narticulation du chant des oiseaux, opposées à la valeur signifante 
du langage humain ; et sauvage, qui veut dire « de la forêt », évoque aussi un genre 
de vie animale, par opposition à la culture humaine, Dans les deux cas, on refuse 
d'admettre le fait même de la diversité eulturell ; on préfère rejeter hors de La culture, 
dans La nature, tout ce qui ne se conforme pas à la norme sous laquelle on vit. [..] 
Quelques années après la découverte de l'Amérique, pendant que les Espagnols 
envoyaient des commissions d'enquête pour rechercher si les indigènes possédaient 
ou non une âme, ces derniers semployaient à immerger des blancs prisonniers afin 
20 de vérifier par une surveillance prolongée si leur cadavre était, ou non, sujet à la 
putréfaction?.[..] C'est dans la mesure même où l'on prétend établir une discrimination 
entre les cultures et les coutumes que l'on s'identif le plus complètement avec celles 
qu'on essaye de nier. En refusant l'humanité à ceux qui apparaissent comme les plus 
«sauvages » ou « barbares » de ses représentants, on ne fait que leur emprunter une 
22 de leurs attitudes typiques. Le barbare, cest d'abord l'homme qui croit à la barbarie. 
Claude Lévi-Strauss, Race et Histoire (1961) 


Compréhension A4 Précisez sens du mot « culture » dans ce tete. 
14 Quelle est l'origine du mot « barbare»? Quenous CET 


cette étymologie ? 
GET 5: Peut-on dire quil existe des peuples cvisés 

24 Le mot « sauvage » provient du latin selva, ‘et d'autres pas ? Précisez les sens possibles du mot 
qui désigne forêt. En quoiles mots sauvage » «chilstion», 


et «barbare » sont-ils proches ? 


3+ « Le barbare, cest d'abord l'homme qui croit à la que certains peuples nétaient pas civilisés, Quelles en 
barbarie » (25), Pourqut 
idée même de « barbarie » ? 


6: Dans 'histoire récente, des hommes ont considéré 


in tel paradoxe détruit-il furent les conséquences ? 
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[7] La culture limite nos pulsions 
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robes aux purs, 
dre ras 
quipouse ont 
Income un ré 
Bag 

pére fondamental 
afuer 


Amon, ren, 
uen par contra. 


12 Quelle conception de l'homme Freud critique t-il dès 


la première phrase ? 


2: Comment l'homme est 
fonde-til son analyse ? 


L'homme n'est pas un être doux, en besoin d'amour, qui serait tout au plus en mesure de 
se défendre quand il est attaqué, mais au contraire il compte aussi à juste titre parmi ses 
aptitudes pulsionnellest une très forte part de penchant à l'agression, En conséquence 
de quoi, le prochain n'est pas seulement pour lui une aide et un objet sexuel possibles, 
mais aussi une tentation, celle de satisfaire sur lui son agression, d'exploiter sans 
dédommagement sa force de travail, de l'utiliser sexuellement sans son consentement, 
de s'approprier ce qu'l possède, de l'humiler de lui eauser des douleurs, de le martyriser 
et de Le tuer. Homo hominé lupus [l'homme est un loup pour l'homme] ; qui done, après 
toutes les expériences de la vie et de l'histoire, a le courage de contester cette maxime”? 
{..] Lexistence de ce penchant à l'agression que nous pouvons ressentir en nous-mêmes, 
et présupposons à bon droit chez l'autre, est le facteur qui perturbe notre rapport au 


prochain et oblige la culture à la dépense qui est la sienne. Par suite de cette hostilité 
de la culture est constamment 
menacée de désagrégation. L'intérêt de la communauté de travail r'assurerait pas sa 


primaire des hommes les uns envers les autres, la socié 


cohésion, les passions pulsionnelles sont plus fortes que les intérêts rationnels. Il faut 
que la culture mette tout en œuvre pour assigner" des limites aux pulsions d'agression 
des hommes [..]. De là la restriction‘ de la vie sexuelle et de là aussi ce commandement 
de l'idéal: aimer son prochain comme soi-même, qui se justifie effectivement par Le fait 


que rien d'autre ne va autant à contre-courant de la nature humaine originelle. 
Sigmund Freud, Le Malaise dans fa euure (1929) 


+ Quelle est origine du « commandement de l'idéal : 
aimer son prochain comme soi-même »(L 17-18) ? 
Comment Freud l'utilise pour confirmer sa propre 
thèse? 


6: Dire qu les hommes sont agressif et violents par 


til défini par Freud ? Sur quoi 


+ Expliquez le sens de a citation de Hobbes,« Homo 
homini lupus ». Quelles sont les deux interprétations 
possibles de cette citation ? 


4e Expliquez l'expression « oblige la culture à la 
dépense qui est a sienne »(L 12). Quel st ici le sens 
du mot «culture » ? Pourquoi faut: que «la culture 
mette tout en œuvre pour assigner des limites aux 
pulsions d'agression des hornmes» (.16-17) ? 


nature est-ce justifier la violence ? 


7: Par quels procédés la société peut-elle parvenir 
à fixer « des limites aux pulsions d'agression des 
hommes» ? 


… f 


| KANT | Juste après l'instinct de nutrition, par lequel la nature conserve chaque individu, le | 


© La maîtrise de l'instinct sexuel 


plus important est l'instinct sexuel grâce auquel la nature pourvoit à la conservation 
de chaque espèce. La raison après son éveil ne tarda pas non plus à manifester son 


influence sur celui-ci. L'homme trouva bientôt que l'excitation sexuelle, qui chez | 


s les animaux repose seulement sur une impulsion passagère et la plupart du temps | 


périodique, était susceptible pour lui de se prolonger et même de s'accroitre sous 
l'sfet de l'imagination |... 


La feuille de figuier' fut donc le résultat d'une manifestation de la raison bien plus | 


importante que toutes celles qui étaient survenues antérieurement au tout premier 
w stade de son développement. Car le fait de rendre une inclination? plus forte et plus 
durable, en retirant son objet aux sens, dénote" déjà une certaine suprématie consciente 


lénsrréematené de la raison sur les inclinations [..]. Le refus fut l'habile artifice qui conduisit l'homme 
parc, dames 
horeeinnns des excitations purement sensuelles vers les excitations idéales, et peu à peu du désir 


ere es Buts de fguer 


2.diposmon tendre 
rue 


amants rappte aussi dans la nature, 
Acesuneéromuedéaene. La décence, penchant à provoquer chez autrui de la considération à notre égard par 


purement animal à l'amour Et, avec l'amour, le sentiment de ce qui est purement 
1 agréable devint le goût du beau, découvert d'abord seulement dans l'homme, puis 


nos bonnes manières (en masquant ce qui pourrait inciter au mépris), et fondement 
réel de toute vraie sociabilité, fut en outre le premier signe de la formation de l'homme 
20 en tant que créature morale, Ce fut un début modeste, mais il fait époque‘, en donnant 
à la forme de la pensée une toute nouvelle orientation, et il est plus important que 

toute la série interminable des développements ultérieurs de la culture, 
Emmanuel Kant, Comjectures sur Les débuts de histoire Humaine (1786). 


Compréhension ‘5: Dégagez l'idée principale en mettant en évidence 


les étapes successives du raisonnement de Kant. 


2: Quelle différence Kant établit entre excitation sed 

sexuelle » animale etla sexualité humaine ? 6: Après avol définies termes « désir», « besoin », 
«incination »et « excitation », précisez comment on 

34 Que signifie la référence à « a feuille defiguier»? peut différencier le désir humain du « désir purement 

En quoi sa présence constitue-telle une « manifestation anim 

de la raison » (.8)? 


1: Comment la raison intervient-elle sur es instincts ? 


72 Estimez-vous que l'apparition du sentiment 


4e Expliquez l'affirmation suivante : «le fait de « décence » favorise «toute vraie sociabilité » 
de rendre une inclination plus forte et plus durable, et «la formation de l'homme en tant que créature 
en retirant son objet aux sens, dénote déjà une morale » ? Quelle conséquence peut-on en tirer 
certaine suprématie consciente de a raison sur concernant le lien entre la raison et la moralité ? 


Les inclinations » (. 10-12). 
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[9] La vie en société transforme les hommes 
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Désireux de montrer que la société d'Ancien Régime dans laquelle Î vit n'a rien d'inévitable ni 
de naturel, Rousseau utilise le concept d'« état de nature », Cet instrument intellectuel ne cherche 
pas à décrire une hypothétique situation passée, mais permet de retracer Les raisons qui ont conduit 
les hommes à sussocier pour produire des institutions, des langues, des coutumes. 


“Tant que Les hommes se contentérent de leurs cabanes rustiques, tant qu'ils se bornèrent 


à coudre leurs habits de peaux avec des épines ou des arêtes, à se parer de plumes et de 
coquillages, à se peindre le corps de diverses couleurs à perfectionner ou embelir leurs 
ares et leurs flèches, à tailler avec des pierres tranchantes quelques canots de pêcheurs 


nee ee 
animes 


u quelques grossiers instruments de musique, en un mot tant qu'ils ne s'appliquèrent 
qu'à des ouvrages qu'un seul pouvait faire, et qu'à des arts qui n'avaient pas besoin du 


concours de plusieurs mains, ils vécurent libres, sains, bons et heureux autant qu'ils 
pouvaient l'être par leur nature, et continuërent à jouir entre eux des douceurs d'un 


idépendant : mais dès l'instant qu'un homme eut besoin du secours d'un 


x autre ; dès qu'on s'aperçut qu'il était utile à un seul d'avoir des provisions pour deux, 
l'égalité disparut, la propriété sintroduisit le travail devint nécessaire et es vastes forêts 
se changérent en des campagnes riantes qu'il fallut arroser de La sueur des hommes, et 
dans lesquelles on vit bientôt l'esclavage et la misère gerer et croître avec les moissons. 


Jean-Jacques Rousseau, 


Discours sur Forigine et Les fondement de l'inégalité des hommes (1755). 


11: Quelles périodes dans l'histoire des hommes le texte 
de Rousseau oppose-t-l ? 


2: À quelle condition les hommes auraent-lls pu, 
d'après Rousseau, rester « libres, sains, bons 
etheureux (7)? 


3: Pourquoi les forêts se changèrent-elles 
en campagnes ? En quoi st: paradoxal que 

ces « campagnes rates » aient dû être « arrosées 
de la sueur des hommes » (12) 2 


A Par quelles étapes et à cause de quoi passe-t-on 
de « l'égalité » à «l'esclavage etla misère » ? 


+ Lidée d'un « pur état de nature » estelle une 
hypothèse historique recevable ou un mythe ? 


6: Pourquoi, avec l'apparition de La propriété, le travail 
devient: « nécessaire » ? 


7: Lexplication de l'apparition de « l'esclavage et la 
misère », proposée par Rousseau, vous semble-telle 
acceptable ? Peut-on, de la même façon, expliquer 
«l'esclavage etla misère » de nos jours ? 


… f 


© L'uniformisation du monde 


Marx et Engels examinent les conditions économiques qui expliquent l'histoire en s'appuyant 
sur une idée fondamentale : l'histoire des hommes est l'histoire de la lutte des classes, moteur | 
de la transformation des mécanismes économiques, des eultures et des civilisation 


LMARX | 
L ENGELS | 


um 
2inéabe ar nc 
idée dun sin 
niet des ae 
uk enune édéaton 
géné touren garde des 
Pouvoir parier 

Acné echiquer et 
hommes qu maniement 
a a reduction de biere 
enchese 


Poussée par le besoin d'un débouché toujours plus étendu, la bourgeoisie envahi le | 
globe entier. [..] À la place des anciens besoins satisfaits par les produits nationaux | 
naissent de nouveaux besoins exigeant, pour leur satisfaction, les produits des contrées 
les plus lointaines et des climats les plus divers. [..] | 
Ce qui se passe dans la production matérielle se reproduit dans la production 
intellectuelle. Les productions intellectuelles d'une nation deviennent la propriété 
commune de toutes. [..] [La bourgeoisie] force toutes les nations, sous peine de mort, 
à adopter le mode de production bourgeois ; elle les force à introduire chez elles la 
soi-disant civilisation, c'est-à-dire à devenir bourgeoises, En un mot, elle modèle un 
x monde à son image [... 
De même qu'elle a subordonné® la campagne à la ville, les nations barbares et demi 
civilisées, aux nations civilisées, de même [la bourgeoisie] a subordonné les pays 
agricoles aux pays industriels, l'Orient à l'Occident, 
La conséquence fatale? de ces changements était la centralisation politique. Des 
provinces reliées entre elles seulement par des liens fédéraux, ayant des intérêts, des 
lois, des gouvernements, des tarifs douaniers différents, furent réunies en une seule 
ration, sous un seul gouvernement. [..] 
L'application de la chimie à l'industrie et à l'agriculture, la navigation à vapeur, les 
chemins de fer, les télégraphes électriques, le défrichement de continents entiers, la 
:0 canalisation des rivières, des populations entières surgissant comme par enchantement 

— quel siècle précédent aurait jamais rêvé que de pareilles forces productrices* 

dormaient dans le travail social ! 

Karl Marx et Friedrich Engels, Manifeste du part communiste (1848). 


A Quels sont les effets de ce mouvement général dans 
le domaine poltique ? Comment es sociétés sont-elles 


14 «Poussée par le besoin d'un débouché toujours 
plus étendu, la bourgeoisie envahit le globe entier » 
{L 12) Donnez des exemples empruntés à l'histoire 
pour Ilustrer cette affirmation. 


2: Que signifie le terme « bourgeoisie» ? Quel rôle 
joue--elle dans l'histoire Estelle un «frein » ou un 
« moteur » du progrès ? 


3: Quelle relation est établie entre « production 
matérielle » et « production intellectuelle » (5-6 ? 


réorganisées ? 


:5+ Quels échanges la bourgeoisie impose-t-elle 
au reste du monde ? Quelle esta nature de ces 
échanges ? 


6: Les auteurs de ce texte affirment que la bourgeoisie 
« modèle un monde à son image ». Expliquez cette 
proposition en indiquant les divers domaines auxquels 
elle pourrait appliquer. Pensez-vous qu'une telle 
affirmation soit valable de nos jours ? 
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1. Que signifie le mot « culture » ? 


On parle parfois d'une personne cultivée pour Indiquer quelle connait beaucoup de 
noms, de dates ou de faits. C'est confondre la culture et l'érudition. L'érudition se réduit 
à l'accumulation de connaissances apprises «par cœur» elle peut aire briller en soclété 
ou remporter des jeux télévisés, mais ne constitue pas la culture. Une personne cultivée 
possède des clefs qui sont autant de possibilités d'ouverture sur le monde et sur les 
hommes. La vraie culture consiste donc à savoir non pour savoir mais pour comprendre, 
C'est ainsi que la connaissance du passé permet de mieux comprendre le présent. 


Le mot culture» qui provient du latin colere, désigne à l'origine le travail de a terre 
destiné à l'améliorer et à la rendre fertile. La culture est donc la mise en valeur de ce qui 
est, mais le terme évoque aussi bien l'enrichissement de l'esprit humain que le travail 
d'un champ. Cette étymologie montre que la culture, en tant qu'activité humaine, 
modifie d'abord ce qui est donné à l'homme :la nature. Le travail humain ne se déploie 
jamais à partir de rien et la nature offre ce point de départ, véritable point d'appui sans 
lequel rien ne saurait se développer. 


Le motecultures, dans un second usage qui prolonge le précédent, metl'accent sur 
l'originalité de l'activité collective de l'humanité. Ce qui est de l'ordre de la culture, 
considérée comme tout ce qui est appris, construit et institué par les hommes, se 
comprend donc d'abord en opposition à la nature. La culture des hommes les sépare de 
la nature et inscrit leur devenir dans une histoire. L'homme ne cesse de transformer son 
savoir ses techniques, ses croyances, Si tous les êtres vivants se nourrissent, les hommes 
sontles seuls à élaborer des règles et des pratiques culinaires transmises et transformées 
au fil des générations, qui sont bien plus qu'une simple façon de se nourrir (> texte 2). 


2: Entrer en société, est-ce acquérir une culture ? 


Lexamen de l'activité animale permet de mieux saisir la singularité de la culture 
humaine, La digue aménagée par le castor est une transformation de l'environnement 
immédiat de l'animal, ce quil accomplit en utilisant ses « outils» naturels (pattes, dents, 
mâchoires et force musculaire). Il dispose aussi du bois, de l'eau, de la terre et des 
feullages qui sont à sa portée. Les parents biologiques de castors ont pris en charge 
chacun de leurs petits pour leur transmettre les compartements essentiels à leur survie. 
Les animaux reçoivent-ls une éducation qui les aide à rentrer dans le monde adulte ? 
En fai, en dépit des apparences, n'y a pas d'éducation dans les espèces animales : le 
petit animal acquiert, selon es lois biologiques de l'hérédité, un « bagage » figé une 
fois pour toutes et identique pour tous les individus de la même espèce, 


Quand l'enfant humain naît st accueili dans un monde d'hommes et de femmes 
qui ont eux-mêmes reçu en héritage, et éventuellement modifié, une langue, des 
mœurs, des techniques, etc. Les berceuses qui sont chantées au nouveau-né, les mythes 
qui lui sont racontés la nourriture qu'il reçoit constituent un patrmaine culturel qui 


… f 


façonne son monde, La culture quil va ainsi acquérir est d'emblée collective, dans la 
mesure où tout groupe humain n'existe que par un ensemble complexe de normes et 
de pratiques qui régissent la vie en société (» textes 1 et), 


Es La culture ou les cultures ? 


La culture relative à une soclété est rarement un tout cohérent et homogène :au sein du 
même groupe, on peut percevoir des confits qui déchirent les individus et les obligent 
à choisir entre des traditions ou des attitudes collectives qui semblent incompatibles, 
Il est fréquent qu'un enfant soit au point de rencontre de plusieurs cultures 
une même famille, par exemple, sopposent parfois des valeurs vécues par certains 
membres comme des vérités absolues, Ce qui est normal, voire légal au sein d'une 
culture donnée, rentre en confit avec les normes d'une autre culture, perçue comme 
légitime :la place des femmes dans la société peut ainsi être envisagée différemment 
selon les traditions ou les religions. 


Le mot « cuture » désigne alors un ensemble cohérent de coutumes, de croyances 
et d'institutions telles que l'art, le droit la religion ou les techniques de la vie matérielle 
toutes les habitudes ou aptitudes apprises par l'homme en tant que membre d'une 
société (> textes 3 et 4), On peut dès lors considérer que les cultures s'opposent ou du 
moins se distinguent entre elles : si l'homme est un « être culturel » par opposition à 
l'animalité naturelle, chaque société humaine est culturelle à sa façon. Toutes les 
sociétés humaines cuisinent, mais chacune à sa manière. Et l est toujours difficile de 
comprendre la culture de l'autre (> textes 5 et 6). 


4 Pourquoi éduquer ? 


L'homme naît « inachevé » sur le plan psychique : la nature ne lui donne pas tout ce 
dont Il a besoin pour survivre et Il doit, avec d'autres hommes, continuer à se construire, 
Il apprend des autres et des générations qui le précèdent et ne devient adulte que B 


par l'éducation reçue, par son insertion dans un processus culturel. L'éducation se 
définit comme l'action qui permet de former, d'enrichir et d'élever tout esprit par la 
transmission de savoirs, de savoir-faire, de savoir-vivre avec les autres, À quelle condition 
ce savoir devient-il culture dans le sens où on affirme qu'une personne est cultivée et se 
distingue ainsi d'une autre ? 


Lacte d'éducation contient un certain idéal d'individu adulte que l'on souhaite 
former. Transmettre des savoirs, ouvrir l'esprit à une culture est un projet complexe, 
indissociable d'une conception de l'homme ou de la femme que l'on souhaite élever et 
promouvoir. I ne faut pas seulement poser la question des moyens à mettre en œuvre 
ou interroger sur les causes qui favorisent l'éducation :la question essentielle est bien 
celle de la fin de toute éducation. 


5 Comment relier technique et art au sein 
de toute culture ? 


Les capacités techniques de l'homme sont pourtant le signe d'une maitrise volontaire 
de la matière, et la preuve de la complexité de sa pensée. Par la technique, prend du 
recul, s'interroge, rencontre des obstacles, améliore l'outil et prouve quil est aussi un 
être de raison. Ce n'est pas un pur hasard si technique et art ont été longtemps associés 
par un même terme : le latin ars-artis, qui à donné « art », a signifié « le métier, la 
technique ». Le grec technè, d'où provient notre «technique », signifiait d'abord « art», 
au sens de « savoir-faire». Technique et art, loin d'être opposés, constituent des activités 
complémentaires et universelles des hommes (> texte 4} :onne connait aucune société 
sans technique et on ne connait pas davantage de société privée d'art. Pourquoi 
l'homme est-il poussé à refuser le donné naturel pour produire, créer sans cesse et 
instaurer ainsi de muttiples façons d'intervenir sur le monde et sur les autres hommes ? 


> Chapitre 2 > L'art etla technique 


6. Comment relier la culture et les échanges ? 


Si l'homme nest vraiment humain que parmi d'autres hommes, on comprend mieux 
alors que nul ne vit indépendamment des autres. Par nécessité sociale, nos relations 
quotidiennes sont marquées par l'échange. L'homme n'est, en ce sens, jamais un être 
solitaire et, sil choisi la solitude - celle de l'ermite par exemple - c'est bien parce 
quil est déjà un homme capable de parler ou de reproduire des gestes acquis. Nous 
échangeons des idées, des pensées par l'intermédiaire du langage, et, de façon plus 
large, nous échangeons des signes, des gestes mais aussi des biens et des richesses, Le 
travailleur échange son travall contre un salaire et le consommateur cède son argent 
contre un bien. 


Les échanges mettent constamment les hommes en rapport les uns avec les autres, 
selon des règles qui imposent à eux Ainsi la façon de saluer, es règles dela politesse 
qui facilitent la vie collective, créent des obligations parfois intégrées au point 
d'échapper à notre conscience. Les sociétés humaines sont donc des systèmes 
d'échanges multiples et complexes, dont l'organisation particulière définit une culture 
par opposition à une autre (» texte 10). 


Fautll alors conclure que toute culture est organisée selon des procédures 
d'échanges, de mots, de symboles, de sentiments, de rites et de biens, qui organisent 
la sociabilité en permettant l'existence même des sociétés ? L'histoire des sociétés 
est-elle liée à celle de leurs échanges ? 


P Chapitre 3 > Les échanges 


La culture 


Absolu/Relatif 


Les meurs et les valeurs d'une société résultent de son histoire et de son 
organisation particulière : elles. sont dites relatives, par opposition à des 
principes qui seraient ou se voudraient absolus. 


L'étymologie du mot «absolu» (du latin absoivere, «détacher de») confirme 
cette idée d'indépendance et suggère la perfection, l'achèvement. 

En philosophie, «absolu » désigne ce qui ne dépend de ren ni d'aucune condition 
(ou cause) antérieure ou étrangère : une valeur absolue n'est déterminée par 
aucun autre principe, elle s'impose d'elle-même, indépendamment du contexte, 
de la tradition ou de ses conséquences. 


Ce qui est relatif est en relation avec autre chose, relié à un élément extérieur. 
Souhaiter une justice absolue reviendrait à attendre une justice pure et parfaite. 
Les hommes se boment à instaurer une justice relative, dépendante de lois, 
d'usages et de mœurs. 

Le terme « relatif » est parfois utilisé dans Ia langue courante pour désigner ce 
qui est subjectif, fragile où imparfait (une sympathie toute relative pour une 
personne, un calme relätif avant la tempête). 


Cause/Fin 


Le terme « fin » est issu du latin finis, qui signifis à la fois « le point extrême 
d'une situation » (la fin de l'année indique son terme) et «la limite». «Fin» 
désigne donc ici l'achèvement (la fin d'un film, le point final) et s'oppose à 
«commencement» ou à « origine 
La fin désigne, en philosophie, ce vers quoi on se dirige. S'interroger sur La fin 
de la vie humaine, c'est se demander ce qui en fait la valeur : qu'est-ce qui 
distingue une vie bestiale d'un comportement social et moral relevant d'une 
culture humaine ? La liberté est-elle la fin de l'humanité ? Le bonheur est-il La 
finalté poursuivie par chaque individu ? 


La cause est ce qui produit un effet et constitue l'un des antécédents d'un 
phénomène, Rechercher les causes (d'une maladie, d'une guerre) suppose une 
visée explicative qui mette en lumière les raisons d'un fait ou d'un événement. 


On distingue deux types de causes : la cause efficiente ou efficace est celle par 
quoi un fait, un événement se produit (le vent est cause efficiente de la chute 
d'un objet) ; la cause finale met en évidence le but recherché, ce en vue de 
quoi se produit un fait (je prends un parapluie pour me protéger de l'averse) 


Exerci 


Repères 
Te Absolu/Relatif 


Tout ce qui est universel chez l'homme relève de 
la nature et se caractérise par la spontanéité, tout ce 
qui est soumis] à une norme appartient à la culture et 
présente les attributs du relatif et du particulier 

Claude Lévi-Strauss, 


12 Précisez le rapprochement entre le repère Universel be 
P:279 etle terme « nature ». Quel terme pourrait-on 
utiliser à la place de « spontanéité » ? 


2: Quel este sens de l'expression [soumis] à une 
orme »? Comment sont fixées ces normes ? Vous 
en donnerez quelques exemples 


3: Précisez le rapprochement des repères felati > p.31 
etParticulier p, 279. Pourquoi est-il question du 
particulier et non du singulier? Expliquez en quoi 

ce qui est culturel renvoie au relatif. 


Cause/Fin 


Les hommes agissent toujours en vue d'une fin, 
cestà-dire en vue de l'utile qu'ils désirent ; doù il 
résulte qu'ils ne cherchent à savoir que les causes 
finales des choses une fois achevées, et que, dès qu'ils 
en ont connaissance, ls trouvent le repos, car alors ils 
ont plus aucune raison de douter. 

Spinoza. 


112 Quel est le sens du mot « fin x 
2: Expliquez l'expression « en vue de l'utle qu'ils désirent ». 


+ Quel est le sens de l'expression « cause finale » ? 
Donnez l'exemple d'une cause finale. 


4e Pour quelle raison les hommes n'ont: plus de raison 
de douter dès qu'ils connaissent le causes finales d'un 
phénomène naturel ? 


5: En quoi Spinoza se montre-tlironique et critique vis- 
is de ceux qui expliquent tout par des causes finales ? 


Argumentation 


3° Histoire et culture, 
hommes et animaux 


1: Rousseau voi dans la «faculté de se perfectionner» 
ce qui distingue les hommes et les animaux, 

Expliquez, à l'aide de quelques exemples, en quoi 
consiste cette faculté. Précisez la différence entre 
«évoluer et «se perfectionner». 


2: Pourquoi existe-t-il pas une histoire des animaux ? 


3e Expliquez les quatre affirmations suivantes de 
Rousseau et leur enchaînement. 


ae Cette faculté [de se perfectionner] développe 
successivement toutes les autres à l'aide des 
circonstances, 

b« Elle réside parmi nous tant dans l'espèce que 
dans l'individu. 

+ Au lieu qu'un animal est, au bout de quelques 
mois, ce qu'il sera toute sa vie. 

d« Etson espèce, au bout de mille ans, ce qu'elle 
était la première année de ces mille ans. 


4 Expliquez la différence entre « espèce set « individu ». 
En quoi est-elle essentielle dans toute réflexion sur 
la culture? 


+ Certains animaux peuvent être dressés au point 
de devenir « domestiques ». Quelle est a racine de ce 
terme ? Est-ce l'individu ou l'espèce qui est domestiqué ? 


6: Rédigez un texte montrant en quoi l'histoire de 
l'humanité correspond à l'histoire du développement 
de sa culture et se distingue de évolution des espèces 
animales. 


4 Le corps humain: 
dela nature à la culture 


1: Dans la plupart des sociétés, le corps humain est 
retravaillé suivant des codes sociaux. Expliquez en quoi 
es pratiques sont des formes de « socialisation » 

du corps : maquillage, culturisme, tatouage, coiffure, 
régime alimentaire, piercing, etc. 


2: Le marquage corporel st parfois vécu comme une 
«nouvelle naissance » qui ère, En vous appuyant sur 

La question précédente, examinez si marquer son corps, 
est signifier sa liberté ou assimiler des codes culturels 


3: Expliquez la phrase de l'anthropologue Lévi-Strauss 
à propos des sociétés traditionnelles : faut être peint 
pour être un homme. Celui qui reste à l'état de nature 
ne se distingue pas de la brute.» 


2 En élrgissant le propos aux sociétés occidentales, 
rédigezun paragraphe montrant en quoi le corps 
humain est à la fois naturel et curl (Merieau- Pony, D 
pi 


5 L'Europe a connu, au cours du x siècle, des 
situations politiques ù des populations entières 
subissaient a contrainte du tatouage. Après avoir donné 
un exemple, montrez que le tatouage était alors 
uninstrument de déshumanisation. 


5e Sodété 
1+ Qu'appelle-t-on une « saciété humaine » ? Expliquez 
‘en quoi une société se caractérise par sa culture. 


2+ Pour quelle raisan n'est pas juste de parler, à propos 
des abeilles et des fourmis, de « sociétés » animales ? 


3: Quy til de commun entre le sens philosophique 
‘du mot « société» et sa signification quand il désigne 
une entreprise commerciale ? Trouvez d'autres termes 
construits sur la même racine. 


4e En vous appuyant sur le texte de Vico D p.20, 
définissez la notion de « société civile ». 


… | 


‘Trouver une forme d'association qui défende et 
protège de toute la force commune la personne et 
les biens de chaque associé, et par laquelle chacun 
s'unissant à tous n'obéisse pourtant qu'à lui-même et | 
reste aussi libre qu'auparavant, | 
Jean-Jacques Rousseau. | 
+ Rousseau expose ainsi, dans le Contrat social, 
le problème que doit résoudre le passage d'un état 
de nature à une sacété civile. Quels sont es termes qui | 
renvoient à a notion de société ? 


Ge Éducation | 


1: Le terme « éduquer » provient du latin ducere, qui 
a donné « conduire », « déduire ». Quelle caractéristique 
de toute éducation est établie par cette étymologie ? 


2: On éduque un enfant et on dresse un animal. 
Qu'appelle-ton « dressage » ? Donnez l'exemple d'une 
technique de dressage. 


3 Sur quels aspects essentiels ‘opposent ls termes 
« dressage » et « éducation » ? 


4: Pourquoi est-il contestable de dire d'un homme quil 
Sest« éduqué tout seul»? 


Vivre est le métier que je [..] veux apprendre [à 
mon élève]. En sortant de mes mains, il ne sera, jen 
conviens, ni magistrat, ni soldat, ni prêtre ; il sera 
premièrement homme. 

Jean-Jacques Rousseau. 


4 En quelles tros professions évoquées renvolent-elles F 
au passé? Quels métiers choisriez-vous aujourd'hui Ji 
pour caractériser les modèles professionnels idéaux £ 
de notre société? 8 


6: Comment comprenez-vous l'expression « métier 
de vivre»? Expliquez par opposition expression 
«ilsera premièrement homme ». 


7: L'éducation at-elle pour in principale l'apprentissage 
d'un métier? Pourquoi la façon dont une société 
organise éducation de ses enfants est-elle une 
caractéristique essentielle de s culture ? 


8 En quoi peut-on dire que toute éducation est 
«politique » (du grec pal «la cité») ? 


3 


DISSERTATION 


® Construire un plan 


Présenter une réflexion de façon simple, ordonnée et progressive. 


ET «1 diversité des cultures est-elle un obstacle à l'unité du genre humain ? » 


[pe marc 


Étape ÊJ Esquisser une première approche au brouillon 


0 Paurquoile terme « uures» est-il au pluriel? Précisez en quoi ces cutures sont diverses. 

© Dannez des exemples d'éléments cuturels qui varient (pratiques, valeurs traditions, etc) 

0 Paurquoi est questian de «l'unité du genre hurnain » ? Montrez qu ne s'agit pas d'une 
question biologique :unité paltique ? juridique ? cuturell ? orale ? 

Précisez opposition entre « cuhures » ete genre humain». 

© Que signifie le mot « obstacle» ? 


Étape F] Préciser les problèmes abordés 


0 La variété des cultures humaines implique-tell leur éloignement? leur opposition ? 

Quelles formes prennent ces conf ? Cherchez dans l'histoire des exemples de confrontation, 
Analysez, par exemple l'impact de l découverte des peuples d'Amérique sur la réflexion des 
humanistes au x siècle. Vous pouvez vous appuyer surlestextes de Montaigne à p.22 
etLéviStrauss p.23. 

0 Buste-tl vraiment une dynamique historique qui tendrait vers l'unité du genre humain ? Les 
éléments culturels sont-ils facteurs de convergence ? de divergence ? Cherchez des exemples 
en économie, en droit, dans les arts. 

0 Ya confit entre cette multiplié et l'unification du genre humain ? 


Étape F} Organiser la réflexion selon un plan logique 


 Soulignezla variété, la relativité et la complexité de chaque culture. 

0 En quoi chaque culture humaine est-elle une forme particulière de transformation 
dela nature ? 

 Braminez les critères permerrant de définir le prapre de l'homme (aison, langage, 
vie en socéré. 

0 En quoi l'hypothèse d'un «droit naturel» composé de « principes éternels» est-elle une façon 
de souligner l'unité du genre humain ? 

 Y at prise de conscience progressive d'une communauté de destin de humanité ? 
Développez un exemple ilustrant les tentatives d'unifcation des pratiques dépassant 
Les légions nationales (Déclaration universelle, dr international, etc). 

© Rédigez un plan détail. 


| Compétence 
® Élaborer une conclusion 


Récapituler les grandes étapes du développement, situer l'enjeu et apporter une réponse au 
sujet. Elle ne doit pas apporter d'éléments nouveaux ; on peut ouvrir la question, mais sans 
généralisation abusive. 


«Pourquoi l'homma transforme-t-Îl la nature 7 » 


Étape FN Éviter le contresens 


O Sur quel sens du mot « nature» porte le sujet ? 

0 Que signifie ii «l'homme » l'individu? l'humanité ? les sociétés humaines? 

O Peur-on trier le sujet si lon considère que l'homme ne transforme pas la nature ? 
Quel est le présupposé du sujet? 


Étape FT Analyser les niveaux du sujet 


En quoi peut-on dir que la dimension cukurelle définit l'homme, oppose à l'animalté 
etàla nature ? Montrez le caractère complexe de la relation « homme/nature » 
 Dannez des exemples de transformation de la nature parles hommes. 
Evitez les exemples anecdatiques, choisissez une activité collective qui marque durablement. 
D Analysez a question « pourquoi » en distinguant interrogation sur la finalité (en vue de quoi ?) 
de celle qui porte sur la causalité (qu'est-ce qui pousse les hommes à. 


ETITETE NorLvixassIa 


Étape EF] Proposer une conclusion 
0 Récaphulez la démarche d'ensemble en soulignant la poshion complexe de l'homme dans 
la nature. 
O Rédigez une conclusion en choisissant l'une des pistes suivantes : 
un homme peut transformer a nature sans l'apport de route la société ? 
le projet de transformer la nature est la marque de a force des hommes ou de leur fragilité ? 


EXPLICATION 
DE TEXTE 
Compétence 

® Analyser un raisonnement 


Comprendre le mouvement du texte, détailler les étapes de sa progression. 


RE pans la menure où l'enfant ne connait pas encore le monde, on dit y introduire petit 
à petit ; dans la mesure où il est nouveau, on doit veiller à ce que cette chose nouvelle 
märisse en sinsérant dans le monde tel qu'il est. Cependant, de toute façon, vis-à-vis 
des jeunes, les éducateurs font ici figure de représentants d'un monde dont, bien qu'eux- 
mêmes ne l'aient pas construit, is doivent assumer la responsabilité, même si, secrètement 
ou ouvertement, il le souhaitent différent de ce qu'il est. [..] 

Dans le cas de l'éducation, la responsabilité du monde prend la forme de l'autorité. 
L'autorité de l'éducateur et les compétences du professeur ne sont pas la même chose. 
Quoiqu'il ny ait pas d'autorité sans une certaine compétence, celle-ci si élevée soit-elle, 
ne saurait jamais engendrer d'elle-même l'autorité, La compétence du professeur consiste 
à connaitre le monde et à pouvoir transmettre cette connaissance aux autres, mais son. 
autorité se fonde sur son rôle de responsable du monde. Vis-à-vis de l'enfant, c'est un peu 
comme sil était un représentant de tous les adultes, qui Ii signalerait les choses en lui 
disant: « Voici notre monde, » 


Hannah Arendt. 


FRE 


Étape EF} Délimiter une première approche 
Montrez que es oies enfant, éducateur et de monde ni sont pa définies, mais étudiées 
dans leurs relations. 
Préciser en quai terme «monde » ne désigne pa ue résé physique. 


D 


nn 


ÉtapeF] Analyser le couple central 


Rédigez, de façon détallée, les caractéristiques du couple initial « enfant/monde » : 
non-connalssance, nouveauté fait d'tre étranger. 

0 Faes de même avec le couple final « éducateur aduite/monde » reconnaitre, assumer, 
présenter représenter. 

0 Bpliquez les termes « connaissance», esponsablé » et « monde ». 


Étape Ë] Préciser le mouvement du texte 


Pourquoi éducateur ne peutil pas se dissocier du monde « même sl le souhaite déférent » ? 

 Expliquez la distinction entre « connaissance du mande et «responsablité du ronde ». 
Quels concepts correspondent à chacune de ces expressions ? 

Montrez la progression entre le début a fn du texte. Quest-ce qui a été précisé ? 

© Précisez les quatre moments essentiels du texte et leur articulation. 


| Compétence 
D Analyser une métaphore 


Comprendre la fonction d'une métaphore philosophique. Une métaphore philosophique n'est 


pas « décorative»: elle a une fonction elle supporte une thèse. | 
| 


Par une froide journée d'hiver, un troupeau de porcs-épies était mis en groupe serré | 
pour se garantir mutuellement contre la gelée par leur propre chaleur. Mais tout aussitôt | 
il ressentirent les atteintes de leurs piquants, ce qui les ft éloigner Les uns des autres. | 
Quand le besoin de se chaufier lex eut rapprochés de nouveau, le même inconvénient | 
se renouvela, de façon qu'ils étaient ballottés deçà et delà entre les deux souffrances, | 
jusqu'à ce qu'ils eussent fini par trouver une distance moyenne qui leur rendit la situation | 
supportable, Ainsi, le besoin de société, né du vide et de la monotonie de leur propre | 
intérieur, pousse les hommes les uns vers les autres ; mais leurs nombreuses qualités | 
repoussantes et leurs insupportables défauts les dispersent de nouveau. | 
Arthur Schopenhauer. | 


Étape] Dégager les éléments du texte 


 Relevez tout ce qui souligne la dimension callective du récit, Pourquoi le chaix du parc-épie 
sta étonnant? 

à Montrez en quoi la formule initiale du texte renvoie aux contes pour enfants. Schopenhauer 
veuti rapporter une scène réelle ? 

Quelles sont les «deux souffrances » évoquées ? 


C0 


ÉtapeE] Préciser l'analyse 


9 Montrez que l'auteur ne cherche pas à expliquer un événement unique, mais propose 
l'explication d'une situation permanente, Relevez ce qui souligne ldée d'un mouvement 
incessant. 

D Anabsez la contradiction exposée à ain du texte entre « atracion » et «disperslon s. 
Esplquez la cause de ces deux mouvements. 

Précisez la définition que Schopenhauer propose ici de toute société humaine. 


Our AS ALXAL 4Q NOILVOTTAXA 


Sujetsguidés.du 


La culture rend-elle l'homme plus humain ? 


E Précisez le sens des termes 


Culture leçon » p.28-29, 1 et 2 donne les sens essentiels de ce terme et démontre qu'« entrer en 
société, c'est acquérir une cure » La leçon » p. 29,3 permer de distinguer a culture et les cutures. 
Rendre: ce verbe donne ldée d'une transformation. La leçon hp. 29,4 établi limportance de 
l'éducation car «homme nat inachevé sure plan psychique .…l'apprend des autres et des 
générations qui le précélent» 

€: Plus humain : ne désigne pas un « surhomme » malsrenvale à une forme d'humanisme : voir le 
lexique » p.302. 

Silescukures sont particulières ou générales, la culture est universelle (repères > p. 279} en ce sens 
qui oise pas de sociétés sans que, mœurs, techniques et. 


El identifiez les textes 


2. Merleau-Ponty (« L'homme, entre nature et culture » > p. 18) montre que dans l'homme « tout est 
fabriqué ettout est naturel», Freud (La culture limite nos pulsions » à p.24) donne un exemple 
quiilustre l'importance décisive de la cuiture dans la construction de l'humain. 

B. Montaigne (« Sauvages ou naturels ? » » p.22), puis Lévi-Strauss (« Qui est barbare ? » > p.23) 
soulignent qui existe pas de sociétés humaines sans culture: aucune ne peut être dite plus chilisée 
qu'une autre. 

€: Rousseau («La vie en société transforme les hommes » » p.26) metl'accent sur es limites, voire les 
échecs des saciéés dans lesquelles dominent toujours « l'esclavage et la misère» 


El organisez les informations 
1. Reformulez ba question posée en précisant sens des rames (1) et en distinguant «la cuture » 
{universel (a) des cuire (générales ou parures) Explquez ce que signe «rendre plus 
humain s (1b et 1 €). 
2. Prenez appui sur Merleau-Ponty et Freud (2a) pour établir que, si la culture construit l'homme, 
elle le rend « humain » en ce sens quil échappe à la violence naturelle. 
‘3. Montaigne et Lévi-Strauss (2b) énoncent la faute qui cansiste à nier une forme de culture. 
Montrez, à l'aide de Rousseau (2c), que les sociétés, avec leurs diverses formes de culture, ne sont pas 
devenues « plus humaines » puisque subsistent «l'esclavage et la misère s. 


I Rédigez une réponse 


Après avoir précisé la signflcation du sujet, mantrez que : 


EI Précisez le sens des termes et expressions 


E répondez brièvement à ces questions 


El répondez à la question 


ET 


TE 


J'entends ici par antagonisme l’nsaciable sociabilité des hommes, c'est-à-dire le 
penchant des hommes à entrer en société, qui est pourtant lié à une résistance 
générale qui menace constamment de rompre cette société, L'homme possède une 
tendance à s'associer, parce que dans un tel état il se sent plus qu'homme, c'est-à-dire 

# qu'il sent le développement de ses dispositions naturelles, Mais il a aussi un grand 
penchant à se séparer (sisoler) parce qu'il trouve en même temps en lui cet attribut 
qu'est linsociabilité, tendance à vouloir seul tout organiser selon son humeur ; [..]. 
C'est cette résistance qui excite alors toutes les forces de l'homme, qui le conduit à 
triompher de son penchant à la paresse et, mu par l'ambition, la soif de dominer ou 

10 de posséder, à se tailler une place parmi ses compagnons, qu'il ne peut soufrr, mais 
dont il ne peut non plus se passer, C'est à ce moment qu'ont lieu les premiers pas de 
lineulture à la culture, culture qui repose sur la valeur intrinsèque de l'homme, c'est 
à-dire] sur sa valeur sociale. C'est alors que Les talents se développent peu à peu, que 
le goût se forme, et que, par un progrès continu des Lumières, commence à s'établir 

1 un mode de pensée qui peut, avec le temps, transformer la grossière disposition au 
discernement moral en principes pratiques déterminés, 

Kant, ée d'une histoire universelle au point de vue cosmopolitique, (1784). 


2. Insociable sociabilité (1) :exarninez ce paradone,l « sociabilité » étant le fat de vivre 
en compagnie de ses semblables 

Bb. Société (L2):le lexique » p. 304 explique ce terme et chaire la notion de « sociabilité 

€. Dispositions naturelles (.5): leçon ® p. 28-29, 2 précis a distinction « hérécité/héritage ». 

d. De lineulture à la culture (. 12): leçon > p. 29,3 et 4 donne les sens du mot «culture » et souligne 
Le rôle de l'éducation. 

Progrès continu des Lumières (. 14) expilquez en quelques lignes le sens de cette expression, 

« progrès » étant défini dans le lexique» p. 304 ainsi que « Lumières» p, 282-283, 

Principes pratiques (. 16): consuhez les repères En théorie/En pratique » p.59. 


A 


1 Comment est caractérisé «lantaganisme » entr les hommes (1 à 3)? 

2. Quelle « tendance » et quel « penchant» l'homme possède- (3 à 7)? 

3. Comment sopère le passage de « lincuiture a cuure » ? À quol about le « progrès » (L Bà 16)? 

À parir de Vos réponses, dégagez idée principale du texte et précisez les étapes de son raisonnement. 


m8 sjofn 


CET 


La culture a-t-elle pour fonction de prolonger les dispositions naturelles de l'homme ? 
> Reprenezla définiion des termes du sujet: « eur» (1d) et « dispositions naturelles » (1). 
+ Idenhez les textes sur lesquels vous vous appulerez: 

:Merleau-Ponty D p.18 montre que « toi est fabriqué et tout st naturel chez l'homme ». 

: Freud à p.24 établi que le cuiture limite et canalse les pulsions. 

- Kant D p.25 étudie la spécificité de la sexualité humaine. 


» Pourquoi un artiste prend-il pour modèle 
des techniques et des hommes au travail ? 


a 


a 


El L'usage courant du mot «art» 


1. Quel sens particulier a le mot « art dans chacune 

de ces expressions ? 

ae « Pratiquer des arts martiaux.» 

be « Des étudiants préparent les concours de l'École 
des arts et métiers.» 

€ «llatoujours l'art de se mettre dans des situations 
compliquées.» 

de « Napoléon maftisait l'art de la guerre 


5 


Un footballeur qui réalise « un beau geste 
technique » est parfois qualifié d'artiste». 
Quel est ici le sens de « beau » et « artiste » ? 


Quel estle sens du terme «artistique » dans 
l'expression « patinage artistique » ? Quand le 

patineur stH vraiment artiste: dans les figures 
libres ou dans les figures imposées ? Pourquoi ? 


a 


Comment caractériser ce que l'on appelle « vie 
d'artiste » ou « vie de bohème » ? 


FI L'usage courant du mot 
«technique» 


1. Pourquoi dit-on «cest très technique » pour 
désigner un type de savoir ou de pratique difficile 
et spécialisé ? 


22. Qu'est-ce qui caractérise un guitariste qui 
possède «une technique exceptionnelle » ? Faut-il 
seulement sentrainer pour devenir artiste 7 


«La technique de la pêche au lancer nécessite 
l'usage de techniques efficaces, » Quels sont ici les 
deux sens du mot « technique » ? 


A. Les sections techniques des lycées sont aussi 
nommées «technologiques». Sur quel points 
peut-on distinguer technique de La technologie 7 


5. Pourquoi, dans les sections technologiques 
des ycées, l'enseignement ne se imite-ti pas 
à apprendre aux élèves le fonctionnement 


1. Décrivez le lieu représenté. Qu'est-ce qui 
le distingue de l'atelier d'un sculpteur 
traditionnel »? Pourquol est-ce le même mot 
atelier » qu désigne le lieu où travaillent 
le garagiste, certains élèves de lycées ainsi que 
les sculpteurs ou les peintres ? 


2. Quels professionnels pourraent utliser les divers 
outils du premier plan ? L'homme photographié ci 
debout sur son œuvre est-il artisan ou artiste ? 


Un artiste peut-il utiliser des outils pour créer à 
partir de plaques de métal ? À quelles conditions 
cette utilisation vous semble-t-elle sinscrire dans 
une démarche artistique ? 


César Baldaccini dit César (1921-1998), sculpteur 
français auteur de compressions d'automobiles et du 
trophée récompensant ls films françaus (Les « césars ») 


1. Peut-on prétendre préférer l'art d'un menuisier 
à celui de Mozart Est vraiment utile d'écouter 
de la musique ? 


2. Peut-on construire sa vie en ne recherchant que 
ce qu est strictement utlle et revendiquer une 
indifférence à toute forme de beauté ? 


L'art etla technique 9 


 Sil'art est considéré par certains comme inutile, 
comment expliquer quil existe aucune soclété 
humaine sans œuvres d'art? 


.. Trouvez un exemple de réaction violente face à des 
œuvres d'art contemporaines, Comment expliquer 
cette hostilité ? 


Fauteuil conçu par 
Le Corbusier, Charlotte Perrland 
et Pierre Jeanneret 

dans les années 1920. 


ä 


Décrivez cet objet. Qu'est-ce qui le distingue d'une 
chaise longue ou d'un fauteuil banal 7 


À quoi voyez-vous que cet objet est pleinement 
adapté à sa fonction ? 


La sobriété de ce fauteull (pureté des formes, 
absence de couleurs et de décoration) at-elle une 
conséquence sur sa beauté ? 


: Un objettechnique peut-il également être beau? 
#3 


eco 


Lintérét d'un simple portrait est de mettre en valeur son sujet, Pour faire cela, il est idéal 
d'avoir un fond homogène de façon à ne pas attirer lil du lecteur, À défaut d'avoir, 
comme en studio, un fond uni, il sera nécessaire d'en avoir un relativement flou et 
donc une faible profondeur de champ. Cette dernière notion implique Le besoin d'opter 

s pour une grande ouverture. [..] Afin d'avoir une qualité optimale, toujours dans l'idée 
de mettre en avant notre modèle, nous devons opter pour la sensibilité la plus faible 
possible en fonction de conditions de luminosité de la prise de vue. 

Avec toutes ces contraintes, nous allons opter pour un mode « priorité ouverture » 
qui va nous permettre de régler la sensibilité la plus faible et l'ouverture idéale la plus 

w grande (lindice d'ouverture le plus petit). Mais attention sur le choix de l'ouverture, 
selon la qualité de l'objectif, le maximum offre rarement un bon piqué (netteté), Cela 
doit être pris en considération lorsque nous allons régler notre boitier et peut-être opter 
pour une ouverture un peu plus petite que la plus grande afin d'avoir une bonne qualité 
du résultat final. 

15 Le regard est l'essentiel d'un portrait, c'est lui qui va guider notre lecture, Il va donc 
être notre vecteur principal pour la composition. Dans un premier temps, c'est sur 
Jui que doit être faite la mise au point. Il doit être le plus net possible. Il doit aussi se 
trouver sur un point de force de la photographie (en référence à la règle des tiersi), Le 
sens du regard a aussi son importance, Dans un simple portrait, le regard, sil n'est pas 

20 vers l'objectif, doit être dirigé vers les 2/3 de la photographie. Cela donne un équilibre 
et une profondeur dans la lecture. En poussant un peu plus loin la réflexion sur le sens 
du regard, notre lecture se faisant de gauche à droite, on peut estimer qu'un regard vers 
la droite est un regard vers l'avenir et, à l'opposé, un regard vers la gauche est un regard 
vers le passé, 


wwnreportagesphotos fi « photographie comment réussir un portrait ». 


our ul une image di tri compte dun déouige ina en ar harnais 


1. Quels conseil techniques sont donnés pour réussir 
un portrait? 


2, Pourquoi insister autant sur le regard 
de la personne photographlée ? 


En quoi peut-on dire que la mañtise technique 
des prises de vue photographiques est au service 
de l'émotion et de la création artistique ? 


L'art et la technique 2 


Un nouveau regard sur la belle liseuse 


Cette photographie est-elle « réaliste »? Qu'est-ce 
qui est rendu visible ou invisible par rapport 

à un portrait habituel ? Par quel procédé obtient-on 
ces effets ? 


En quoi la pose décontractée du personnage 
contraste-t-elle avec le type de technique utilisée ? 


Briglute «radioportrait», paysage intérieur 


Xavier Lucchesi, 2011 


Quel effet produit l'usage des couleurs vives 
et marquées ? Selon vous, à quelle catégorie 
esthétique correspond cette photographie ? 
Estelle jole, agréable, bell ou bien laïde ? 
Argurmentez votre propos, 


4 


Texte 


[1] L'invention d’une technique : la photographie 


Inventé en 1839, le daguerréotype 
de verre des scènes immobiles, Proc 
e aussitôe Les limites de ce pr 


tre de la photogra 


permet de fixer sur une plaque 


dé technique ? Mort de l'art ? Poète et critique d'art 


Baudelaire s 


EINTEMNTT 1! faut done que [la photographie] rentre 
dans son véritable devoir, qui est d'être 
la servante des sciences et des arts, [..] 
Qu'elle enrichisse rapidement l'album du 
ï voyageur et rende à ses yeux la précision 
qui manquerait à sa mémoire, qu'elle orne 
la bibliothèque du naturaliste, exagère les 
animaux microscopiques, fortifie même de 
quelques renseignements les hypothèses de 

w l'astronome ; qu'elle soit enfin le secrétaire 
et le garde-note de quiconque a besoin 
dans sa profession d'une absolue exactitude 
matérielle jusque-là rien de mieux. [...] Mais 
sil lui est permis d'empiéter sur le domaine 

12 de l'impalpable et de l'imaginaire, sur tout ce 
qui ne vaut que parce que l'homme y ajoute 
de son âme, alors malheur à nous ! 

Charles Baudelaire, Le Public moderne 
et la photographie (1859), 


Baudelaire photographié 
par Nadar, 1860. 


Lcompréhension D on 


1: À quel usage, selon Baudelaire, doit être réservée + La photographie cherche-t-ell seulement à restituer 

la photographie ? le réel avec « une absolue exactitude » ? 

2+ Expliquezla dernière phrase du texte en soulignant 6: Quelles doivent être les compétences techniques 

le danger dénoncé par l'auteur. d'un bon photographe ? 

3: Décrivez brièvement la pose de Baudelaire 7: À quelles conditions un photographe peut être 

photographié par Nadar vers 1860. Quelle impression également artiste ? Vous justiflrez votre réponse en 

se dégage de ce portrait ? précisant le sens qu'il convient lors d'accorder au mot 
vartiste». 


4e Ce portrait correspond-til à ce que Baudelaire 
attendait de la photographie ? Prenez appui sur des 
passages du texte pour justifier votre réponse. 


L'urtetl technique 
2 


Ô Le mythe de l'invention des techniques 


Dans plusieurs dialogues de Platon, des personnages rapportent des mythes, Loin d'être un tissu 
d'absurdités ou de fantaisies, ces réclts traditionnels collectifs exposent une forme de vérité que | 


le lecteur doit dégager | 


PLATON C'était le temps où les dieux existaient déjà, mais où les races mortelles existaient pas | 
encore, Quand vint le moment marqué par le destin pour la naissance de celles-ci [..] | 
les dieux ordonnèrent à Prométhée* et à Épiméthée” de distribuer convenablement 


ec F dans entre elles toutes les qualités dont elles avaient à être pourvues”. Épiméthée demanda | 
ee à à Prométhée de lui lisser Le soin de faire lui-même la distribution : « Quand elle sera 
Fret faite, dit-il, tu inspecteras mon œuvre. » La permission accordée, il se met au travail | 
Lena spendu Dans cette distribution, il donne aux uns la force sans la vitesse ; aux plus faibles, il 
mage gra re 

Sauter dre attribue le privilège de la rapidité ; à certains, il accorde des armes ; pour ceux dont la 
PV D nature est désarmée, il invente quelque autre qualité qui puisse assurer leur salut. [...] 
Fos remain par Bref, entre toutes les qualités, il maintient un équilibre, En ces diverses inventions, il 


se éugaerde € Préoceupait d'empêcher aucune race de disparaitre. [..] 
ligne seneducrme Or Épiméthée, dont la sagesse était imparfaite, avait déjà dépensé, sans y prendre 
Leur garde, toutes les facultés en faveur des animaux, et il lui restait encore à pourvoir 
a inserer son l'espèce humaine, pour laquelle, fute d'équipement, il ne savait que faire. Dans cet 
HE 15 embarras, survient Prométhée pour inspecter le travail. Celui-ci voit toutes les autres 
races harmonieusement équipées, et l'homme nu, sans chaussures, sans couvertures, 
sans armes. [.] 

Ne sachant quel moyen de salut trouver pour l'homme, [..] il put pénétrer sans 
être vu dans l'atelier où Héphaistos* et Athéna” pratiquaient ensemble Les arts qu'ils 
20 aiment, si bien qu'ayant volé à la foi Les arts du feu qui appartiennent à Héphaistos 
et les autres qui appartiennent à Athéna, il put les donner à l'homme, C'est ainsi que 
l'homme se trouve avoir en sa possession toutes les ressources nécessaires à la vie, et 

que Prométhée, par la suite, fut, dit-on, accusé de vol. 
Platon, Prtagoras (nièce av. J.-C). 


Compréhension A Par quoi l'homme se distingue-t des autres 


espèces ? Constater que l'homme est nu», est-ce 
1: Résumez le mythe évoqué par Platon. Montrez quil souligner seulement sa faiblesse ? 
ne sagit pas d'un récit historique mais bien d'un récit 
portant sur l'origine du monde ou du peuple concemé. 5: Donnez des exemples de ce que Platon appelle les 


«arts du feu » (.20). 
(22 Quel ordre les dieux donnent: à Prométhée 


età Épiméthée ? Comment les deux frères se Réflexion | 


partagent: le travail ? 


6: Pourquoi Praméthée est: contraint de voler les 
3: Expliquer la formule «entre toutes les qualités, arts? Quelles relations sont ainsi décrites entre les 
il maintient un équilibre » (10). Quel este principal hommes etles dieux? 


AO nA a Enr 7: Par l'invention et l'usage de techniques, de quoiles 


hommes se libèrentils ? 


SJUUMDOP 32 SSP, 


47 


[3] Les abeilles créent-elles des œuvres d’art ? 


fonde clone 
re 
2.compaason 


3.oncndèede façon 
géné qu aan. 


Compréhension 


On ne devrait appeler art que la production par liberté, c'est-à-dire par un libre arbitre 
qui met la raison au fondement de ses actions®. On se plat à nommer une œuvre d'art 
le produit des abeilles (les gâteaux de cire régulièrement construits), mais ce n'est qu'en 
ralson d'une analogie® avec l'art ; en effet, dès que l'on songe que les abeilles ne fondent 

s leur travail sur aucune réflexion proprement rationnelle, on déclare aussitôt qu'il s'agit 
d'un produit de leur nature (de l'instinct), et c'est seulement à leur créateur qu'on 
lttribue en tant qu'art. 

Lorsqu'en fouillant un marécage on découvre, comme il est arrivé parfois, un morceau 
de bois taillé, on ne dit pas que c'est un produit de la nature, mais de l'art ; la cause 

s productrice de celui-ci a pensé à une fin, à laquelle l'objet doit sa forme. On discerne 
d'ailleurs un art* en toute chose qui est ainsi constituée, qu'une représentation de 
ce qu'elle est a dà dans sa cause précéder sa réalité (même chez les abeilles), sans 
que toutefois cette cause ait pu précisément penser l'fèt ; mais quand on nomme 
simplement une chose une œuvre d'art, pour la distinguer d'un effet naturel, on entend 

1 toujours par Là une œuvre de l'homme. 

Emmanuel Kant, Critique de La faculté de juge (170. 


+ En vous appuyant sur es repères Cause/Fin p.31, 
expliquez le passage suivant: «la cause productrice 


12 Expliquez le sens du mot «art» dans la première 
phrase. Pour quelle raison Kant associe--ll'art 
la liberté ? 


2: Quel este sens de la tournure « On se plait...» qui 
débute la deuxième phrase ? Par ces mots, Kant donne- 
‘raison ou tort à ceux dont I résume opinion dans 
cette phrase ? 


3: Expliquez l'affirmation «ce n'est qu'en raison d'une 
analogie avec l'art» (3-4). Pour quelles raisons Kant 
refuse-tl de nommer art» le produit de l'activité des 
abeilles? 


4 Le «morceau de bois taillé» (8-5) est découvert 
par hasard ou talé par hasard? Pour quelles raisons est- 
il tenu pour de l'art2 


de celui-ci a pensé à une fin, à laquelle l'objet doit 
sa forme» (.9-10). Donnez un exemple pour ilustrer 
Votre explication. 


6: Qu'est-ce qui distingue un objet naturel d'une 
« œuvre de l'homme » ? 


7: Biste-til selon vous, d'autres caractéristiques 
de « œuvre d'art» qui ne seraient pas évoquées par 
Kant dans ce texte ? 


L'urtetl technique 
2 


© L'art imite-t-il la nature ? 


EX Cest un vieux précepte! que [.. le but essentiel de l'art doit consister dans limitation, | 
autrement dit dans La reproduction habile d'objets tels quils existent dans a nature, | 
et la nécessité d'une pareille reproduction faite en conformité avec la nature serait | 
une source de plaisirs. Cette définition assigne à l'art un but purement formel celui 

1 de refaire une seconde fois, avec les moyens dont l'homme dispose, ce qui existe dans | 
le monde extérieur, et tel qu'il y existe, [..] Ces efforts inutiles se réduisent à un jeu 
présomptueux? dont les résultats restent toujours inférieurs à ce que nous offre la 
nature, C'est que l'art, limité dans ses moyens d'expression, ne peut produire que des 
illusions unilatérale, offrir l'apparence de la réalité à un seul de nos sens ; et, en 

n fait, lorsqu'il ne va pas au-delà de la simple imitation, il est incapable de nous donner 
l'impression d'une réalité vivante ou d'une vie réelle: tout ce qu'il peut nous offrir, cest 


gl une caricature de la vie. 
teste Quel but l'homme poursuit-il en imitant la nature ? [..] Il se réjouit avant tout d'avoir 
pars créé un attifice, d'avoir démontré son habileté et de sêtre rendu compte de ce dont 


a nom demnéà Deupar 
Pons an de 
<crseurs 


il était capable ; il se réjouit de son œuvre, il se réjouit de son travail par lesquels il à 
imité Dieu, ispensateur de bonheur et démiurge*. Mais cette joie et cette admiration 
de soi-même ne tardent pas à tourner en ennui et mécontentement [..]. 
L'homme devrait éprouver une joie plus grande en produisant quelque chose qui soit 
bien de lui. [..] Le plus mauvais outil technique a plus de valeur à ses yeux; il peut être 
20 fer d'avoir inventé le marteau, le clou, parce que ce sont des inventions originales, et 
non imitées, L'homme montre mieux son habileté dans des productions surgissant de 
l'esprit qu'en imitant la nature, 


Georg Wilhelm Friedrich Hegel, Esthétique (1832), 


32 Quel conception de l'art Hegel xpose-dans 


Le dernier paragraphe ? 
12 Résumez le « vieux précepte » exposé par Hegel 
dans es deux premières phrases du texte. Relevezles XP 
termes tes expressions qui indiquent que Hegel se 


montre rique vid de cette conception der € Quels sont, selon Vous, le arts qui imitent » 


le mieux la nature Peut-on dire alors que leur beauté 
29 Expliquez pourquoi la «reproduction faite en ne réside que dans la perfection de cette imitation 7 
conformité avec la nature serait une source de plaisirs » 
{3-4 Quelle est ici fonction du conditionnel 
«seraits ? 


72 Pour quelles raisons désigne-t-on parfois l'artiste du 
nom de «créateur » ? Quelle conception de l'art veut- 
on souligner par l'usage de ce terme ? Citez des artistes 
2 Expllquez la racine etla signification du terne qui seraient, selon vous, des créateurs. 

« arifice », Pourquoi l'homme se réjouit « avant tout 

d'avoir créé un arte » (13-14)? 


SJUUMIOP 32 SSP, 


44 Relevez es arguments successifs par lesquels Hegel 
démontre que l'art ne doit pas se borner à imiter la 
nature. 


4 


C5] De la création à la reproduction 


1 y a presque un siècle, Walter Benjamin soulignait un changement majeur. Désormals, certaines 
pratiques artistiques débouchent sur des objets reproduits en de nombreux exemplaires, Ain 
plusieurs tirages photographiques sont réalisés à partir d'un même négatif; le cinémue suppose 
plusieurs copies les films. Les techniques numériques (que Benjamin n'a pas connues, mais qu'il à 
annoncées) rendent cette distinction encore plus actuelle 


| BENJAMIN | 


pass chant 
gagner de argent 
néant un Au 
2prpeà 


Com, 


Ilest du principe de l'œuvre d'art d'voir toujours été reproductible, Ce que des hommes 
avaient fait, d'autres pouvaient toujours le refaire. Ainsi la réplique fut pratiquée par 
Les élèves dans l'apprentissage de l'art, par les maîtres pour la diffusion de leurs œuvres, 
enfin par des tiers avides de gain. Par rapport à ces procédés, la reproduction technique 

5 de l'œuvre d'art représente quelque chose de nouveau, un phénomène qui se développe 
de façon intermittente au cours de l'histoire, par bonds successifs séparés de longs 
intervalles, mais avec une intensité croissante. 

Les Grecs ne connaissaient que deux procédés techniques de reproduction ; la fonte et 
l'empreinte. Les bronzes, les terres cuites et les monnaies étaient les seules œuvres d'art 

x qu'ils pouvaient produire en série. Les autres ne comportaient qu'un seul exemplaire et 
ne se prétaient à aucune technique de reproduction. [. 
Pour étudier l'œuvre d'art à l'époque de sa reproductibilité technique, il faut tenir 
compte de ces contextes. [..] De plus en plus, l'œuvre d'art reproduite devient 
reproduction d'une œuvre d'art conçue pour être reproductible. À la différence de ce 

1x qui se passe en littérature ou en peinture, la reproductibilité technique des flms n'est 
pas une condition extérieure de leur diffusion massive. La reproductibilité technique 
des films est inhérente à la technique même de leur production. Celle-ci ne permet pas 
seulement, de la façon la plus immédiate, la diffusion massive des flms, elle l'exige. Car 
Les frais de production sont si élevés que, si l'individu peut encore, par exemple, se payer 

a un tableau, il est exclu qu'il achète un film. 


Walier Benjamin, Lœuvre d'art à l'époque de sa raproductibilté technique (1939) 
Folio, Gallimard. 


hension 


1: Donnez des exemples de techniques de reproduction 4 En quoiles techniques numériques développées 


des œuvres d'art. 


2+ Expliquez les termes « reproductible » 


dans es trente dernières années accentuent-elles le 
phénomène analysé par Benjamin ? 


et reproductibiité », Comment distinguer « produire» 5: Pourquo les notions d'original et de copie ont-elles 


ta reproduire »? 


perdu de leur importance à l'ère de la reproductibiité 
numérique ? Peut-on encore parler de «faussaire » ? 


3: Décrivez la position de Benjamin sur la production 


defims. 


6 En quoi idée même d'art change-t-ell selon que 
l'artiste crée une œuvre originale unique ou produit une 
infinité de fois la même œuvre ? 


C6] Comment transmettre 


L'urtetl technique 


les connaissances techniques ? 


L LEIBNIZ | 


les livres, et que la meilleure partie de notre trésor n'est pas encore enregistrée. [...] 
s On n'a qu'à se figurer de combien de lumières” on aurait besoin pour se pouvoir faire 
à soi-même* dans une ile déserte, ou faire faire par des peuples barbures, si on s'y 


dépaant 
2.comnanceat cons 
eu 

3éler par sokmème, 
Aremoiser 

dar parsonne que. 
Geo 

a cu de dée 


dit ss 


Pour ce qui est des connaissances non écrites qui se trouvent dispersées parmi les 
hommes de différentes professions, je suis persuadé qu'elles passent’ de beaucoup, | 
tant à l'égard de la multitude que de l'importance, tout ce qui se trouve marqué dans | 


trouvait transporté par un coup du vent, tout ce que nous peut fournir d'utile et de 
commode l'bondance d'une grande ville toute pleine des meilleurs ouvriers et des 
plus habiles gens de toutes sortes de conditions ; où bien il faut simaginer qu'un art 
i fût perdu et qu'il le faudrait retrouver, à quoi souvent toutes nos bibliothèques ne 
pourraient suppléer car [..] les plus considérables observations et tours d'adresse 
en toute sorte de métier et de profession sont encore non écrits. Ce qu'on trouve 
par expérience lorsqu'en passant de la théorie à la pratique, on veut exécuter quelque 


12 Ce n'est pas que cette pratique ne se puisse écrire aussi, puisqu'elle n'est dans le fond 
qu'une autre théorie, plus composée et plus particulière que la commune ; mais les 
ouvriers pour La plupart outre qu'ils ne sont pas d'humeur à enseigner autres que leurs 
apprentis, ne sont pas des gens à s'expliquer intelligiblement par écrit, et nos auteurst 


sautent par-dessus ces particularités 


20 la peine qu'il ya de les bien décr 


Considérations inatenchues sur l'usage et l'amélioration de la langue allemande (1697 


Compréhension 


+ Quelles sont, d'après Leibniz, « les connaissances 
non écrites » {1 ? Pour quelles raisons ne sont-elles 
pas enregistrées ? 


2: Quel type de raisonnement caractérise le deuxième 
paragraphe ? Quels sont les exemples proposés et que 
tententills d'établir? 


3: En vous appuyant surles repères 
En théorie/En pratique, p.59, expliquez l'affirmation 
« cette pratique [...] nest dans le fond qu'une autre 
théorie, plus composée et plus particulière que 

la commune » (15-16). 


1 dont ls ne daignent pas de s'informer, outre 


Gottfried Wilhelm Leibniz, 


4e Quelle est l'idée principale de ce texte ? Leibniz 
se montre-t-l plus critique vis-à-vis des savants et 
des écrivains ou des ouvriers ? 


+ Quel est le nom du vaste ouvrage collectifrédigé 
par de nombreux savants et philosophes en France 
au xt siècle ? Montrez que cet ouvrage collectif 
répond exactement au vœu de Leibniz. 


6: Pour quelles raisons, selon vous, des « connaissances 
non écrites » peuvent-elles constituer un a trésor»? 
Donnez des exemples précis empruntés à des métiers, 
des pratiques et des techniques pour llustrer votre 
réponse. 
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st 


[7] Comment parler d’une œuvre d’art ? 


El 


ETUI Dans ce que nous appelons les beaux-arts sest développé ce que nous appelons un 


idimbodi mess 


«juge » — c'est-à-dire quelqu'un qui a du jugement. Cela ne veut pas dire seulement 
quelqu'un qui admire ou n'admire pas [..] Quand nous portons un jugement esthétique 
sur quelque chose, nous ne nous contentons pas de rester bouche bée et de dire : « Oh, 
comme c'est merveilleux |» Nous distinguons entre celui qui sait ce dont il pare et celui 
qui ne le sait pas. | 

Supposons quelqu'un qui admire une œuvre considérée comme bonne et qui y prenne 
plaisir, mais qui ne peut se souvenir des airs les plus simples, qui ne reconnait pas la 
basse quand elle se fait entendre, ete. ;nous disons qu'il n'a pas vu ce qu'il y a dans l'œuvre. 
« Cet homme a le sens de la musique » n'est pas une phrase que nous employons pour 


parler de quelqu'un qui fait « Ah! quand on lui joue un morceau de musique, non plus 
que nous ne le disons du chien qui frétile de la queue en entendant de la musique. [..] 
s, qui ont étudié dans de bonnes écoles, qui peuvent se 
permettre de voyager, aller au Louvre, etc. — ils connaissent beaucoup de choses et 


Il ÿ a une foule de gens, 


peuvent parler facilement de douzaines de peintres. Voici maintenant quelqu'un qui 
n'a pas voyagé, mais qui a fait certaines remarques qui montrent que « réellement il 
apprécie», une appréciation qui, se concentrant sur une seule chose, va très profond — 
telle que vous donneriez tout ce que vous possédez pour l'avoir. 

D'un côté, un coup d'œil large, sans être profond ni vaste ; d'un autre côté, un coup d'œil 
20 très étroit, concentré et circonscrit. Est-ce que ce sont là différentes façons d'apprécier ? 
Ludwig Wlkgenstein, Leçons et conversations sur esthétique (1938). 


4: Expliquez l'expression « jugement esthétique », (1.3). 
Que signifient iles mots « Juge » et « jugement » (2)? 


2: Quelle est, pour auteur la nature d'un jugement 
esthétique authentique ? 


3+ Montrez comment l'exemple proposé dans le 
deuxième paragraphe confirme l'idée principale 
exprimée dans le premier. 


4e Quelles sont, selon Wittgenstein, les deux manières 
d'apprécier une œuvre d'art? En vous appuyant sur des 
expressions et des mots du texte, expliquez quelle est 
celle préférée de l'auteur. 


+ Fauti nécessairement être instruit pour donner 
un avis sur une œuvre d'art? 


6: Peut-on dire alors que, devant une œuvre d'art, tous 
les avis se valent ? 


72 Montrez, à partir d'exemples empruntés à un mode 
d'expression artistique, que la perception ete jugement 
artistiques se font en référence à une tradition. 


L'art et technique 


ND 


© Comment l'artiste parle-t-il de son art ? 


Vincent Van Gogh est resté toute sa vie proche de son frère Théo, qui tentait de vendre ses œuvres 
et lui achetait les fournitures nécessaires aux tableaux futurs, Pour le peintre, l'artiste ne doit 

pas donner à voir des objets nobles et distingués : l'art dit La vérité du monde dans ee qu'il a de | 
plus simple et de plus quotidien, comme ici des paysans au travail 


VAN GOGH 


dau trs fade. 
2 flacon 


J'ai voulu mattacher consclencieusement à donner l'idée que ces gens, qui, sous 
la lampe, mangent leurs pommes de terre avec leurs mains, qu'ils mettent dans le 
plat, ont aussi labouré la terre et que mon tableau exalte donc le travail manuel et la 
nourriture qu'ils ont eux-mêmes si honnêtement gagnée, 

5 J'ai voulu qu'il fasse penser à une tout autre façon de vivre que la nôtre, gens civilisés. 
Ainsi je ne désire donc pas du tout que tout le monde le trouve même beau ou bon. 
“Tout l'hiver, ji tenu en mains le fl de ce tissu dont je cherchais le modèle définitif et 
si maintenant c'est devenu un tissu d'aspect rude et grossier, il n'en est pas moins vrai 
que les fils en ont été choisis avec soin et suivant certaines règles. Et il pourrai bien se 

i faire que ce soit une vraie peinture de paysans. Je sais que cest cela. Mais qu celui qui 
préfère voir des paysans doucereux! passe outre. Pour ma part je suis convaincu qu'on 
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3 dut obtient à la longue de meilleurs résultats en les peignant dans leur rudesse plutôt qu'en 
Le y apportant une joliesse de convention. [..] 
re Un paysan est plus beau parmi les champs dans son costume de futaine’, que lorsqu'il 
1 se rend le dimanche à l'église affublé' comme un monsieur. 
Et de la même manière, on aurait tort, à mon avis, de donner à une peinture de paysans, 
un certain poli conventionnel, Si une peinture de paysans sent Le lard, le furet, l'odeur 
de pommes de terre, parfait ! Ce n'est pas malsain ; si une étable sent le fumier, bon ! 
c'est à cause de cela que c'est une étable ; iles champs ont une odeur de blé mûr ou de 
2 pommes de terre, ou de guano et de fumier, c'est là justement la santé, surtout pour 
les citadins. 
Par de tels tableaux, ils apprennent quelque chose d'utile. 
Vincent Van Gogh, Leltres à son frère Théo (1885). 
Compréhension 
1: Expliquez le passage «si maintenant cest devenu 4 Montrez à partir de quelques exemples, que 
un tissu d'aspect rude et grossier, n'en est pas moins des œuvres d'art peuvent présenter des sujets proches 
vrai que les ils en ont été choisis avec soin etsuivant du quotidien. Peut-on dire que ces œuvres sont 
certaines règles» (8-9). Quelles sont ces «règles»? «vraies » ? Quelle « vérité » l'artiste tente-tl 
d'approcher? 
2: Bxpliquez les formules :« une vraie peinture de 
paysans» (. 10) et «joliesse de convention » (13). 5° Les œuvres d'art doivent-ells aussi montrer ce qui 
Montrez que, par ces deux expressions, opposent estlaid où dégoûtant dans le monde ? L 
deux conceptions de la peinture. Î 


3: Dégagezlidée principale de ce texte. 
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O La beauté naît de l’idée de l’objet 


Le nr siècle après J-C, voit l'Empire romain se désagréger Plotin veut montrer que l'art donne 


un sens au monde terrestre, qu'il renvoie à des valeurs supérieures. I s'appuie pour cela sur les 


concepts de son maître Platon : l'idée, le Beau, la réalité sensible 


fond pare tra 
durepreur 

2e to Gris let 
af Masson dar 
mhalog grecque, des 
Fa de Zeus ares 
Eten 


airs 


Soit donc, si l'on veut, deux blocs de pierre d'une certaine taille, et placés à proximité 
lun de l'autre, L'un ne représente aucune figure déterminée, et n'a pas été ouvré! ; 
l'autre en revanche a déjà été sculpté artistement et représente l'image d'un dieu où 
d'un homme. Forme divine, ce sera celle d'une Grâce, ou de l'une des Muses? ; forme 
humaine, ce ne sera pas une silhouette quelconque, mais l'art y aura cristallisé tous les 
caractères de la beauté humaine. 

11 paraît alors évident que la pierre qu'aura façonné l'art, et à laquelle il aura donné la 
beauté d'une forme, sera belle non du fai d'être pierre — car l'autre serait alors également 
belle — mais du fait de la forme, qui est précisément ce qu'y introduit l'art, Ce n'est par 
conséquent pas la matière qui possède une telle forme la forme est dans la pensée qui 
la conçoit avant que d'advenir à la pierre. [...] 

Si done l'art [..] produit la beauté à partir de l'idée de l'objet qu'il façonne, il est bien 
lus beau, et avec plus de vérité que son propre produit, possédant la beauté de l'art 
même, plus élevée et plus belle que cette beauté qui réside dans l'extériorité des choses, 
LL] À qui méprise les arts, sous prétexte qu'ils imitent dans leurs productions la nature, 
fut d'abord dire que les êtres naturels eux-mêmes sont les imitations d'autres êtres, 
Ensuite, il faut lui faire comprendre que les arts ne sont pas de simples imitations du 
monde visible, mais qu'ils marquent au contraire un élan vers les principes rationnel 
[1] qu'ils créent un grand nombre de choses par eux-mêmes, qu'ils suppléents même 
À la réalité naturelle, pour autant que quelque chose y fait défaut, justement parce qu'ils 
sont en possession du Beau. 


Plotin, Du Beau intellgihe (vers 260 ap. -C) 


Compréhension 4e Dégagez l'idée principale de ce texte et précisez les 


moments de son argumentation. 


+ Qu'est-ce qui distingue les « deux blocs de pierres 
D ie Chatte rte 
introduit l'art » (L. 8-9) ? 


+ Pourquoi Plotin affme-t-l que « les arts ne sont pas 


2: Pourquoi terme « Beau » est écrit avec une de simples imitations du monde visible » (17-18) ? 
majuscule et au singulier (1. 21) ? Quelle est, selon Plotin, À quelle forme d'art Plotin s'oppose-til ici ? 
La caractéristique du « Beau » ? 

(6° En comparant ce texte à celui de Van Gogh p.53, 
3: Que répond Plotin à qui méprise les arts» (15)? expliquez si l'art peut nous apprendre « quelque chose 
Quelle esta raison de ce mépris ? dut». 


Lart et la technique 2 


Ingres, La Grande Odalisque 


Ruytchi Souzouki, Anatole et La beauté, 1967, 


collection partleulière, Paris 


Comment lumière et obscurité sont-elles réparties 
dans le tableau d'ingres ? Est-il construit suivant des 
lignes courbes ou rectilignes ? 


En quoile dessin de Souzouki détourne: le code 
traditionnel de la nudité féminine ? Comparez ls 
objets, les tissus ete style dans a version d'ingres et 
celle de Souzouki. 


À l'aide de quel objet, utilisé ici en grand nombre, le 
travail de l'artiste contemporain Invader est réalisé ? 
Qu'est-ce qui disparu du tableau d'origine? En quoi 
renvoie-til à l'art numérique et informatique ? 


Ingres 
La Grande Odalisque 
1814, musée du Louvre 
Paris 


Invader, Ruhik Ingres, 2006, assemblage de Rubilés Cube 
Collection Julien Gonzalez-Alanso, Paris 


Le même sujet est repris à l'aide de techniques 
différentes. Montrez comment, dans les trois cas, cela 
conduit à des styles variés. 


Une œuvre d'art s'apprécie-elle de façon 
spontanée ou est-elle éclairée parla connaissance 
d'autres œuvres? 
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1, Pourquoi opposer l’art et la technique ? 


« Des goûts et des couleurs, on ne discute pas » : bien des gens considèrent que l'art 
ne peut étre l'objet d'aucune discussion sérieuse puisque « chacun à ses goûts », par 
définition subjects. Par opposition, le domaine de la technique serait le lieu d'une 


objectivité liée à l'efficacité pratique. 


La Grèce antique ne différenciait pas l'art de la technique, utilisant le même mot 
tachnà (qui a donné « technique ») pour désigner tout ce qui résulte d'une production 


humaine, aussi bien dans le cadre de l'artis 


at et des métiers que dans celui des beaux- 


arts.Plus tard le latinars enverra toutautant à la recherche dela beauté artistique qu'au 
savoir-faire et à la technique. De nos jours, l'École des arts et métiers ne dispense pas 
de cours de peinture, mais enseigne à des ingénieurs la maîtrise théorique et pratique 
de leurs techniques. Si le monde modeme distingue, dans les mots comme dans la 
pratique, l'art de la technique, peut-on vraiment opposer ces deux formes essentielles 


de l'activité des hommes ? 


2, La technique caractérise-t-elle une société ? 


L'existence de techniques est liée à a situation de l'homme et à sa place dans a nature: 
sa fragilité le contraint à agir et produire pour compenser cette faiblesse originelle 
{> texte 2) La technique, à la différence de l'art, est solidaire d'une nécessité biologique 
et dirigée vers une fin utilitaire, Son usage permet d'adapter la nature aux besoins des 
hommes et de la transformer efficacement. Il ne faudrait pourtant pas réduire la 
technique à la fabrication d'outils. La natation ne suppose aucun instrument matériel 
mais plutôt une « manière de faire » propre à un groupe : on n'apprend pas à nager de 


la même façon d'un bout à l'autre de la planète, ni d'un siècle à l'autre. 


En outre, la conception de l'outil sinscrit dans une longue durée : il faut des 
générations pour modifier la forme d'un arc ou le modèle d'une cabane traditionnelle. 
Lié à un patrimoine culturel l'outil subsiste après la disparition de celui qui l'a fabriqué, 
ilest transmis aux générations suivantes et lentement perfectionné par une succession 
d'expériences qui jalonnent et constituent l'histoire des hommes (® texte 6) 


La situation des techniques dans une communauté révèle donc une culture sociale 
plus que des situations individuelles. Ainsi, la carte à puce qui équipe tant de cartes 
de crédit, inventée par un individu précis, bénéficie de siècles d'études sur l'électricité 
puis l'électronique, et na de sens que par la diffusion généralisée de techniques 
informatiques et cryptographiques. Toute technique est donc, par définition, collective. 
Elle circule au sein d’une société, relevant à la fois d'une culture commune et d'un 


réseau d'échanges qui relient les hommes. 


3. Y a-t-il des techniques dans toute œuvre d’art ? 


‘Toute pratique artistique est inséparable d'une technique Ainsi la technique du piano 
ou celle dela photographie désignent l'ensemble des méthodeset procédés nécessaires 
à la maitrise d'instruments. Ces procédés sont fixés par des règles transmissibles et 
reproductibles 


La technique fournit aussi à l'art des moyens d'expression nouveaux et originaux 
{ textes 1 et 5), Sangeons, par exemple, à l'usage de la photographie à des fins 
esthétiques, à l'introduction de l'électronique dans certaines formes d'expression 
musicale, à l’utilisation de la vidéo et de l'informatique dans l'univers des sons et des 
images. Mais la technique a aussi apporté, à travers les siècles, des supports et des 
matériaux nouveaux favorisant l'apparition de certains styles. ins) ls peintres étaient 
contraints, jusqu'au milieu du x siècle, d'opérer eux-mêmes leurs mélanges de 
couleurs en atelier. L'invention de la peinture en tube à permis aux artistes de sortir en 
plein air pour aller au contact même du paysage. La technique futcila condition d'une 
transfarmation artistique, et contribua à l'apparition du mouvement impressionniste 


Toute recherche esthétique permet enfin de définir un style propre à une forme 
d'art, inséparable d'une technique. C'est ainsi que l'on peut distinguer, en peinture, la 
technique cubiste de la technique impressionniste et, en architecture, la technique 
romane de la technique gothique. Un artiste peut aussi promouvoir et explorer 
une technique qui lui est propre. Par des procédés singuliers, son œuvre devient 
alors comme un « monde » et sa technique originale nous permet de reconnaitre sa 
«touche», une façon qui n'appartient qu'à lui de filmer, de photographier, d'écrire ou de 
chanter: c'est ce que l'on appelle son « style », ensemble de caractéristiques originales 
qui se retrouvent de façon permanente à travers ses œuvres. 


4 La technique peut-elle avoir une fin artistique ? 


Une œuvre d'art ne vise pas une application pratique, elle ne possède pas l'efficacité de E 
l'outil et n'offre pas les avantages d'un instrument de travail. On attend certes d'un outil C] 
ou d'une machine quils nous servent avec efficacité, Cependant, de nombreux appareils 
d'un usage quotidien témoignent aussi d'une recherche esthétique incontestable. Les 
techniques du « design » interviennent désormais dans les domaines les plus divers 
du mobilier urbain ou domestique. On ne plaque plus une belle décoration sur un 
appareil ménager mais on tente de concevoir objet en tenant compte d'abord de 
sa fonction première. La beauté vient alors de la relation la plus étroite entre la forme 
de l'objet et la fin à laquelle i est destiné. On a pu aussi parler d'une « esthétique 
industrielle», expression paradoxale qui souligne que le souci de beauté est présent 
dans un objet fabriqué en série par des machines, L'ouvrage obtenu est beau quand il 
semble remarquablement adapté à sa fonction, et que des ingénieurs et techniciens 
parviennent à établir une harmonie entre la forme visible et la stricte adaptation 
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à sa fin. Ainsi les motrices conçues pour le « train à grande vitesse » (le TGV) créent 
cette impression d'efficacité et d'harmonie : l'objet est comme épuré, et ses formes. 
rigoureuses et élégantes suggèrent que la beauté n'existe pas dans les ornements 
inutiles mas, au contraire, dans une pureté essentielle, 


5, Comment distinguer l'artiste du technicien ? 


Tout artiste est, d'une certaine façon, un créateur quil exerce son talent dans le champ 
de la mode, de la peinture, de la danse ou de la musique. Sil se borne à imiter, à 
reproduire, il demeure un technicien habile qui peut certes innover mais qui, pour 
l'essentiel répète ou reproduit des modèles existants (> texte 4), Prenons l'exemple du 
musée Grévin, à Pari : on y présente des figures de cire qui imitent à la perfection des 
personnalités du monde sportif, palitique ou artistique. Ces « statues » de cire, fidèles 
aux modèles originaux, sont dépourvues de tout intérét artistique, et l'équipe de 
techniciens spécialisés qui les a conçues peut aisément expliquer le processus de leur 
fabrication. Leur manière de faire, adroite et maïtrsée, demeure impersonnelle, et 
l'ouvrage n'est pas signé, comme le sont les sculptures exposées au musée Rodin. 
L'artiste choisit, interprète, transfomme un matériau brut, et tout son art relève d'une 
intelligence technique mise au service d'une imagination créatrice. L'œuvre d'art ne 
se réduit donc pas à l'application répétitive de «recettes » ou de règles. 


6 L'art et la technique : vers un idéal de beauté ? 


La création artistique met en doute ou dépasse les procédés appris, comme le montrent 
les polémiques surgies lors de la naissance de la photographie (> texte 1). 


Un nouveau procédé ne tue pas l'art, entraîne de nouvelles façons de créer. Issues 
de techniques originales, ces nouvelles règles du jeu sont souvent déconcertantes pour 
un publi qui juge l'œuvre à partir de critères qui lui sont antérieurs et étrangers I nlest 
pas évident que chacun ait spontanément un jugement pertinent sil a auparavant 
assimilé des règles, contemplé des œuvres, comparé des pratiques (b texte 7. I 
appartient ainsi aux artistes de ne pas se contenter de séduire un public à a recherche 
d'un plaisir répétitif et confortable : dans toute œuvre entre une part de risque et 
d'inconnu (® texte 8). 


La fin de la création artistique est la mise en œuvre et l'interrogation d'un idéal de 
beauté. Même sous des formes dérangeantes, l'artiste introduit dans le monde une 
dimensionesthétique (+ texte 5)Enmobilisant des procédures coûteuses (architecture, 
cinéma) ou des techniques sophistiquées (art vidéo, musique électroacoustique), son 
geste créateur consiste en un jeu libre de l'imagination dont la fin est essentiellement 
désintéressée (> texte 3). 


L'art et technique 


En théorie/En pratique 


Théoe et pratique sont souvent opposées l'une à l'autre comme idéal et réel 
abstrait et concrèt, droit et fait en théorie, dans un État de droit, les homme 
sont égaux devant la loi ; mais ce principe n'est pourtant pas toujours appliqué 
en pratique. 

Le mot « théorie » est souvent utilisé de façon négative : on critique celui qui 
est perdu dans de grandes théories coupées de la pratique ; par oppasition, ce 
qui est pratique est valorisé parce que utile (un moyen de locomotion pratique) 
ou efficace (le sens pratique d'une personne). 


Le mot « théorie » provient du grec fheôria, qui signifie la « contemplation », 
la « vue » désintéressée orientée vers une idée. Toute théorie est, par principe, 
abstraite : elle vise à expliquer un ensemble de faits réunis en une synthèse 
cohérente de connaissances jusqu'à constituer un système conceptuel. La 
théorie s'oppose donc à l'empirisme, qui se borne à constater es faits sans les: 
transformer en système explicatif. 


Celui qui pratique (du grec prattelm, « agir ») maitrise un certain type d'action 
dans un domaine précis : sport, langue étrangère. Il s'agit alors d'un mode 
d'action spontané qui n'obéit pas nécessairement à une séris de décisions ou 
dé connaissances antérieures. 

On appelle « philosophie pratique » la réflexion qui porte sur l'action humaine: 
et Ia morale : comment agir ? Quelles fins poursuivre ? Comment définir le bien 
ete juste ? 


‘Toutefois, théorie et pratique sont Ie plus souvent complémentaires : le médecin 
appelé au chevet du malade observe le patient, mais IL recourt également à 
une connaissance théorique du corps humain, telle qu'elle est illustrée dans: 
des planches théoriques représentant un corps « standardisé ». L'étudiant en 
médecine doit à la fois apprendre l'anatomie dans un manuel (théorié décrivant 
un corps idéal) et visiter des malades afin d'acquérir l'« art médical » pour 
devenir un bon « praticien ». 


N 


2: 


sarods, 


Exerci 


Repères 
Te Enthéorie/En pratique 


Argumentation 


2° L'art comme projet 


L'architecture s'acquiert par la pratique et par la 
théorie : la pratique consiste dans une application 
continuelle à l'exécution des dessins que lon s'est 
proposés, suivant lesquels la forme convenable 
est donnée à la matière dont se font toutes sortes 
d'ouvrages; la théorie explique et démontre la 
convenance des proportions que doivent avoir les 
choses que lon veut fabriquer : cela fait que les 
architectes qui ont essayé de parvenir à la perfection 
de leur art par le seul exercice de la main, ne sy 
sont guère avancés, quelque grand qu'ait été leur 
travail, non plus que ceux qui ont cru que la seule 
connaissance des lettres et Le seul raisonnement les 
y pouvaient conduire ; car ils n'en ont jamais vu que 
ombre; mais ceux qui ont joint a pratique à la théorie 
nt été les seuls qui ont réussi dans leur entreprise, 
comme sétant munis de tout ce qui est nécessaire 
pour en venir à bout. 


Vitruve. 
uma gandeur deleur aval 


14 Vitruve (# siècle après -C) est un architecte romain, 
auteur d'un traité qui inspirera la Renaissance (us 

vf siècle), Quel est, à ses yeux, le rôle de la théorie 
architecturale ? 


2: Formulez la thèse de l'auteur en montrant comment 
ilarticule «théorie » et « pratique ». 


3° Expliquez en quoi la pratique de l'architecture est une 
«application continuell à l'exécution ». Qu'est-ce qui 
doit être ainsi exécuté ? Expliquez le sens de a « forme 
convenable » qui doit tre « donnée à la matière ». 


4e Pourquoi les architectes qui privilégient la connais- 
sance et « le seul raisonnement » ne volent: jamais que 
l'ombre» de leurart ? 


+ Montrez que la pratique comme la théorie renvoient 
au dessin et à la maîtrise des proportions. 


Les ruches des abeilles étaient aussi bien mesurées 
Alya mille ans qu'aujourd'hui, et chacune delle forme 
cet hexagone aussi exactement la première fois que Ia 
dernière. 

Pascal, 


1: Que veut souligner Pascal ? Pourquoi choisit-l 
l'abeille comme exemple ? 


L'abeille fait honte à plus dun architecte en 
construisant ses alvéoles. Mais ce qui distingue le 
plus mauvais architecte de la meilleure abeille, c'est 
que l'architecte élève son édifice en imagination avant 
de l'ériger en réalité. À la fin de chaque processus de 
travail, on obtient un résultat qui existait déjà dans 
l'imagination du travailleur à son commencement. 
Karl Marx. 


22: En quoi l'architecte et l'artiste ont-ils une démarche 
apposée à la pratique de l'abeille ? 


3° Pourquoi peut-on évoquer ci la notion de projet 
{notion qui provient de « pro-jeter , «jeter en avant»)? 


4 Peut-on généraliser cette conception de l'art 
et de la technique à tout travail humain ? 


5: Rédigez un paragraphe partant d'un éloge 
de la perfection animale dans ses conduites de survie. 
Vous en soulignerez ensuite les limites et terminerez en 
mettant en évidence ce qui caractérise le travail humain. 
Vous prendrez garde à ne recopier aucune des deux 
citations. Vous tenterez d'introduire dans votre 
développement les concepts d'imagination et de projet 
Kant p.48), 


3 L'origine de la technique 


Linterrogation sur origine de la technique rest pas 
d'ordre historique :i ne s'agit pas de fier une date 

à partir de laquelle les hommes de l préhistoire ont 
fabriqué des outils, mais de savoir ce qui a transformé les 
hommes de la préhistoire en homo faber (Platon D p. 47). 


… Lartetla technique A 


1: Quelles caractéristiques précises Kant clonne-t-ilici 


De tous les êtres vivants, l'homme est à sa | 4 ment de fagréable? | 


naissance le plus incapable, condition même de ses 

progrès ultérieurs. | 2: Pourquoi Kant écrit que ce sentiment est | 
Henri Wallon, psychologue français | { bariculier » ? Vous pouvez vous appuyer sur les repères 
du xx* siècle, spéclaliste de l'enfance. | Universel/Général/Particulier/Singulier » p. 279. | 


1: Que signifl ici expression « le plus incapable» ? 3: « Chacun a son goût particuller (le goût des | 
De quelles «capacités» l'homme est dépourvu ? sens)». Expliquez cette affmation et Ilustrez-l de 
deux exemples. | 


2: Si fon remplace « homme » par animal, 
l'affirmation de Wallon demeure-telle vraie ? A5 Poil pouralk énrenphos ré cu psngé 


3e Pourquoi précise-til « à sa naissance »? Faut-il + Es taper 


conclure qu'après la naissance, tout peut être modifié ? 5: Rédigez, en deux ou trois lignes, une définition 
Quels sont les termes qui confirment cette hypothèse ? | du concept agréable. 


4e Expliquez comment une «incapacité» à la naissance 
peut être la « condition » des « progrès ultérieurs». 

De quelle nature sont ces progrès ? Donnez des Beau 

exemples illustrant votre réponse. 

Lorsque je donne une chose pour belle, jexige des 
autres le même sentiment ; je ne juge pas seulement 
pour moi, mais pour tout le monde, et je parle de la 
beauté comme si était une qualité des choses. 

Emmanuel Kant. 


+ Montrez que la phrase de Wallon s'applique aussi 
Bien à l'enfant qui vient de naître qu'aux hommes 
dela préhistoire. 


6° Rédigezun paragraphe pour expliquer que l'espèce 
humaine naît sans « capacités » programmées, 
préétablies, ce qui va la contraindre, pour survivre, 

à fabriquer des armes et des outils. 


1: De quelle nature est le jugement portant sur 
la beauté: particulier ou universel ? 


2: Expliquez l'affirmation «je parle de la beauté comme 
si cétait une qualité des choses». 
Pourquoi « comme si ? 


F 

surle beau? # 

La langue courante confond souvent deux termes qu'il à 
faut apprendre à distinguer : « agréable » et «beau». | 4 Sur quels points essentiels peut-on distinguerles  He% 
sensations agréables de l'expérience de La beauté ? 8 


4e Agréable 5: Quellien pouvez-vous établi entre cette conception 
du jugement esthétique et elle que développe le texte 


deWitigenstein® p.527 


En ce qui concerne l'agréable, chacun reconnait 
que Le jugement par lequel i déclare qu'une chose lui 
plait, étant fondé sur un sentiment particulier, n'a de 
valeur que pour sa personne, En fait d'agréable il faut 
reconnaitre que chacun a son goût particulier (le goût 
des sens). 


Emmanuel Kant. | 


DISSERTATION 


| Compétence + 
® Rédiger une introduction 


Montrer qu'il est légitime et nécessaire de s'interroger. introduire, c'est partir de remarques 
simples pour parvenir au sujet soumis à la réflexion, Celui-ci doit être reformulé à afin de 
l'introduction. 1 ne faut rédiger l'introduction qu'après avoir construit au brouillon un plan qui 
oriente la réflexion. 


« L'art doit-il imiter la nature ?» 


Étape E Cerner un domaine d'exemples 


D En isant le sujet, demandez-vous quelle forme dat st susceptible dlustrer le sujet :musique, 
danse, cinéma, photographie, peinture, poésie. 

© Lequel de ces arts «imite» le mieux ? Lequel «imite » le moins bien (ou pas du tour) ? 
Pourquoi ? 


DE 


Étape F} Analyser la question 

D «Doris, ces exprimer une nécessité sans excerion, une obligation, une tendance qui 
a ses racines dans la tradition ou les goûts du public ? Dans ce dernier cas, ce devair d'imiter 
la nature est nécessaire ? Caractérise-i vraiment tous es as? 

0 Le verbe mie » vien du latin imago, qui signifie Image » On imite en général ce qui est 
considéré comme un modèle. La nature serait-elle un modèle ? Pour quelle raisan ? 

 Peuon ire que ture que montre nature est beau? 

0 Expliquez le sens du verbe «imiter » en examinant des verbes voisins au proches (« reproduire », 
«calquers, « capes, te), Dans quel domaine t-on d'un artist quest un «imiateur ? 

0 L'artiste est-il un « imitateur s ? 


Étape F] Dégager l'idée commune 
à À partir des textes de Hegel à p.49,et de Plotin æ p. 54, mantrez quil existe une thèse selon 
laquelle le but de l'art réside dans limitation fidèle de son modèle. 
Selon came même thèse, en quo cons le par du spectateur? 
à Admire-t-on alors une œuvre d'art ou une performance technique ? 
0 Reproduire, est-ce créer ? L'artiste n'est-il pas aussi un créateur ? 


Étape Ê] Organiser l'introduction et définir une problématique 


© La question de limitation se pose-t-elle de la même façon dans tous les arts 2 
© Montrez que la réflexion sur lat interroge sa relation à la nature. 
O Récapitulez avant la rédaction, les étapes de votre Introduction. 


® Rédiger un argument et l'illustrer d’un exemple 


Énoncer et justifier une thèse. Une idée n'a de valeur que si elle est argumentée et s'appuie sur 
un raisonnement détaillé. Un exemple ne peut pas constituer à ui seul un argument, mais il 
renforce la thèse et permet de la préciser, 


«L'outil n'est-il que le prolongement de la main ? » 


ÉtapeË] Comprendre le sujet et dégager son présupposé 
D Quels termes du sujet suggèrent que l'outil n'est pas que le « prolongement de La main » ? 


ÉtapeF] Préciser les termes du sujet 


© La main de l'homme sert-elle au déplacement? Aide-telle à a locomotion ? 

1 Quiest-ce qui fat l'originalité de la main humaine ? Quelle peut êtr la fonction du pouce 
combiné auxeutres doigts ? 

© Pourquoi cet situation sans précédent ouvre-tell une nouvelle étape de lhurnanité ? 


ÉtapeF] Examiner une idée répandue et proposer un exemple 


O Lomme préhistorique chasse, cueile, pêche, te, pour subvenir à ses besoins. Le bâton 
qui permet d'atteindre des fruits est un bon exemple pour lustrer la nation d'outil ? 

O Les grands singes sont capables d'utiliser es branches brisées, de lancer des pierres ou de 
baiser une coquille avec un gros allo Est-ce que ce sont des outls ? 

Comment distinguer le béton utilisé par animal du béton transporté par l'homme ? 
Lequel des deux va être modifié, amélioré et transmis la génération suivante ? 

Proposez l'exemple d'un auti complexe fabriqué par assemblage de deux ou plusieurs outils 
simples, 


Étape] Rédiger un argument 


0 Montrez que l'outil apporte une « rupture » qui permet à l'homme de transformer son milieu 
et de se transformer lui-même. 

Précisez le sens qu convient de donner au mot « autl » pour ien le distinguer de l'objet 
remassé par l'animal et oubll après son usage. 

0 Bpliquez le sens de l'expression «homo fabers employée pour désigner une certaine phase 
du développement de l'espèce humaine. 


ETES NOILVIAASSIA 


EXPLICATION 
DE TEXTE 


| Compétence 
® Cerner l'idée principale d’un texte 


Identifier l'idée centrale d'un texte, exprimer brièvement et simplement, 
Éviter de répéter le texte en recopiant mot à mot les termes importants. 


Croyance à Mnspiration, Les artistes ont un intérêt à ce qu'on craie aux Intuitions 
soudaines, aux prétendues inspirations comme s l'idée de l'œuvre d'art, du poême, la 
pensée fondamentale d'une philosophie, tombait du clel comme un rayon de la grâce. 
En réalité, l'imagination du bon artiste où du bon penseur produit constamment du 
bon, du médiocre et du mauvais, mais son jugement, extrémement aiguisé, exercé, 
rejette, choisit, combine ; ainsi, lon se rend compte aujourd'hui, d'après les carnets de 
Beethoven! qu'il a composé peu à peu sex plus magnifiques mélodies et Les a en quelque 
sorte triées d'ébauches multiples. Celui qui discerne* moins sévèrement et sabandonne 
volontiers à la mémoire reproductrice pourra, dans certaines conditions, devenir un grand 
improvisateur; mais l'improvisation artistique est à un niveau fort bas en comparaison des 
idées d'art choisies sérieusement et avec peine, Tous les grands hommes sont de grands 
travailleurs, inftigibles non seulement à inventer mas encore à rejeter, passer au erible, 
modifier, arranger 

Fedrich Nietzsche. 
A deanou ation 127-127 comarque eur le name ur qua aa émet 
Éd rem 
2dciome 


FRE. 


Étape ER Comprendre l'idée combattue par l'auteur 


Quelle est ée couramment répandue sur a création artistique ? 
© Quel argument Nietzsche oppose-tl à certe Idée ? 


Étape FA Dégager la thèse de l'auteur 


0 Expliquez l'expression « son jugement |. rejette, choisi, combine ». 

Dans exemple du compositeur Beethoven, relevez les mots et expressions qui confirment 
la thèse défendue par Nietzsche. 

Dans a phrase qui sut l'exemple de Beethaven, quelle est l'expression associée à « mémoire 
reproductice » ? À quels termes est opposée ici «l'improvisation artistique » ? 


D 


nn 


Étape E] Préciser l'idée principale 


 Resttuez le sens de idée principal en prenant appui sur es termes essentiels quialonnent 
letexte. 


| 
® Répondre à une question qui examine la thèse | 
du texte | 

| 


L'une des questions permet de repérer la thèse du texte, Elle porte l'attention sur un point 
essentiel de l'argumentation à partir duquel le candidat est Invité à réfléchir librement, 


Sitôt que j'ai eu acquis quelques notions générales touchant la physique, et que, | 
commençant à les éprouver en diverses difficultés particulières, j'ai remarqué jusques où | 
elles peuvent conduire, et combien elles diffèrent des principes dont on s'est servi jusqu'à | 
présent, j'ai cru que je ne pouvais les tenir cachées, sans pécher grandement contre la loi | 
qui nous oblige à procurer, autant qu'il est en nous, l bien général de tous Les hommes. | 

Car elles m'ont fait voir qu'il est possible de parvenir à des connaissances qui soient fort 
utiles à la vie, et qu'au lieu de cette philosophie spéculative!, qu'on enseigne dans les écoles, 
on en peut trouver une pratique, par laquelle, connaissant la force et les actions du feu, de 
l'eau, de l'air, des astres, des cieux et de tous les autres corps qui nous environnent, aussi 
distinctement que nous connaissons les divers métiers de nos artisans, nous les pourrions 
employer en même façon à tous les usages auxquels ils sont propres, et ainsi nous rendre 
comme maitres et possesseurs de la Nature, 


René Descartes. 
.phlsophle eue du Moyen Age 


QUESTION L'étude dela nature nous permet-elle de la connaître ou de la dominer ? 


ÉtapeŒ] Cerner la thèse du texte | 


À quai soppose Descartes ? Quel objectifse propose 'ateinde ? 

0 La science existe-relle pour saisfaire notre curiosité où pour nous permettre de « dominer » 
la nature? Quelle expression du texte traduit cetre dernière hypothèse ? 

Expliquer la distinction entre une connaissance spéculitive et une connaissance pratique 
en vous aidant du texte de Lelbniz p.51. 


Our AS ALXAL 4Q NOILVOTTAXA 


Étape FT Préciser un terme du sujet 


 « Dominer» la nature signifie-tl ll « écraser la nature ? 
Le savant domine-t- la nature? Que favorise la connaissance des lois et des mécanismes 
dela nature ? 


ÉtapeE] Répondre à la question 


Précisez, après avoir expliqué les termes « connaltr »et « dominer », en quoi notion 
de nature renvoie ici à un ensemble de régulaités et de lis. 

Montrez que connaître les lois dela nature permet de transformer celle-ci. En quoi est-ce une 
forme de domination ? 


Sujetsguidés.du 


n 
Un technicien peut-il être un artiste ? 


E Précisez le sens des termes 


Technique technicien :l leçon » p.56, 1et 2 expose ce quest technique et donne une raison 
Historique c'apposer l'a à là technique. 

D. Art, artiste: leçon » p.57, 3 explque ce quest feuvre dat, créion de artiste visant le beau. 

€. PeutH: là question Invire à souligner les différences entre technicien et artiste mais à ire aussi ce qui 
peut les rapprocher, sans qu soient identiques. Le repères Identité/Différence » p.87 permettent 
de reformulerla question. 


E1 sélectionnez les textes 


: Baudelaire (« L'invention d'une technique : la photographie » p.46) montre un exemple les 

limites d'une pratique qui ne peut saisir l'maginaie». Van Gogh (« Comment l'artiste parle til 

de son art ? » > p. 53) précise la façon dont l'imaginaire de l'artiste retrouve le monde réel. 

Bb. La leçon » p.58, 5 montre sur quels points se distinguent l'artiste et le technicien. 

€: La leçon » p.58,6 signale des points de rencontre entr ar technique, ce que confime l'nahse 
de «l'esthétique industrielle » leçon  p. 57,4. 

d. Hegel ( L'art imite-tilla nature ?» » p.49) précise ce qu'est un créateur quand ce mot désigne 
un artiste. 


EI organisez les informations 


1, Reformulez la question en reprenant les sens des termes « technicien»  « artiste »(1a et 1b) 
Précisez que le sujet propose de souligner les points de rencontre ainsi que les chfférences entre deux 
notions (1e) 

2. Montrez en quoi le technicien ne peur être artiste (2), Consaldez l'analyse en prenant appui sur les 
distinctions entre « at» et « technique » (2b). 

3. Après avoir précisé les points de rencontre entre technicien et artiste (2b et 2c) souligne le rôle 
central de la création artistique (2b et 24}. 


E rédigez une réponse 


+ Après avoir précisé la signification du sujet montrez: 


ET 


TE 


Il reste à dire en quoi l'artiste diffère de l'artisan. Toutes les fois que l'idée précède et 
règle l'exécution, c'est l'industrie. Et encore est-il vrai que l'œuvre souvent, même dans 
l'industrie, redresse l'idée en ce sens que l'artisan trouve mieux qu'il n'avait pensé dès 
qu'il essaie ; en cela il est artiste, mais par éclairs, Toujours est-il que la représentation 
1 d'une idée dans une chose, je dis même d'une idée bien définie comme le dessin d'une 
maison, est une œuvre mécanique seulement, en ce sens qu'une machine bien réglée 
d'abord ferait l'œuvre à mille exemplaires. 
Pensons maintenant au travail du peintre de portrait ; il est clair qu'il ne peut avoir 
le projet de toutes les couleurs qu'il emploiera à l'œuvre qu'il commence ; l'idée lui 
s vient à mesure qu'l fait; il serait même rigoureux de dire que l'idée ui vient ensuite, 
comme au spectateur, et qu'il est spectateur aussi de son œuvre en train de naître, Et 
c'est à le propre de l'artiste [..] Un beau vers est pas d'abord en projet, et ensuite se 
fait; mais il se montre beau au poète ; et la belle statue se montre belle au sculpteur 
à mesure qu'il la fait ; et le portrait naît sous le pinceau. [..] Ainsi la règle du beau 
se n'apparaît que dans l'œuvre et y reste prise, en sorte qu'elle ne peut servir jamais, 
d'aucune manière, à faire une autre œuvre, 


Alain, Système des beaux-arts? (1920). 


EI Précisez le sens des termes et expressions 

. Artiste (L 1):la leçon » p.58, 5 explique ce terme en mettant en évidence « l'imagination créatrice ». 

lb. Diffère de (L 1: les repères Identité/Égalité/Différence » p.87 aident à distinguer l'artiste 
de l'artisan. Suree point la leçon » p. 56,1 donne d'utle préckions. 

€: Idée (L 1): lesique > p.302 isngue le sens courant du sens philosophique. Retenezici ce dernier. 

d. Œuvre mécanique (.6) :la leçon » p. 57-58, 4 et 5 analyse la nature de « l'objet fabriqué en série 
par des machines ».La leçon + p. 56, 2 analyse l'objet « dirigé vers une fin utilitaire ». 

+. Beau (. 12):le lexique » p. 300 précise cette notion. 


E1 répondez brièvement à ces questions 


1 Qu'est-ce qui distingue «l'artiste » de « l'artisan » (1-2? En quel sens «l'artisan à peut 
parfois tr « artiste » 7 (L2 à 4)? Quest alors « une œuvre mécanique » (LA à 7) ? 
2. Quel est «le propre de l'artiste»? (L8 à 12)? 
3, Comment caractériser «la règle du beau » dans uvre d'art (12 16) à 
À parir de Vos réponses, dégagez l'idée principale du rexte et précisez les étapes de son raisonnement. 


El répondez à la question : 

Un produit de la technique peut-il être beau ? 

+ flapreneza définition des termes du sujet: produit de technique » (de « beau» (18) 
Que signifie peut»? 

+ identifiez les textes sur lesquels vous vous appuierez 
+ Benjamin » p. 50 examine les rapparts art/technique et questionne « la reproduction technique 
de œuvre dar». 
“Hegel » p.49 explique ce que sont productions surgissant de l'esp» et précise ce quest 
l'œuvre dar. 


a 


m8 sjofn 


V4 np S?Pr 


» Que peut-on obtenir avec une fleur ? 


Déco 


11, Qu'est-ce qu'un bureau de change ? S'agit-il d'un 
échange négocié par les deux parties ? Qui fixe les 
termes de l'échange ? 


2. 


Comment définir un échangeur autoroutier? 
Montrez que tout échange peut être interprété 
en termes de «circulation ». 


Un vif échange verbal a eu lieu lors de a réunion 
du conseil d'administration du Iycée.» Que signifie 
ici l'expression « échange verbal» ? Pourquoi est-ce 
une expression étonnante ? Qu'est-ce qui séchange 
dans une conversation ou dans un dialogue ? 


8 


«Cest un bon joueur de tennis, j'ai fait quelques 
échanges avec lui» Que signifie icile terme 

« échanges »? Quelles sont les conditions pour 
pratiquer des échanges au tennis ? 


L'éthique du don 


1. Citez différentes formes de salut de bienvenue 
selon l'époque et le lieu, 


2. Vous arrive-t-l de recourir à des façons différentes 
de dire « bonjour selon le contexte et la personne 
rencontrée ? Que se passe-t-il si une personne 


saluée ne répond pas ? 


3, Certains estiment que dire « bonjour » à quelqu'un 
que l'on n'apprécie pas est hypocrite. En quo est- 
ce une position contestable ? 


4. Leterme « Palitesse » a la même racine que 
Le verbe « poli : un galet est pal par les vagues, 
1 devient lisse, à l'opposé d'une pierre grossière. 
Montrez en quel la politesse permet de faciliter 
Les relations sociales, 


5. Qu'est-ce qui échange dans un signe ou un mot 
de salut? Pourquoi peut-on dir qu'échanger, c'est 
participer à une communauté ? 


1: Quel critère figure en téte de la charte éthique 
de l'EFS Pourquoi ? Quelle serait la conséquence 
sion savait à qui lon donne ou de qui on reçoit 
du sang ? En quoi l'anonymat renforce: 
la solidarité ? 


S 


Pourquoi le sang est-il « donné » ? Pourquoi 
ne peut pas être une source de profit ? 
‘Comment appelle-t-on ce qui a une valeur au-delà 
de tout prix possible ? 


Pourquoi est-ce un organisme publi, dépendant 
du ministère de la Santé, qui organise et finance 

la collecte du sang ? Quel type de société une telle 
organisation suppose-t-elle ? 


1. Décrivez cette image Quels sont les différents 
éléments qui a composent ? Pourquoi es traits 
blancs représentant le plus court chemin entre 
deux points semblent: courbes ? 


22. Les points sont-lls reliés deux à deux seulement ? 
Qu'est-ce qui fat songer dans ce schéma 
à un réseau complexe ? Quel type de réseau 
de communication peut être ainsi représenté ? 


3. Quelles autres formes d'échanges pourraient 
figurer sur un globe terrestre où une 
mappemonde ? Quelle est l'utilité de ce type 
dereprésentation ? 


Les échanges 


Surla photo, quel signe font les deux mains 
du premier plan ? Quel est le rapport avec le signe 
montré par la maitresse et avec le tableau au fond 
de la classe ? Quelle langue est ici enseignée ? 


Pourquoi ce langage permetil d'échanger des 


idées et des sentiments avec la même richesse 
qu'une langue parlée ? 


Dans la vie quotidienne, I nous arrive de recourir 

à des gestes élémentaires compris de tous. Peut-on 
tout exprimer par ces gestes ? Quelles sont les 
limites de ce type d'échange ? 


L'enseignement passe souvent par une phase 
d'imitation et un transfert de connalssances. 

En quoi toute éducation doit-elle être aussi une 
relation d'échange ? 


n 


Déco 


C'est à la fois un plaisir, un jeu, un sport nécessitant beaucoup d'humour, de bagou?, 
de ruse, de subtilité, de patience et de sang-froid (eh oui !). Un objet de 10 euros se 
marchande en 10 minutes mais, au-delà de 100 euros, ne pas hésiter à passer une heure 
en plus. [.] Commencez par de petits achats pour tâter le terrain, Ne pas hésiter à 
raconter sa vie (même à en rajouter), à essayer d'émouvoir le marchand, à dire qu'on r'a 
pas de fric et qu'on a une famille à nourrir. 

De toute façon, si vous voulez étre certain de ne pas vous faire arnaquer, nachetez 
RIEN, Mais vous passerez alors à côté d'une institution qui fait partie intégrante de la 
vie locale dans certains pays. [..] 

Un autre principe est de ne jamais dire son prix le premier. N'affichez pas trop vite 
que vous avez de l'argent. Si vous en avez, mettez directement les points sur les « à » 
en précisant que vous nêtes pas américain. D'ailleurs, voilà pourquoi il ne faut jamais 
marchander en anglais. Évitez d'acheter un objet la première fois que vous entrez dans 


la boutique. Si vous revenez, le marchand vous connaîtra déjà et aura plus de sympathie 
15 pour vous que pour le touriste moyen. Autre moyen : partez de la boutique, mais 
doucement. I y a de grandes chances pour que le commerçant vous cueille sur le seuil 
de sa porte. Mais attention, sachez aussi ce qui se marchande et ce qui ne se marchande 
pas. Si discuter les prix dans une boutique à Istanbul ou sur les marchés de Marrakech 
fait partie de la règle du jeu, tergiverser* sur quelques centimes auprès de la grand- 


mère qui vend ses bananes pour nourrir sa famille, d'un demi-dollar sur la chambre du 


petit hôtelier qui se pliera en quatre pour vous, ou de quelques pesos sur la course du 
chauffeur de taxi qui vous baladera dans sa ville, non, N'oubliez pas que si pour nous 
quelques euros ne représentent rien, dans d'autres pays, ou en tous cas pour d'autres 
personnes, cela veut dire beaucoup, y compris parfois l'assurance de pouvoir bouffer 
le soir. Alors que ceux qui se reconnaissent ici arrétent d'ergoter! souvent d'ailleurs 
par principe, avec ceux qu'ils rencontrent. Et de toute manière, voyager, ce nest pas 


qu'acheter. 
Site du Guide du routard. 
ge ch comportant de 
négoce 
3 alle ar égoce 
1. À qui s'adresse ce guide de voyage ? Quelles sont, d'après ce guide, les qualités 

Pourquoi suggère-t-l de « raconter sa vie», nécessaires pour marchander ? Qu'est-ce qui 

et même d'« en rajouter » (5)? Quel conseil marque l'importance de la tradition et du plaisir 

est donné sur la langue à utiliser ? Cette langue commun ? Quelles limites d'ordre moral sont 


est-elle ici qu'un simple instrument permettant proposées ? 


de transmettre des informations ? 
«Voyager, ce n'est pas qu'acheter.» Un voyage, 


même acheté, est une marchandise comme 
les autres ? 


Les échanges 3 


1 La ville : un réseau d'échanges ? 


La vi “ 
capitale du N 

est l'une des villes k 
peuplées d'Afrique. 


Cette photo vous semblet-ell récente 
ou ancienne À quo voit-on que Lagos est très 


Sluée près d'un port urès peuplée? Quelle bande-son pourrait correspondre 
aeuf, l'agglomération dépasse à cette activité urbaine ? 
Les 17 millons d'habitants. 


Pourquoi la plupart des véhicules sont-ls peints 
en Jaune? En quoi plétons et véhicules sont: ci 
complémentaires ? Que peut-on en déduire sur 
l'importance de la ville? 


Quelle est l'activité économique abritée par les 
parasols et les toiles bleues ? Pourquoi cet échange 
al lieu dans une ville? 


À partir d'exemples précis, montrez qu'une grande 
métropole n'existe que par ses échanges. 


LE 


[1] Qu'est-ce qu’une Cité ? 


le de Grèce 
2 étre, 


Supposons qu'on rapproche les lieux et que les villes de Mégare et de Corinthe se 

touchent ; cette proximité ne fera pas que les deux États se confondent en un, quand 

même on y contracterait des mariages de l'un à l'autre, quoique ce soit à un des liens les 

Plus intimes pour la communication mutuelle. 

Supposons même des hommes : l'un charpentier, l'autre laboureur, l'autre cordonnier, 
un quatrième de quelque autre métier, Mettons-en, si l'on veut, dix mille, qui habitent 
séparément, mais non pas À une si grande distance qu'ils ne puissent communiquer 
ensemble. Is ont fat Le pacte de ne pas se nuire Les uns aux autres dans leurs commerces 
et même de prendre les armes pour leur défense mutuelle, mais ils n'ont d'autre 

M communication que par leur commerce et leurs traités, Ce ne sera pas, là encore, une 
société civile, 

Pourquoi done ? On ne dira pas dans cette hypothèse qu'ils soient trop éloignés pour 
communiquer ensemble. En se rapprochant ainsi, la maison de chacun lui tiendrait 
de ville et ils se prêteraient, en vertu de leur confédération, main-forte contre 
us les agresseurs injustes. Cependant, sils avaient dans ce rapprochement d'autre 
communication plus importante qu'ils n'en ont dans leur séparation, ce ne serait 
pas encore, à le bien prendre’, une Cité ou une société civile, La Cité nest donc pas 
précisément une communauté de lieu, ni na été instituée pour le simple effet de se 
préserver des injustices d'autrui ou d'entretenir commerce. Tout cela doit exister avant 
20 la formation de l'État, mais ne suffit pas à le constituer. 
La Cité est une société établie, par maisons et familles, pour vivre bien, c'est-à-dire pour 
mener une vie parfaite et qui se suffse, Or, cela ne peut se faire que par la proximité 
d'habitation et par les mariages. C'est pour la même fin qu'ont été instituées dans les 
villes les sociétés particulières, les corporations religieuses et profanes et toutes les 

25 autres liaisons, affinités ou manières de vivre Les uns avec les autres, 

Aistoie, La Poiique (rw siècle av.J-C) 


11: Que signifie cl « société civile » (11)? 
Pourquoi la proximité entre les deux villes etle mariage 
ne suffisent: pas à établir? 


2: Pour quelle raison le commerce et le pacte ne font-ils 
pas davantage une « société chi » ? 


+ Qu'est-ce qu'une « Cité», selon Aristote? Quels sont les 
échanges indispensables pour que l'on puisse parer 
de « Cité» ? Quel différence ait entre l'État et la Cité ? 


4: Recherchez létymalogie du mot « paltique ». Quelle 


conception de la politique Aristote développe-tl dans 
cetexte? 


n 


+ Par quels moyens, selon Aristote, peut-on parvenir 
à «vivre les uns avec les autres » (25)? 


6: Quels dangers, selon vous, peut connaître une 
société qui ne serait plus régie que par des échanges 
commerciaux et organisée selon des mécanismes 
financiers? 


77: Comment favoriser, dans le monde contemporain, 
Le lien social, cest-à-dire la volonté « de vivre les uns 
avec les autres»? 


‘Les échanges 
3 


[2] Quelle est l'origine des langues ? 


ROUSSEAU 


Compréhension 


1: Explquez l'affirmation : 
appartient qu'à l'homme » (8). Quelle est 

la conséquence de ce constat? Quelles sont ici 

les caractéristiques de la communication animale ? 


2: Quelle hypothèse Rousseau réfute-t-il dans 


Sitôt qu'un homme fut reconnu parun autre pour un être sentant, pensant et semblable 
à lui, Le désir ou le besoin de lui communiquer ses sentiments et ses pensées lui en fit 
chercher les moyens. [..] 
Les castors, les fourmis, les abeilles ont quelque langue naturelle pour sentre- 
communiquer, [..] Par cela même que les unes et les autres de ces langues sont 
naturelles, elles ne sont pas acquises ; les animaux qui les parlent les ont en naissant, 
Ala Les ont tous, et partout la même : ls n'en changent point, ile ny fant pas le moindre 
progrès, La langue de convention n'appartient qu'à l'homme. Voilà pourquoi l'homme 
fait des progrès soit en bien soit en mal, et pourquoi les animaux n'en font point. [..] 

10 On prétend que les hommes inventèrent la parole pour exprimer leurs besoins ; cette 
opinion me parait insoutenable. Leffet naturel des premiers besoins fut d 
hommes et non de Les rapprocher. Il le fallait ainsi pour que l'espèce vint à étendre et 
que la terre se peuplât promptement, sans quoi le genre humain se fût entassé dans un 
coin du monde, et tout le reste ft demeuré désert. 

15 De cela seul il suit avec évidence que l'origine des langues nest point due aux premiers 
besoins des hommes; serait absurde que de la cause qui les écarte vint le moyen qui 
Les unit, D'où peut donc venir cette origine ? Des besoins moraux, des passions, Toutes 
Les passions rapprochent les hommes [.]. Ce nest ni la faim ni la soif, mais l'amour la 
haine, la pitié, la colère qui leur ont arraché les premières voix, [...] Pour émouvoir un 

20 jeune cœur, pour repousser un agresseur injuste, la nature dicte des accents, des cris, 
des plaintes: voilà Les plus anciens mots inventés 

Jean-Jacques Rousseau, Fa ur origine des langues (1756). 


44 Dégagez l'idée principale de ce texte en précisant 
Les étapes successives de son argumentation. 


+ Pour quelles raisons « les passions » rapprochent 
elles les hommes ? Vous préciserez le caractère 
paradoxal de affirmation de Rousseau après avoir 


La langue de convention 


Le troisième paragraphe ? Quels arguments met-il 
au service de sa réfutation ? 


3: Expliquez l'affirmation: « serai absurde que 
de la cause quiles écarte vint le moyen quiles unit» 
(1617. 


expliqué le sens du mot « passion » dans le texte 
(17-18). 


6: Par intermédiaire du langage, les hommes 
Aéchangent-s que des mots ? 


SJU2UMIOP 32 SPL 


7 


[3] Langage et fromage 


La Fontaine ne se contente pas de représenter la nature humaine sous les traits d'animaux, Ses 
fables ont souvent une portée sociale, voire politique, dénonçant des pratiques en usage dans la 
société de son temps. La Fontaine analyse ici le rôle de la latterie, relation essentielle dans un 
xvir siècle où les Grands vivent entourés d'une Cour 


LA FONTAINE 


Maitre Corbeau, sur un arbre perché, 
Tenait en son bec un fromage. 
Maitre Renard, par l'odeur alléché, 
Lui tint à peu près ce langage : 
«Hé! bonjour, Monsieur du Corbeau, 
Que vous êtes joli! que vous me semblez beau ! 
Sans mentir, si votre ramage! 
Se rapporte à votre plumage, 
Vous étes le Phénix” des hôtes de ces bois. » 
10 À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie ; 
Et pour montrer sa belle voix, 
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 
Le Renard s'en saisit et dit : « Mon bon Monsieur, 
‘Apprenez que tout flatteur 
12 Vit aux dépens de celui qui l'écoute + 
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. » 
Le Corbeau, honteux et confus, 
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 
Jen de La Fontaine, Le Corbeau. ele Renard (1668. 


chant ds cas, 
2 gérrl patre 


parcs conadéé 
enrrmespéteure 
tunique en son gene. 


+ Que signifie l'expression « vaut bien » (1. 16)2 
Qui fe ici les termes de l'échange ? L'échange est-il 
Juste ?Y ati vraiment un « échange» ? 


Compréhension 


12 Le corbeau possède ce que le renard convoite. 
Par quels arguments ce dernier va-t-il le persuader 


6 


d'ouvrir son bec 7 Par quel terme désigne-t-on 
l'ensemble des procédés qui visent à persuader 
quelqu'un en le lattant ? 


2: Quel « pouvoir» détient cie corbeau ? 


3: Comme dans toute fable, une « leçon » se dégage. 
Celle-ci est donnée par le renard mas elle n'est pas 
gratuite. En échange de la « leçon », quobtient 

le renard ? 


+ Quelles sont, selon vous, es conditions préalables 
qui rendent juste tout échange ? 


6: Celui qui détient un pouvoir (paltique, économique) 
ne tend pas à Imposer ses conditions lors d'une 
relation d'échange ? Vous ilustrerez votre réponse 

en faisant référence à des situations concrètes, 


© Échanger avec le monde 


Marinus van Roymerswaele (1490-1567) n'est pas le pr 


et sa femme, Le thème est cour a Renaissance : le d 


pee 


ROYMERSWAELE 


Marinus Claes 
van Roymerswacle, 
Le Changeur et 

sa femme, xvr® siècle 


L Compréhension EE éfiexion | 


12 Décrivez ce que le martent dans chaque main. 6e Où se tent l'enfant ? Que fait-il? Pourquoi 
Pourquoi est, à l'époque Important de peser les le thème de l'éducation et dela transmsionestiié JE 
pièces de monnaie venues du monde entier ? à celui de l'activité économique ? £ 
24 Quel est latitude de La femme du changeur ? 7 Pourquoi balance symbolise--ell le 8 
DÉS Se SES a na ee A OT A 8 
La caractériser par rapport à son mari Estelle centrale Quelle lecture religieuse peut-on faire de ce wbleau, PM 
ou accessoire danse tableau ? qui suppose un lien entre ie terrestre et vie 8 

dans l'au-delà ? Ë 
34 Les épouxse parents ? Qu'est-ce qui les unit? 

Be Montrez comment échange matériel immédiat 
2 eleve toutes es formes sous lesquelles ete en ae entente) El 
apparaissent des feulles éctes où imprimées Quelle remplacé par des échanges élargi un monde vaste, LR 
esta nature de ces textes? lointain et presque immatériel (a monnaie la lettre, 

lécri. 


+ Quelles sont les différentes formes déchange 
représentées ici? 


C5] Les règles et les conventions sociales 


m 


Lente 


2Lquiemenel propre 
Ste. 


forme depuntion. 
ane casepa does 


1: Expliquez le passage : «je remplis des devoirs qui 


Quand je m'acquitte de ma tâche, de frère, d'époux ou de citoyen, quand jexécute les 
engagements que j'ai contractés, je remplis des devoirs qui sont définis, en dehors de 
moi et de mes actes, dans le droit et dans les mœurs. [..] 

Le système de signes dont je me sers pour exprimer ma pensée, le système de monnaies 
que j'emploie pour payer mes dettes, les instruments de crédit que j'utilise dans mes 
relations commerciales, les pratiques suivies dans ma profession, ete., fonctionnent 
indépendamment des usages que J'en fais. (.] 

Non seulement ces types de conduite ou de pensée sont extérieurs à lnclividu, mais ils 
sont doués d'une puissance impérative et coerciive* en vertu de laquelle il s'imposent 
à lui, qu'il le veuille ou non. Sans doute, quand je m'y conforme de mon plein gré, cette 
coercition ne se fat pas ou se fait peu sentir, étant inutile. Mais elle en est pas moins 
un caractère intrinsèque” de ces fats, et la preuve, c'est qu'elle s'uffirme dès que je tente 
de résister. Si j'essaye de violer les règles du droit elles réagissent contre moi de manière 
nnuler et à Le rétablir sous sa forme 


à empêcher mon acte sil en est temps, ou à 
normale sil est accompli et réparable, ou à me le faire expier” sil ne peut être réparé 
autrement. [..] 
Dans d'autres cas, la contrainte est moins violente ; elle ne laisse pas d'exister‘. Si je ne 
me soumets pas aux conventions du monde, si, en m'habillant, je ne tiens aucun compte 
des usages suivis dans mon pays et dans ma classe, Le rire que je provoque, l'éloignement 
où lon me tient, produisent, quoique d'une manière plus atténuée, les mêmes effets 
qu'une peine proprement dite, Ailleurs, la contrainte, pour n'être qu'indirecte, nen est 
pas moins efficace : je ne suis pas obligé de parler français avec mes compatriotes, ni 
d'employer les monnaies légales ; mais il est impossible que je fasse autrement. 

Émile Durkheim, Les Règles le La méthode sociologique (1895). 


finale en soulignant son caractère paradoxal : «je ne 
suis pas obligé [... mais l estimpossible que je fasse 
autrement ». Pourquol cette impossibilité de fait 


sont définis, en dehors de moi et de mes actes, dans le 


droit et dans les mœurs » (L 2-3). Donnez des exemples 
de ce type de « devoirs » Imposés par a société, 


2+ À quoi Durkheim fait: référence quand 1 évoque 
« ces types de conduite ou de pensée » (8)? 
Pour quelles raisons simposent-Is à tout individu « quil 


le veuille ou non » ? 


3e Que se passe 


quand les règles sont violées ? 


+ Dégagez l'idée principale de ce texte en mettant en 
évidence les étapes successives de son argumentation. 


6: Quelle esta nature des contraintes vécues partout 
homme en société ? Quand prenons-nous vraiment 
conscience de l'existence de ces contraintes ? 


72 Que gagne-t-on à étre souris aux conventions. 


A En vous aidant éventuellement des repères 
Obligation/Contrainte, p. 223, expliquez l'afrmation 


de la société  Estil possible de leur échapper ? 


‘Les échanges 
3 


Ô Quelle est la puissance de l'argent ? 


Dans ces manuscrits rédigés en 1844 le jeune Marx aborde l'économie politique comme 
science » des mécanismes de l'enrichissement des uns el de l'appauvrissement des autres, 
Étudiant son pouvoir dans la « société bourgeoise », il voit dans l'argent plus qu'un simple 
moyen d'échange, dans la mesure où l'argent peut tout acheter el tout transformer 
['MARX | L'argent en possédant a qualité de tout acheter, en possédant la qualité de s'approprier 
tous les objets est donc l'objet comme possession éminente! [..]. L'argent est 
l'entremetieur® entre le besoin et objet, entre a vie et le moyen de subsistance de 


l'homme. [...] 

s Il apparaît alors aussi comme cette puissance de perversion contre l'individu et 
contre les liens soclaux, ete, qui prétendent être des essences! pour sol. Iltransforme 
la fidélité en infidélité, l'amour en haine, la haine en amour la vertu en vice, le vice en 
vertu, le valet en maitre, le maître en valet, le crétinisme en intelligence, l'intelligence 
en crétinisme. 

1 Comme l'argent, qui est le concept existant et se manifestant de la valeur, confond 
ul et échange toutes choses, il est la confusion et la permutation universelles de toutes 
2 memédare qe choses, done le monde à l'envers, la confusion et la permutation de toutes les qualités 
ur detenpéoathe naturelles et humaines, 
sud Qui peut acheter le courage est courageux, même sil est lâche. Comme l'argent ne 
chose. 15 s'échange pas contre une qualité déterminée, contre une chose déterminée, contre 

des forces essentielles de l'homme, mais contre tout le monde objectif de l'homme 
et de la nature, il échange donc — du point de vue de son possesseur — toute qualité 
contre toute autre — et aussi sa qualité et son objet contraires ; il est la fraternisation 
des impossibilités. I oblige à sembrasser ce qui se contredit. 

Karl Mars, Mamuseris de 1844. 


Écompréhension DE on 


14 Quelle est la qualité essentielle de l'argent, précisée 5: L'argent permet: vraiment de « tout » acheter ? 


dans le premier paragraphe ? Existe-ti selon vous, des qualités, des valeurs des 
idéaux qui ne se monnaient pas? Justifiez le choix 
2: Quel est ici le sens du mot « perversion » 7 aueennee 
Pour quelle raison l'argent est. une « puissance 
de perversion » ? Que transforme-tlen fait ? + Qu'est-ce qui changerait dans une société 
sans argent La valeur des biens disparaitrait-elle 
3: Bxpliquez le sens de l'expression «le monde à nécessairement ? 


l'envers» (L 12).En quoi cette expression constitue- 
t-elle une critique du pouvoir de l'argent ? 


Ac Expliquez, en tenant compte des exemples 
proposés par Marx, le sens de la dernière phrase. 


SJUUMIOP 32 SSP], 


Q D'où vient la propriété ? 


1 semble que nul ait droit de posséder une chose comme ui appartenant: 
en propre, Tout ce qui oppose au droit naturel, en effet, est lit. Or 
selon le droit naturel tout est commun ; et à cette communauté des biens 
oppose la propriété des possessions. I est donc illicite à tout homme de 

jéféndinioiaune à shpproprier m'importe quel bien extérieur. 
ces La communauté des biens est dite de droit naturel, non parce que le droit 
naturel prescrit que tout soit possédé en commun et rien en propre, mais 
parce que la division des possessions est étrangère au droit naturel ; elle 
dépend plutôt des conventions humaines et relèvera par là du droit positif 

. Ainsi la propriété n'est pas contraire au droit naturel, mais elle sy 

surajoute par une précision due à la raison humaine. 
Celui qui, arrivé le premier au théâtre, en faciliterait l'accès aux autres 
n'agirait pas d'une manière illicite, mais bien sil leur en interdisait l'entrée. 
De même, le riche n'est pas injuste, lorsque s'emparant le premier de la 
15 possession d'un bien qui était commun à l'origine, il en fait part aux autres. 
Il ne pèche qu'en leur interdisant à tous d'en user. 
Thomas d'Aquin, Somme dhéalagique (1266-1273) 


Compréhension Réflexion | 


14 Que signifie ici expression « droit naturel» (.2) ? 5: Pour quelle raison l'auteur oppose 

À quoi soppose ce droit ? Pour quelle raison ? «la communauté des biens» à la « propriété des 
possessions» ? Peut-on concevoir une organisation 

2: Expliquez l'expression « droit positif» (9). de la société dans laquelle «tout est commun » ? 

Que permet ce type de droit ? Quels seraient, selon vous, les avantages et les dangers 


22 Résumezbridvementles deuxeemplerproposés Le cette communauté des biens»? 


dans le dernier paragraphe. Comment llustrent-is rires 
la thèse de l'auteur ? convaincants ? Quelle est la fonction logique 

de la locution « de même » ? À quelle condition 
précis le riche » nestil pas injuste ? Cette condition 
estelle réalisable ? 


A Dégagezlidée principale de ce texte en précisant 
les moments successifs de son raisonnement. 


‘Les échanges 
3 


C8) Le fondement et les limites de la propriété 


apr ans 
Juste 


Avant l'appropriation des terres, celui qui amassait autant de fruits sauvages, et tuait, 
attrapait, ou apprivoisai autant de bêtes qu'il lui était possible, mettait, par sa peine, 
ces productions de la nature hors de l'état de nature, et acquérat sur elles un droit de | 
propriété : mais si ces choses venaient à se gâter et à se corrompre pendant qu'elles 
étaient en sa possession, et qu'il ven it pas l'usage auquel elles étaient destinées [.. il 
violat, sans doute, les lois communes de la nature, et méritait d'être puni, parce quil 
usurpañt la portion de son prochain, à laquelle 1 nsvait nul droit, et qu'il ne pouvait 
posséder plus de biens qu'il lui en fallait pour la commodité de la vie. [..] | 
Si cet homme dont nous parlons à pris, à la vérité, plus de fruits et de provisions qu'il | 
ren fallait pour lui seul; mais quil en ait donné une partie à quelque autre personne, en | 
sorte que cette partie ne se soit pas pourrie, mais ait été employée à l'usage ordinaire, 
on doit alors le considérer comme ayant fait de tout un légitime usage. 

Aussi, sil troque des prunes, par exemple, qui ne manqueraient point de se pourrir en 


une semaine, avec des noix qui sont capables de se conserver, et seront propres pour 

à sa nourriture durant toute une année, i ne fait nul tort à qui que ce soit. [..] Il peut 

ramasser, autant qu'il veut, de ces sortes de choses durables ; l'excès d'une propriété 

ne consistant point dans l'étendue d'une possession, mais dans la pourriture et dans 
l'utilité des fruits qui en proviennent. 

Or nous voilà parvenus à l'usage de l'argent monnayé, c'est-à-dire à une chose durable, 

20 que l'on peut garder longtemps, sans craindre qu'elle se gâte et se pourrisse ; qui a 

été établie par le consentement mutuel des hommes ; et que lon peut échanger pour 

d'autres choses nécessaires et utiles à la vie, mais qui se corrompent en peu de temps. 

John Locke, Traité du gouvernement civil (16%) 


4e Parquels arguments Locke arrive-t-là sa conclusion ? 


14 Expliquez l'expression « état de nature » (.3). 
Qu'est-ce que ce concept permet de reconstituer ? 


2: Expliquez la distinction entre « possession » 
et« droit de propriété». Qu'est-ce qui justifie le « droit 
de propriété » pour Locke ? Quelle en esta imite ? 


3: En vous aidant des repères Légal/Légitime, p.251, 
expliquez l'expression « légitime usage », Résumez 
brièvement l'exernple proposé par Locke dans le 
troisième paragraphe. Quel argument lustre par 
cet exemple? 


Quelles sont les caractéristiques de «l'argent monnayé » 
etles arguments qui en justifient l'usage ? 


5 Quelles sont es étapes de l'histoire des hommes 


telle que Locke la décrit ? Quelle est la nature 
du progrès réalisé? 


(6« Donnez des exemples de limites actuelles 
de l'exercice du droi de propriété. Ces limitations vous 
semblent-elles fondées ?Justiflez votre position. 


7: La possession de «l'argent monnayé » peut-elle 
parfois être illégitime ? 


SJU2UMIOP 32 SPL 


[9] Le dialogue contre la violence 


Érie Weil (1904-1977) a dû fuir le nazisme en 1934. H souligne ici comment le choix du dialogue 
contre la violence permet de remplacer une forme d'échange basé sur la force, par un autre type 
d'échange, construit sur la raison 

ven. | Que faut-il pour qu'il puisse y avoir dialogue ? La logique ne permet qu'une 


chose, à savoir que le dialogue, une fois engagé, aboutisse, que l'on puisse 
dire lequel des deux interlocuteurs a raison, plus exactement, lequel des 
deux a tort : car sil est certain que celui qui se contredit a tort, il nest 
s nullement prouvé que celui qui la convaincu de ce seul crime contre la 


.lguedun loi du discours! ne soit pas également fautif, avec ce seul avantage, tout 
RD temporaire, qu'il n'en a pas encore été convaineu [..] 
rit gg Mais pourquoi l'homme accepte-t-il une situation dans laquelle il peut 


être confondu? ? 1 l'accepte, parce que la seule autre issue est la violence, 
1 si lon exclut, comme nous l'avons fat, le silence et l'abstention de toute 
communication avec les autres hommes : quand on n'est pas du même avis, 
il faut se mettre d'accord ou se battre jusqu'à ce que lune des deux thèses 
disparaisse avec celui qui l'a défendue [.]. 
Le dialogue porte, en dernier ressort, toujours sur la façon selon laquelle on 
16 doit vivre. On ? C'est-à-dire les hommes qui vivent en communauté [..]. Ils 
acceptent le dialogue, parce qu'ils ont déjà exclu la violence. 
Érie Wei, Logique de La philosophe, (1967) Vrin. 


Compréhension | Réflexion | 


14 Quel est, selon l'auteur, le but poursuivi dans un 4e Qu'échange-t-on vraiment dans un dialogue ? 
dialogue ? 

+ Pourquoi dialogue parte-til toujours « surla façon 
2: Pourquoi dire que «celui qui se contredit a tort » dont on doit vivre » ? 
4.47 


(6 Dialoguer, est-ce vraiment exclure la violence ? 


3e Expliquez le passage : «il est nullement prouvé 
que celui qui l'a convaincu de ce seul crime contre la 

loi du discours ne soit pas également fautif» (.4 à 6). 
Lors d'un dialogue, si une personne a tort, peut-on 
nécessairement conclure que son interlocuteur a raison? 


Les échanges 3 


Ÿ 


© À la rencontre d'autrui 


En 1981, le philosophe Emmanuel Levinas Sentretenait à la radio avec le journaliste Philippe 
Nemo. I aborde ici la question du visage entendu comme échange d'humanité | 
D LEVINAS | EMMANUEL LEVINAS, — Je me demande si lon peut parler d'un regard tourné vers le | 


visage, car Le regard est connaissance, perception. Je pense plutôt que l'accès au visage 
est d'emblée éthique, C'est lorsque vous voyez un nez, des yeux, un front, un menton, 
et que vous pouvez les décrire, que vous vous tournez vers autrui comme vers un objet 
5 La meilleure manière de rencontrer autrui, c'est de ne pas même remarquer la couleur 
de ses yeux ! Quand on observe la couleur des yeux, on n'est pas en relation sociale 
avec autrui. La relation avec Le visage peut certes être dominée par la perception, mais 
ce qui est spécifiquement visage, c'est ce qui ne sy réduit pas. 
Il y a d'abord la droiture même du visage, son exposition droite, sans défense, La peau 
u du visage est celle qui reste la plus nue, la plus dénuée. La plus nue, bien que d'une 
nudité décente. La plus dénuée aussi : il y a dans le visage une pauvreté essentielle ; 
la preuve en est qu'on essaie de masquer cette pauvreté en se donnant des poses, une 
contenance, Le visage est exposé, menacé, comme nous invitant à un acte de violence. 
En même temps, le visage est ce qui nous interdit de tuer. 
1 Paiipge NEMO. — Les récits de guerre nous disent en effet qu'il est difficile de tuer 
quelqu'un qui vous regarde de face 
E. L. - Le visage est signification, et signification sans contexte. Je veux dire qu'autrui, 
dans la rectitude de son visage, nest pas un personnage dans un contexte, [..] tout ce 
qui est dans le passeport, la manière de se vêtir, de se présenter, Et toute signification, 
2 au sens habituel du terme, est relative à un tel contexte: le sens de quelque chose tient: 
dans sa relation à autre chose, Ici, au contraire, le visage est sens à lui seul, Toi, c'est 
toi. En ce sens, on peut dire que le visage n'est pas « vu. 
Emmanuel Levinas, Éthique et fi (1983), 


:5« Avec l'aide des repères Absolu/Relatif, p.31, 


précisez comment Levinas caractérise le visage. 
12 Relevez ce qui souligne que l'homme ne peut pas 
être considéré comme un objet. Quelle serait LRéflexion | 
La manière de ne pas considérer « autrui comme 


un objets 6: Donnez des exemples de situations concrètes dans 


lesquelles l'homme ou la femme sont traités comme 
2: Comment comprenez-vous l'affirmation  « La des objets ou des marchandises. Ces situations sont- 
meilleure manière de rencontrer autrui, c'est de ne pas elles justes sur un plan éthique ? 


® la couleur dk (5-6)? 
an Es en CE 7: La relation sociale » authentique évoquée par 


2e Pourquoi le visage estil «ce qunous interdit Levinas vous semble-elle possible  ustez votre 
de tuer » (1 14)2 réponse en l'llustrant d'exemples concrets. 


A+ Expliquez la distinction finale entre «signification 
sans contexte » et «personnage dans un contexte 
Quels exemples de « contexte » Levinas indique-ti\? 


SJUUMDOP 32 SSP, 


1 L'humanité est-elle faite d'échanges ? 


A l'origine, des hommes isolés auraient vécu séparés les uns des autres : une telle idée, 
répandue, est largement mythique, Aucun homme ne possède la capacité de survivre 
isolément, Chacun a besoin de la présence et de l'appui du groupe, et un homme est 
avant tout façonné et défini par ses relations avec d'autres, Cette association peut être 
perçue comme une contrainte (> texte 5) et prendre alors la forme d'une rivalité, mais 
elle naît comme une complémentarité, voire une solidarité rendues nécessaires par la 
fragilité naturelle de l'espèce humaine (> texte 2). 


L'homme est donc un être socll. Ce qui nous semble une réalité première, des 
individus coupés biologiquement les uns des autres, n'est en fit que le résultat d'un 
vaste processus qui se déroule avant tout à l'échelle des groupes : mobilité des 
populations, apparition et transformation des langues, échange de phrases et de mots, 
circulation de pratiques et d'idées (treditions, rituels inventions, valeurs, croyances, 
etc), naissance de conflits entre les groupes (guerres) recomposition d'aliances entre 
les personnes (mariages, fêtes rituelles). l'anthropologie, du grec anthropos, 
« l'homme », est la disi et compare les groupes humains dans leur 
Structure même. Elle analyse les caractéristiques fondamentales d'une communauté 
qui ne se réduit pas à une simple addition d'individus (> texte 1) 


2 Quelle est la nature de l'échange ? 


La notion d'échange renvoie à la totalité de l'activité humaine. On peut procéder à des 
échanges de paroles, de symboles, de personnes, de cadeaux tout autant que de biens 
de consommation ou de services (> texte 3). serait toutefois absurde de procéder à 
l'échange d'éléments qui seraient en tous points identiques, Tout échange désigne, en 
premier lieu, une relation consciente (volontaire ou subie dans la contrainte), par 
laquelle deux groupes ou deux personnes au moins se livrent des biens ou des revenus 
considérés comme équivalents l'échange se construit sur un certain rapport d'égalité 
et de réciprocité entre ceux qui y consentent, Léchange est donc bien a forme la plus 
générale de transfert de services et de biens qui opère en équivalence ou en 
contrepartie d'autres biens et d'autres services, 


Une personne seule ne peut pas accomplir la diversité des tâches qui lui permettent 
de subvenir à ses besoins. Toutes les sociétés ont donc adopté la division du 
travail Cette répartition des tâches suppose une complémentarité entre les acteurs 
économiques : spécialisation (certains produisent du pain, d'autres des chaussures) et 
échange entre les producteurs (individus et groupes). Mais comment échanger une 
malson contre des sandales ? Peut-on tout troquer ? 


Les échanges 


% Pourquoi la monnaie ? 


Le troc ne convient qu'à des groupes limités, Bientôt, l'échange généralisé exige la 
création d'une équivalence (4 ce qui vaut la même chose ») sous forme d'un barème, 
norme commune qui réduit la part d'arbitraire en fixant des valeurs. La monnaie 
apparaît ainsi dans les sociétés économiquement évoluées, chaque bien ou service se 
définissant par référence à cet étalon universel (P document 4), l'échange n'est plus 
binaire {un bien contre un autre) mais ternaire (ien-monnaie-bien) (» texte 6) 


Tout échange peut être ramené à deux sortes de valeur. La valeur d'usage d'un 
bien destiné à la possession ou la consommation dépend de l'intérêt qui lui est accordé 
par celui qui pense en avoir l'usage : on refuse un objet dont on n'aura ni besoin ni 
envie. La valeur d'échange, elle, suppose un certain niveau de production et la 
présence d'excédents ou de surplus (> texte 8): lorsque tout n'est pas consommé, les 
biens en excès peuvent être échangés contre d'autres biens différents, ils deviennent 
un moyen d'obtenir des biens dont on l'usage l'une des justiications classiques de la 
propriété privée (> texte £) repose précisément sur la circulation de l'excès, l'échange 
devenant ainsi le mécanisme fondateur d'un ordre social. 


4 Comment distinguer l'échange du don ? 


En première analyse, tout échange est lié à un intérêt par opposition au don, 
désintéressé :le geste particulier qui consiste à off, par générosité, parait répandre à 
des valeurs affectives (amour, sympathie, bienveillance) et non à de frods calculs. 


Toutefois, des sociétés traditionnelles ont instauré par le don un mode de relation 
appelé « potlatch », différent à la fois du troc et de nos échanges organisés autour de 
la monnaie. Le don est en fait un type particulier d'échange qui s'effectue au sein de 
systèmes d'obligation implicites et reconnus de tous, Le fait de donner y est mis en 
scène dans des relations symboliques, voire sacrées, Le don est précédé et accompagné 
de rituels solennels et de fêtes spectaculaires, Dans les communautés indiennes du 
Nord-Ouest américain ou dans certaines tribus d'Australie, le don s'inscrit dans une 
sorte de compétition qui va bien au-delà des biens et objets offerts. La fin recherchée 
consiste à renforcer l'autorité et le prestige de celui qui donne (groupe, chef individu, 
en lui permettant d'exercer sa domination sur les autres, Larsqul ny a pas réciprocité 
égale, le don crée un rapport de domination et de dépendance. 


On retrouve de telles pratiques dans les sociétés occidentales, où la gratuité peut 
n'être qu'apparente : des journaux dits «gratuits» offrent des lecteurs à des annonceurs 
publicitaires ; des entrepreneurs affichent leur réussite économique à laide de dons 
ou de mécénat, comme une opération de prestige et de communication. | en va de 
même des cadeaux « désintéressés » offerts, par exemple, à Noël Le don d'un cadeau 
somptueux peut être dicté par l'affection, mais n'est-il pas parfois une façon d'imposer 
une autorité, d'afficher un signe extérieur de richesse qui souligne un statut social ? 


5, Pourquoi associer économie et politique ? 


L'économie est une sclence qui étudie les règles et les lois de l'échange de travail de 
biens de consommation, de monnaie. Dans de nombreux cas, ce processus s'effectue 
selon la loi générale de l'offre et de la demande qui sinstaure sur un marché. La relation 
nest pas à sens unique, chacun des acteurs économiques pouvant tantôt off, tantôt 
demander, 


Ile faudrait pas croire pour autant que l'économie saitun «jeu » neutre, àla manière 
des lois de la physique. En un sens, toute économie est politique, c'est-à-dire qu'elle 
suppose, de la part des pouvoirs publics, des choix et une maîtrise des conséquences 
parfois lointaines de tel acte ou telle décision. Ainsi alléger limpôt sur l'héritage c'est 
privilégier les fortunes les plus importantes. Une telle mesure, qui conduit à accentuer 
les écarts de richesse, obéit en réalité, sous sa forme apparemment économique et 
« technique », à un objectif politique touchant à l'organisation de la société et des 
échanges qui la constituent. 


6. Pourquoi associer économie et politique ? 


Le libéralisme, qui associe échanges et liberté, suppose qu'il convient de garantir une 
liberté d'action économique, sans intervention de l'État, pour que l'économie 
fonctionne au mieux : une entreprise est ainsi libre de « délocaliser » sa production, 
c'est-à-dire de remplacer une implantation « locale » par une installation lointaine, 
bénéficiant, par exemple, d'un coût inférieur de main-d'œuvre. Ce que l'on nomme 
« mondialisation» n'est en fait rien d'autre qu'une extension d'échanges à l'échelle de la 
planète. Cette théorie du « lalsser-faire, lalsser-passer » est indissoclable de deux 
fondements : la propriété privée des moyens de production et la liberté du travail 
{ textes 7 et 8).Elle repose aussi sur l'idée selon laquelle celui qui poursuit son intérêt 
personnel contribue du même coup à la prospérité de tous, Mais est-il certain qu'un 
pays exploitant les ressources naturelles d'un autre pays favorise nécessairement la 
prospérité de ce dernier ? 


Les échanges économiques obéissent à des mécanismes complexes, souvent 
dificiles à contrôler et même à comprendre, De nombreux acteurs économiques ne 
sont plus libres au sein de ces processus, mais soumis à des mouvements qui leur 
échappent et dont Is subissent les effets : taux de chômage, spéculations financières, 
mouvements de capitaux, fluctuations monétaires... Ces constats conduisent à 
interroger sure sens même du mot « liberté » dans le cadre du «libre-échange » : les 
hommes sont-ils également libres ? Sils sont libres en doi, le sont-ils en fait ? 


ee D 


Identité/Égalité/Différence : 


La notion d'égalité est d'ordre mathématique et logique : le latin aequalis 
indique ce qui est de même niveau. Une équation établit l'égalité entre deux 
termes formulés différemment. 

La notion d'égalité a également un contenu moral, politique et juridique. 
Promouvoir des droits égaux pour tous les êtres humains ne consiste pas à les 
niveler. Instaurer une égalité entre les hommes et les femmes dans le cadre de 
leur travail, selon Le principe « à travail égal, salaire égal », ne conduit pas à 
rendre femmes et hommes identiques, ni à nier leurs différences. 

L'égalité en droits est inscrite dans l'article 1 de la Déclaration des droits de 
l'homme : « Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits. » 
Au-delà des différences de fait constatées (sexe, niveau social, apparence 
physique), la société démocratique affirme qu'il n'existe aucune différence de 
néture, contrairement aux sociétés d'ordre (Ancien Régime) où aux sociétés. 
racistes (prétention à la suprématie d'une race) 


Identité vient du latin idem, qui signifie « le même ». On retrouve ce sens quand 
on parle d'une pièce d'identité, selon l'état civil : nous changeons constamment 
sur de nombreux plans tout en conservant les mêmes traits d'identité (nom, 
prénom, date de naissance, ete). 

La logique de tout raisonnement repose sur le principe d'identi ce 
principe établit que, dans un raisonnement, on ne peut pas faire intervenir un 
concept « flottant » ou équivoque : il faut attribuer un sens fixe et rigoureux aux 
termes utilisés, faute de quoi il n'y à ni cohérence ni échange. 

Le langage courant confond souvent ce concept avec ce qui est « semblable » 
à d'autres en apparence « identique ». L'identité signale, au contraire, ce qui 
est propre à soi, singulier. 


« Différence » a d'abord le sens de « dissemblable ». Paradoxalement, relever 
des différences suppose de constater d'abord une ressemblance, une « identité 
relative » entre deux « objets » : rechercher des différences entre une pomme 
et un caillou est aussi absurde que de tenter de les additionner. Établir les 
différences entre deux pommes (poids, couleur) c'est d'abord reconnaître leurs 
similitudes — il s'agit de deux « individus » de la même classe d'objets. 


di 


sazods, 


Exerci 


Repères 
Te Identité/Égalité/Différence 


Argumentation 


2e L'impôt comme forme d'échange 


Toutes les marchandises doivent être préalablement 
estimées en argent, car de cette façon il y aura toujours 
possibilité d'échange, et par suite communauté 
d'intérêts entre les hommes. La monnaie, dès 
lors, jouant le rôle de mesure, rend les choses 
commensurables! entre elles et les amène ainsi à 
l'égalité : car il ne saurait y avoir ni communauté 
d'intérêts sans échange, ni échange sans égalité, ni 
enfin égalité sans commensurabilité, Si done, en toute 
rigueur, il n'est pas possible de rendre les choses par 
trop différentes commensurables entre elles! du 
moins, pour nos besoins courants, peut-on y parvenir 
d'ûne façon suffisante, 

Aristote. 
timerties 
on ne peut eomparenimeuer dec op ete. 


1: Quel lien Aristote établi, au début de ce texte, entre 
Ia « possibilité d'échange » et la « communauté d'intérêts 
entre les hommes » ? 


2: Comment la monnaie est-elle ci définie 2 
Pourquoi estelle une condition préalable ? 


+ Pourquoi ne peut-il pas y avoir d'« échange sans 
égalité »? 


4e En vous appuyant sur des exemples, montrez 
en quoi on peut, « pour nos besoins courants », 

«rendre les choses par trop différentes commensurables 
entre elles». 


‘5+ « On appelle différent ce qui est autre, tout en restant 
Le même à certain égard.» Expliquez cette phrase 
dArstote. 


6: Montrez, par un exemple précis, que le fait d'affirmer 
l'existence d'une différence entre deux objets suppose 
quil ait aussi de l'identique, mais pas une identité. 


14 Qu'appelle--on des « prélèvements obligatoires »? 
Qui prélève ? Sous quelle forme ? 


2: Anive-til qu'une personne verse de l'argent à État 
et en perçoive du même État, d'un autre côté ? 

Vous justifiez votre réponse en donnant 

un ou plusieurs exemples de ce type de reversement. 


3: Si aucun organisme intervient dans 
La transformation de la société, l'écart entre riches 
etpauvres se creusera. Quelles peuvent en être les 
conséquences ? 


+ Réduire l'écart implique de redistribuer de l'argent: 
l'échange prendra alors la forme d'un prélèvement 
chez certains redistribué chez d'autres, Rédigez 

un paragraphe montrant que l'impôt surLe revenu est 
une forme de prélèvement qui sinsère dans 

une cireulation des biens au sein d'une société. 


3e Guerre et commerc 
deux formes d'échanges 


Nous sommes arrivés à l'époque du commerce, 
époque qui doit nécessairement remplacer celle de la 
guerre, comme celle de la guerre a dû nécessairement 
la précéder. 

La guerre et le commerce ne sont que deux 
moyens différents d'arriver au même but : celui de 
posséder ce que l'on désire. Le commerce n'est autre 
chose qu'un hommage rendu à la force du possesseur 
par l'asplrant à la possesston, C'est une tentative pour 
obtenir de gré à gré ce qu'on n'espère plus conquérir 
ar la violence. Un homme qui serait toujours le plus 
fort n'auraît jamais l'idée du commerce. [..] 

La guerre est donc antérieure au commerce, Lune 
est l'impulsion sauvage, l'autre Le caleul civilisé, Il est 
clair que plus la tendance commerciale domine, plus 
la tendance guerrière doit 'affaiblir. 

Benjamin Constant. 
pacñquanent 


1: D'après ce texte de Benjamin Constant, pourquoi 
la guerre etle commerce peuvent-ils être considérés 
comme deux formes d'échanges ? En vous aidant 
d'exemples, montrez quel est leur but commun. 


2: Montrez que la notion d'échange ne suppose pas 
que celui qu échange le fasse volontairement. 


3+ Dans un « état de nature » où ny aurait pas de lois, 
un homme qui serait toujours le plus fort aurait-il 
l'idée du commerce ? Pourquol peut-on en déduire 
que le commerce est une forme de reconnaissance 

de la force du possesseur ? 


4e Expliquez l'affirmation « [la guerre] est l'impulsion 
sauvage, [le commerce] le calcul civiisé». Que peut-on 
en déduire concernant l'ordre dans lequel guerre 

et commerce se sont développés ? 


+ Rédigez un paragraphe reprenant les arguments 
avancés pour démantrer que le commerce est une forme 
cvilisée d'échange. 


6° Pourquoi le fait d'entretenir des relations 
commerciales avec un pays instable est parfois 
Ia meilleure des protections contre les confits ? 


4e Don 


Ô vous qui croyez! 

Ne rendez pas vaines vos aumônes 

en y joignant un reproche ou un tort, 

comme celui qui dépense son bien pour être vu 

des hommes, 

et qui ne croi ni en Dieu ni au Jour dernier [..] 
Le Coran. 


Quand donc tu fais l'aumône, ne va pas le 
laironner devant to ; ainsi font les hypocrites, dans 
les synagogues et les rues, afin d'être honorés des 
hommes ; en vérité je vous le dis : ils ont déjà leur 
récompense, Pour toi, quand tu fais l'aumône, que ta 
main gauche ignore ce que fait ta main droite, afin que 
ton aumône soit secrète, 

Évangile selon Matthieu. 


1: Comparez ces textes extraits de deux livres 
fondateurs de religions monothéistes: le Coran pour | 
la religion musulmane, le Nouveau Testament, qui est 

une partie de la Bible, pour la religion chrétienne. | 


2: Expliquez les remarques concemant obligation | 
du secret à l'égard des hommes, 


+ Pourquoi es religions font-elles l'éloge du don ? 


4e En vous appuyant sur Levinas b p.83, montrez en 
quoile don peut être une forme de reconnaissance 
d'autrui 


5° En vous appuyant sur des exemples, montrez que 
le don, entendu comme échange social crée une 
appartenance commune aux personnes ou groupes 
concernés. 


Mythe 


‘1: Quelles sont les caractéristiques des mythes: sont-ils 
anciens, récents, diffusés par oral ou par écrit etc. 2 


2+ Quels types d'événements sont relatés parles 
mythes ? Quels types de personnages interviennent 
dans ces récits? 


3 Les fables, contes et autres récits mythiques sont-ils 
des histoires « sans queue ni tête » ? Qu'est-ce qui est 
fréquemment dégagé à la fin d'une fable ou d'un conte ? 
{La Fontaine b p.76) 


+ En vous reportant au récit du mythe de Prométhée 
{Platon be p.47), montrez que Platon ne se présente pas 
en auteur, mais comme celui qui rapporte une histoire 
traditionnelle. 


5 Certains ffrment que le flm La Guerre des étoiles 
constitue un mythe moderne, Cherchez des arguments 
favorables et défavorables à cette thèse. Proposez 
d'autres histoires qui pourraient être tenues pour des 
mythes modernes. 


6° Pour chacune des caractéristiques suivantes, montrez | 
ce qui rattache les mythes à une farme d'échange : 
absence d'auteur individuel récit transmis de génération 
en génération, circulation indéfinie du récit mythique. 


XA 
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DISSERTATION 


| Compétence 
® Analyser un sujet 


Préciser es différentes significations et les enjeux d'une question. Un sujet de dissertation 
ne va jamais de sol. Une partie importante de l'exercice consiste à analyser le problème, 
À le décomposer en plusieurs questions qui s'articulent avant d'y apparter des réponses. 


IE  pout-on tout dire?» 


Étape FJ Situer le problème 


© À quoirenvoie le verbe « ire » 
En quoi langage est ue forme d'échange ? 
© Qu'est-ce qui échange dans les mots ? au-delà des mots ? 


Étape FJ Préciser le terme central 


Que répandre à celui qui dirai: «l'a composé une belle poésie, mais je ne l'ai pas encore mise 
en mots» ? 

0 «Lire à voix basse , d'est encore lire. Ressentir dans sa tte», est-ce penser ? Qu'est-ce qui 
distingue un état d'esprit d'une réflexion ? 

 Peur-an démontrer ce qu'on ne dt pas ? 

 Mantrez en quoi le verbe « die » renvoie, dans le sujet, à l'expression de la pensée. 


Étape FE] Distinguer deux sens du sujet 
La tournure à peut » fréquente dans les sujets de dissertation, doi toujours être 
analysée : plusieurs lectures en sont possibles, et il faut en préciser le sens. 
Sens 1: peut-on» = pessiblité 
2 Quel terme désigne « ce qui est impossible à dire » ? Une langue permet-elle de tout exprimer ? 
Une expérience eee toujours transmise ? Comment dre ce qu ls pn pensable? 
{Choisissez un exemple d'expérience extrême constituant un cas imite de ce qui ne peut pas 
2e toner 
Le langage a-til le monopole de l'expression ? Montrez que l'art (musique, poésie, peinture, 
etc) peut constituer une forme d'expression non verbale : l'art « dirait » ce que le langage 
ne «peur pas die. 
Sens 2: « peut-on » = légitimité 
0 Au sens juridique, est-on autorisé à tou dire ? Un journal peut-il publier nimporte quelle 
affirmation ? Pourquoi la diffamation est-elle punissable para loi ? 
9 Moralement, puis je révéler des secrets qui m'ont été confiés ? Pourquoi dit-on « partager » 
un secret ? Qu'est-ce qui échange dans ce partage ? 


| Compétence 
® Analyser un concept 
Saisir la complexité d'un concept. Lorsqu'un sujet repose entièrement sur un concept, celui- 


ci doit être analysé et distingué des notions voisines, faut cependant éviter le piège du 
catalogue d'exemples ou de cas particuliers et savoir restituer l'unité du concept analysé. 


«Pourquol échangeons-nous 7» 


FRE 


ÉtapeËT identifier la nature du sujet 
0 Quel est le présupposé de ce sujet ? 
2 En quoi tout échange est-il sacial ? Quel terme du sujet l'indique ? 
One société peut-elle se définir par ses échanges? 


CO 


ÉtapeF] Analyser le terme « pourqu 
à Distinguez les deux sens de l'adverbe « pourquoi : recherche d'une fin et analyse d'une 
“cause. Vous pouvez vous appuyer sur es repères Cause/Fin D p.31. 


ÉtapeE] Analyser le concept d'échanges 

D En vous référant aux textes de Rousseau D p.75, et d'Aristote p.74, expliquer le rôle des 
“échanges dans une société Quelle est leur fonction ? Quelle est leur origine ? En quoi sont-ils 
fondateurs ? 

Choisissez un exemple fort qui permet d'approfondir le sujet :la monnaie (Marx p.79, et 
Aristote à p.74) ou la propriété (Thomas d'Aquin à p.80, et Locke à p.81) 

D Analysez puis réfutez une objection: le cas extrême d'êtres humains présentés comme « hors 
échange »(ermires naufragés enfants sauvages} Montrez que même l'ermite a été éduqué, 
parle la langue de son pays, donc appartient à une communauté 

D En vous appuyant surle texte de Durkheim > p.78, déterminez sun individu a la possllité 
de refuser les formes d'échanges en vigueur dans sa société. 

0 En vous aldant des textes de Wel bp. 82 et Levinas à p.83, montrez quel type d'échange 
peur être considéré comme humain Quels peuvent tr iles deux sens du terme « humain »? 


ETES NoILvIAAISSIA 


EXPLICATION 
DE TEXTE 
Compétence 

D Cerner la thèse principale 


Dans un texte, préciser une thèse en la distinguant de thèses voisines ou habituelles, 
Loriginalité ou la nouveauté d'une pensée ne doivent pas conduire à des contresens, Lorsqu'un 
texte est bref et semble simple, faut veiller à ne pas le paraphraser. 


Largument de l'isolement. - Le reproche de la conscience, même chez le plus 
conselencieux, pèse peu en face de cette pensée: « Telle ou telle chose est contraire au bon 
usage de ta société, » Un regard froid, une moue dégoûtée des gens parmi et pour lesquels 
on fut élevé, c'est assez pour faire peur au plus fort. Que craint-il done exactement ? 
L'solement ! L'argument qui détruit les meilleurs arguments en faveur d'un homme ou 
d'une cause L.. C'est ainsi que l'instinct du troupeau parle en nous. 

Friedrich Nietzsche. 


FRET 


Étape EF] Dégager la thèse et le type de texte 
D Quelle es thèse duree Pourquoi sl paradonle et provocaice 2 
Queis exemples sont apportés ? 
0 Saga d'un texte démonstratf ? Quel st son statut ? 


Étape F} Lire attentivement les expressions importantes 

Dans l'expression argument de isolement de quel salement agit? Quiargumente ? 
Auprès de qui ? Comment ? Pour affirmer quoi ? 

9 Que signifie habituellement le terme « consciencieux » ? Expliquez le rapprochement 
entre « conscience » ta consclencieux» Nietzsche veu souligner une pronimité 
ou une opposition ? 

à Dans l'expression « des gens parmi et pour lesquels on fut élevé », montrez quil est ici 
question de ligne sociale de conscience 

© Quand Nietzsche écnt «fa peurau plus for» à quai renvai cette peur ? 
Qui serai le plus fort ? Montrez que l'idée d'opposition, de confit, est ii présente. 

A quelle réalité renvole a métaphore de «instinct du roupeou  ? Etc valorisant ? 
Soulignez le paradoxe du rapprochement entre « conscience » et «instinct 


Étape E] Préciser l'idée principale 
O Le terme «influence », trop souvent utilisé, serait ici vague et trompeur Existe-t-il des influences 
positives ? négatives ? S'oppaser à quelqu'un, est-ce reconnañre son influence ? 
0 Montrez que, pour Nietzsche, la conscience n'est pas une figure intérieure qui céderait devant 
la pression de l'exrérieur. 
0 Espliquez l'expression liste du troupeau pale en nous» en montrant qu la société est 
intégrée au plus profond de chacun de nous. 


® Analyser une opposition entre deux concepts 


Identifier et expliquer l'opposition entre deux concepts qui structure un texte, 


Dans le règne des fins, tout a un PRIX ou une DIGNITÉ, Ce qui a un prix peut être | 
aussi bien remplacé par quelque chose d'autre, à titre d'équivalent au contraire, ce qui est | 
supérieur à tout prix, ce qui par suite n'admet pas d'équivalent, c'est ce qui a une dignité. | 
Ce qui rapporte aux inclinations et aux besoins généraux de l'homme, cela a un prix | 
marchand ; ce qui, même sans supposer de besoin, correspond à un certain goût, cest | 
-dire à la satisfaction que nous procure un simple jeu sans but de nos facultés mentales, 
cela a un prix de sentiment ; mais ce qui constitue la condition qui seule peut faire que | 
quelque chose est une fin en soi, cela na pas seulement une valeur relative, c'est-à-dire un | 
prix, mais une valeur intrinsèque, c'est-à-dire une dignité. | 
Emmanuel Kant. 


ÉtapeË] Repérer les difficultés du texte 

0 Quels some ls concepes définis par Kant ? 

0 Dans l'frmation « quelque chose es une fn en so», expliquezlopposion avec naon 
‘de moyen. Qu'impliquerait le fair de considérer une personne comme un moyen ? 

«rite quelqun comme un chien » ou comme un objet», est-ce prendre en campne ce qui 
le rend humain ? (Levinas b p. 83) 


ÉtapeÆ} Analyser le couple de concepts 


0 Analysez le sens du mat « équivalence » à pari de sa construction (« équivalence») 

0 Montrez que toute équivalence suppase une valeur, et rend possible l'échange. 

 Lexpresslon « ce qui st supérieur à tout prit» ne renvoie pas à un objet « très cher » («hors 
de prix), mais bien à une réalité qui fa pas de prix. Montrez que ce qui une valeur infinie 
ra pas de pri 

 Définissez la nation de dignité en soulignant la rupture avec celle de prix 


Our AS ALXAL 4Q NOILVOTTAXA 


ÉtapeÆ] Montrer l'efficacité de l'opposition 


 Qu'appalle-tron un «traitement dégradant »? En Vous appuyant sur un exemple, montez: 
en quoi un tel traitement considère la personne comme un moyen et jamais comme une in. 
0 Montrez les conséquences de lopppostion kantienne à propos de l'esclavage ou du viol. 
En quoi ces crimes sant-ls non seulement interhts par la li, mais réprouvés par la morale ? 
 Paurquoil personne humaine dit-elle échapper à l'échange ? 
0 En quoi l'opposition entre « dignité » et « prix» peut-elle être rapprochée de a réflexion 
de Levinas sure visage humain ? (Levinas p.83) 


Sujetsæuidés.du 


| 
| 
| El Précisez le sens des termes 
| 


Dialoguer:le lexique » p.301 distingue le sens courant ete sens philosophique. 
b. Échange, échanges ces mors sont définis et étudiés dans la leçon » p. 84, 1 et 2. Ces deux 
paragraphes donnent la nature de tout échange er précisent les conditions qui rendent tout échange 
| dont celui de mots) possible. 
| €. L'adverbe seulement suggère que dialoguer consiste à échanger plus que des mots. 
de Les repères Identité/Égalité/Différence » p. 87 permettent de préciser que le dialogue authentique 
| suppose tout à la fois différences et égalité. 


E Sélectionnez les textes 


Le texte de Rousseau {« Quelle est l'origine des langues ? » » p.75)intertoge le besoin de 
cornmuniquer en merrant l'accent non sur ce qui oppose les hommes mais sur ce quil rapproche, 
b. - Durkheim («Les règles et ls conventions sociales » » p.78) montre que tout échange, y compris 
celui des mots, est organisé par des conventions sociales et des contraintes imposées par 
là collectvité Quelles conditions rendent le dialogue possible ? 
€: «Levinas (« À la rencontre d'autrui» > p. 83) établit ce qui rend authentique toute relation à l'autre. 
Weil («Le dialogue contre la violence » » p.82) ceme le « nature du dialogue »: refus commun de la 
violence, échange d'idées, recherche commune de la vérité. 


E organisez les informations 
1. Reformulez a question posée: précisez le sens des rames (ta, 1er 16. Lusage des repères (Id) vous 
pernex de cemer ce ques un dilogue authentique 
2, Expliquer ce que signifie communiquer par des mots et précisez ce quirend possible cer forme 
d'échange (2a et 2b), 
3. Enfin, moblez le arguments dégagé dans 2e le dialogue suppose un échange de mots mas 
A ne ay réduit pas. 


[E] rédigez une réponse 


> Après avoir précisé le sens du sujet, montrez que” 


LICAT 


DET 


TE 


Le commerce [.] poli et adouci les mœurs barbares, comme nous le voyons tous les 
jours. L'effet naturel du commerce est de porter à la paix, Deux nations qui négocient 
ensemble se rendent réciproquement dépendantes: si lune a intérét d'acheter l'autre 
à intérêt de vendre ; et toute Les unions sont fondées sur des besoins mutuels. 

5 Mais, si l'esprit de commerce unit les nations, n'unit pas de même les particuliers. 
Nous voyons que dans les pays où l'an nest affecté que de l'esprit de commerce, 
on trafique de toutes les actions humaines, et de toutes les vertus morales : les 
plus petites choses, celles que l'humanité demande, sy font ou sy donnent pour de 
l'argent, L'esprit de commerce produit dans les hommes un certain sentiment de 

1 justice exacte, opposé d'un côté au brigandage, et de l'autre à ces vertus morales qui 
ont qu'on ne discute pas toujours ses intérêts avec rigidité, et qu'on peut les négliger 
pour ceux des autres. 


Montesquieu, De léspri des lois (1758) 


EX Précisez le sens des termes et expressions 
à. Commerce (L 1):la leçon » p. 84, 2 souligne en quoi le commerce est une forme d'échange économique 
foncée à La fau différence et l'équialence. 
b. Particuliers (L 5): consultezles repères Universel/Général/Particulier/Singulier » p. 279. Le terme 
« panel » prend sens un  indhvu parler». 


€: Besoins (L4):le lexique > p, 300 montre ce que sont les besoins nécessaires et distingue les besoins 
naturel des besoins secondaires, plus sociaux 

d. Mœurs (1) et vertus morales (1.7 et 10) le lexique » p.303 donne le sens du terme « morale ». 
Les mœurs terme dérivé de « morale 1 sont les coutumes d'une société donnée ;retenez 
le «sens sociologique » du terme. « Vertu» prend ii le sens d'une valeur mise en œuvre par un individu 


E répondez brièvement à ces questions 


14 En quoi le commerce porte-t à a paix (L1 à 4) ? 
2. Comment varie l'activité commerciale selon quel es pratiquée par des nations ou par 
des ndidus (.5 à 9)? 
3. Quel sentiment produit « l'esprk de commerce» ? Quels en sont les avanrages (.9 à 12)? 
À parir de vos réponses, dégagez l'idée principale du texte et précisez les érapes de son raisonnement. 


El Répondez à la question : 

Les échanges sont-ils fondés sur des besoins mutuels ? 

+ Reprenez la définition des remes du sujet: «échanges dont ls échanges commercaune sont 
que lun des aspect (1) besoins (1 Donnez le sens précis de « mutuel» 

+ Idemtlez les etes sur lesquels vous vou appuirez 
Aristote » p. 74 :le commerce unissant les hammes d'une même Cité ne suit pas à leur offrir 
un projet de vi commune 
: Rousseau » p.75: l'orge des langues n'est pas lé à de amples bains. 
2 Locke » p.81: propriété prhée comme l monnaie trouvent eur justfeton dans échange 
de choses nécessaires à la vie. 


A 
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Une femme face à l’histoire 
et la culture modernes 


@ Le contexte historique 


Ie en Allemagne, Hannah Arendt 
{1906:1975) a dû fuir Allemagne 
nazie à cause de ses origines juives. 
Elle se réfugla d'abord en France, 
puis aux États-Unis, où elle a 
enseigné La philosophie etes 
scences politiques, 


Après La Seconde Guerre mondiale, 
le monde a découvert avec horreur 
que des milions d'enfants, 

de femmes et d'hommes avaient 
été exéautés par les nazis selon 

un programme systématique 
d'extermination. Dans Les Origines 
du Totatarisme (1951), Arendt. 
analyse La nature des régimes 
totalaires pour les distinguer 

des ictatures ou des tyrannies 
«classiques», 


Voulant comprendre 
ce qui avat rendu possible 

la barbarie nazie, Hannah 
AArend à asslsté à Jérusalem, 
en 1961, au long procès 
d'Adolf Eichmann, responsable 
des plans dextermination 
dans l'Allemagne nazie. 


La pensée d’Arendt 


Letotaltarisme est une organisation de a société qui sole 
les individus les uns des autres, leur impose leurs idées et 
leurs conduites. 

La communauté humaine atomisée est ainsi réduite à 
une masse inerte et soumise : toute prétention à pen- 
ser est alors un délit, la recherche d'un dlalogue ouvert 
et contradictoire devient un crime. Dans La Condition de 
l'homme modeme (1958), Hannah Arendt souligne la né- 
cessité de nouer un lien entre les hommes pour échapper 
aux chaînes d'un État tout-puissant. L'action paltique peut 
mettre les hommes en relation les uns avec les autres mais 


seul le dialogue permet d'instaurer un espace publi : une 
communauté dans laquelle des individus profondément 
différents par leur cuure et leur conviction parviennent 
à sécouter et parfois à se comprendre sans rien renier de 
leurs particularités. Cet échange libre et réciproque des 
pensées suppose que tous respectent le principe d'égalité 
entre les personnes. L'absence d'égalité dans le dialogue 
rend vaine la volonté même de dialoguer. 


Le monde moderne est dominé par la technique, activité 
fondamentale de l'humain qui doit subvenir à ses besoins. 
Par la fabrication d'objets assurés d'une relative perme- 
nenc, la technique contribue à installer les hommes dans 
la durée. Pourtant, de nouveaux modes de production et 
de consommation introduisent un danger sans précédent + 
le monde de la technique devient celui de l'éphémère. 
produit ce qui est aussitôt « dépassé » par la technique sui 
vante, transformant ainsi le citoyen en un consommateur 
dont le souci majeur consiste à épouser tous les symboles 
marchands du modemisme. À peine créé, un objet nou- 
veau appartient déjà au passé, suscitant l'idée que rien de 
ce qui existe n'a de valeur ni de permanence, si ce n'est le 
changement pour le changement. Une seule dimension 
de l'activité des hommes échappe à cette tendance : l'art, 
qui maintient la permanence comme valeur, Les œuvres 
d'art échappent, au moins partiellement, à la pression de 
l'utilité et à l'idéal modeme des échanges marchands L'art 
rest pas ut, c'est pourquoi sa présence est plus que ja- 
mals nécessaire. 


Dans La Crise de la culture (1968), Hannah Arendt pose 
la question de la « culture de masse », Jadis, les termes 
«culture » et « masse » étaent considérés comme contra- 
dictoies. Désormais, une même expression les réuni. 
Lidée même de masse, emprunté à la physique pour dé- 
signer le corps inerte, renvoie à un ensemble dans lequel 
findividu paraît comme privé de volonté propre, contraint 
de ne plus penser. La forme étroite de l'esprit bourgeois, 
quArendt qualifie de « philistin », afrmait autrefois son 
mépris pour là culture supposée inutile, Désormais, le 


même « philstin », devenu cultivé, considère la culture et 
ses produits comme une « monnaie » qui lui permet tout à 
La fois d'acheter un statut et de la considération. Les pro- 
dus de La culture rentrent alors dans le ciruit des valeurs 
d'échange : la culture est vendue, diffusée, prête à être 
consommée comme tout autre objet de consommation 
promu par l'industrie des loisirs. 


@ Pourquoi lire Arendt ? 


Hannah Arendt est interrogé sur nature des régimes 
totaltaires qui transforment es harmmes en bourreaux. Elle 
ne fat pas œuvre d'histrienne, elle analyse une tentation qui 
menace en permanence l'humanité, dane chacun de nous. 
ans Echmann à Jérusalem, sous-titré « Rapport sua 
banaité du mal», elle souligne que es sociétés modernes font 
peter a culture a plus raffinée et 'exträme inhumanité 
Tuxtermination manée par ls nazis est pas le fit d'une 
poignée de fous grosses, mais d'une bureaucratie qui pousse 
A obéir à des ordres abrurdes et à les exécuter comme sans 
y penser, «machinalement». 


Depuis sa mort, en 1975, a réflexion d'Hannah rend 
ur la culture de masse set trouvée confirmée par accélération 
des progrès technologiques accentuant lindividualsme. 


La volonté de résister aux dérives d'une culture de masse 
doit s'exprimer dans l'action politique conçue comme liberté 
innover et de débattre au sein d'un monde vraiment humain. 


LANAAV HVNNVH 


97 


La crise de la culture, 156 


La supériorité des œuvres d'art 


1 praductens 
dettes 
danemonde. 


Zi. 


‘Toute chose, objet d'usage, produit de consommation, où œuvre d'art, possède une 
forme à travers laquelle elle apparaît ; et c'est seulement dans la mesure où quelque 
chose a une forme qu'on la peut dire chose. Parmi les choses qu'on ne rencontre pas 
dans la nature, mais seulement dans le monde fabriqué par l'homme, on distingue 
5 entre objets d'usage et œuvres d'art ; tous deux possèdent une certaine permanence 
qui va de Ia durée ordinaire à une immortalité potentielle dans le cas de l'œuvre d'art. 
En tant que tels, il se distinguent d'une part des produits de consommation, dont la 
durée au monde excède à peine le temps nécessaire à les préparer, et d'autre part, des 
produits de l'action, comme les événements, les actes et les mots, tous en eux-mêmes si 
1 transitoires qu'ils survivraient à peine à l'heure ou au jour où il apparaissent au monde, 
sil étaient conservés d'ibord par la mémoire de l'homme, qui les tisse en récits, et 
puis par ses facultés de fabrication. 
Du point de vue de la durée pure, les œuvres d'art sont clairement supérieures à toutes 
les autres choses ; comme elles durent plus longtemps au monde que n'importe quoi 
15 d'autre, elles sont les plus mondaines' des choses. Davantage, elles sont les seules choses 
à n'avoir aucune fonction dans le processus vital de la société ; à proprement parler, 
elles ne sont pas fabriquées pour les hommes, mais pour le monde, qui est destiné à 
survivre à la vie limitée des mortels, au va-et-vient des générations. Non seulement 
elles ne sont pas consommées comme des biens de consommation, ni usées’ comme 
20 des objets d'usage : mais elles sont délibérément écartées des procès de consommation, 
et d'utilisation [..]. Cest seulement quand [cette mise à distance] est accomplie que la 
culture, au sens spécifique du terme, vient à l'être. 


‘12 Expliquer l'affirmation: c'est seulement dans la mesure ob quelque chose 
a une forme qu'on la peut dir chose » (2-3). 


2. Quels exemples de « choses» donne l'auteur? Comment distinguer iles diverses 
choses fabriquées par l'homme ? Qu'est-ce qui caractérise l'œuvre d'art ? 

3. Les œuvres d'art sont les seules choses à n'avol aucune fonction dans 

le processus vital de ln s0chété » (15-16). Quel ste sens de cette afirmation ? 
IDoit-elle être comprise comme une critique des œuvres d'art? 

A. En quo les œuvres d'art sont-elles « délibérément écartées des procès 

‘de consommation, et d'utilisation » (L20-21) ? Pourquoi les œuvres d'art ne sont-el 
pas utlisées? De quelles autres « choses» se distinguent-lls lors ? 

15. Quelle critique Hannah Arendht formule-telle à l'égard des «produits de 


consommation » ? Pouralt-on étendre sa etique à l'ensemble de La société 
de consommation ? 


6. Lidée salon laquelle les œuvres d'art auralent une + immortalité potentielle vous 
sermble-tele fondée ? Que signifie il l'adjectif potentielle» (1.6) ? Donnez quelques 
exemples d'œuvres «immortelles », Mexlste til pa aussi des arts éphémères ? 

7 Le fat que l'on vende des œuvres d'art constitue-tilune objection à a thèse 

de Hannah Arendt? Vous justfierez votre réponse. 


2 De la culture aux œuvres d'art 


La vie humaine comme tele requiert un monde dans l'xacte mesure où elle a besoin 
d'une maison sur a terre pour la durée de son séjour ici. Certes, tout aménagement que 
font les hommes pour se pourvoir d'un abri et mettre un toit sur leur tête — même Les 
tentes des tribus nomades = peut servir de maison sur a terre pour ceux qui se trouvent 

1 en vie à ce moment-là, Mais cela n'implique en aucun cas que de tels aménagements 
engendrent un monde, isolent une culture, Cette maison terrestre ne devient un monde, 
au sens propre du terme, que lorsque la totalité des objets fabriqués est organisée 

1 proceaut au point de résister au procès® de consommation nécessaire à la vie des gens qui y 
demeurent, et ainsi, de leur survivre, C'est seulement là où une telle subsistance est 

x assurée que nous parlons de culture ; c'est seulement à où nous sommes confrontés à 
des choses qui existent indépendamment de toute référence utilitaire et fonctionnelle, 
et dont la qualité demeure toujours semblable à elle-même, que nous parlons d'œuvres 
d'art. 


112 À partir de quel moment «tout aménagement » devientilun « monde » ? 
2: Quel este sans, dans texte, du mot « eulture » (6)? 
3. Quand est possible de parler d'œuvres d'art? 


4. Dégagez fdée principale de ce passage en mettant en évidence les moments 
successifs de son ralsonnement. 

5. Acceptez-vous idée que seul ce qui nous survit a de La valeur ? 

6. L'auteur oppose «consommation» at «culture» Expliquez cette opposition. 
Vous semble-elle juste ? 

7. Pourquoi les œuvres d'art exstent-lles «indépendamment de toute référence 


utiltaire et fonctionnelle » (11)? Exste-t-1, selon vous, des œuvres d'art utles ? 
Précisez lesquelles en expliquant la nature de leur lité. 


LANTIV HYNNVH 


3 MINLOAT 


3 L'agriculture et la culture 


La culture, mot et concept, est d'origine romaine, Le mot « culture » dérive de colere 
cultiver, demeurer, prendre soin, entretenir, préserver — et renvoie primitivement au 
commerce! de l'homme avec la nature, au sens de culture et d'entretien de la nature en 
vue de La rendre propre à l'habitation humaine, En tant que te, il indique une attitude 
5 de tendre soucf, et ñe tient en contraste marqué avec tous les efforts pour soumettre 
la nature à la domination de l'homme. Cest pourquoi i ne s'applique pas seulement à 
l'agriculture mais peut aussi désigner le « culte » des dieux, le soin donné à ce qui leur 
appartient en propre, 
11 semble que le premier à utiliser le mot pour les choses de l'esprit et de l'intelligence 
w soit Cicéron. I parle de cultiver l'esprit, et de cultura animi au sens où nous parlons 
aujourd'hui encore d'un esprit cultivé, avec cette différence que nous avons oublié le 
contenu complètement métaphorique de cet usage. Car pour les Romains, le point 
essentiel füt toujours la connexion de la culture avec la nature ; culture signifiant 
originellement agriculture, laquelle était hautement considérée à Rome, au contraire 
Lie 15 des arts poétiques et de fabrication, Même la cultura animi de Cicéron, résultat de la 
neue formation philosophique et par conséquent peut-être grecque, désignait le contraire 
même de l'état de fabricateur ou de créateur d'œuvres d'art, Ce fut au milieu d'un peuple 
essentiellement agricole que le concept de culture ft son apparition. 


112 Quel este sens tin du mat « eulture » ? Quel est le but premier de a culture 
ainéi définis 7 

2 Quelle relation edste-ti entre « culture» et «cuite » ? Précisez le sens du mot 
«cute». 

3e Que signifie ci l'expression « esprit cultivé » (11)? Quel est le sens 
rmétaphorique » de cette expression ? 

A+ Expliquez l'affirmation « le point essentiel fut toujours la connexion de a culture 
avec la nature »(L 12-13). Quelle est, selon vous, a conséquence de cette affirmation ? 


52 Comment l'homme peut: « soumettre La nature à [sa] domination» Pour quelle 
raison, selon Hannah Arendt, cote attitude est-elle étrangère à la culture? 


4 La culture : un concept inscrit dans l’histoire des hommes 


{Ce que nous considérons, sous l'emprise encore de l'héritage romain, comme la plus 
raturelle et la plus paisible des activités humaines, labourer la terre, les Grecs le 
comprenaient comme une entreprise audacieuse, violente dans laquelle, année après 
année, la terre, inépuisable et infatigable, est dérangée et violée, Les Grecs ne savaient 
à pas ce qu'est la culture parce qu'ils ne cultivaient pas la nature mais plutôt arrachaient 
aux entrailles de la terre Les fruits que les dieux avaîent cachés aux hommes [..] ; et 
étroitement lié à cela, le grand respect romain pour le témoignage du passé en tant 
que tel, auquel nous devons non seulement la conservation de l'héritage grec mais la 
continuité même de notre tradition, leur était tout à fait étranger. Toutes deux, culture 
x au sens d'aménagement de la nature en un lieu habitable pour un peuple, et culture 
au sens de soin donné aux monuments du passé, déterminent aujourd'hui encore le 
contenu et Le sens de ce que nous avons en tête quand nous parlons de culture, 
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Cependant le sens du mot « culture » n'est pas épuisé par ces éléments strictement 
romains. Même la cultura animi de Cicéron suggère quelque chose comme le goût et, 
1x généralement, la sensibilité à la beauté, non chez ceux qui fabriquent des belles choses, 
cestaà-dire chez les artistes eux-mêmes, mais chez les spectateurs, chez ceux qui se 
meuvent parmi elles, Et cet amour de la beauté, les Grecs le possédaient, bien sûr à un. 
degré extraordinaire, En ce sens nous comprenons par culture l'attitude, ou mieux, le 
mode de relation prescrit par les civilisations avec les moins utiles, les plus mondaines 
a des choses les œuvres des artistes, poètes, musiciens, philosophes, etc, 


1+ Quelle soclété développai la notion de culture comme un aménagement 
dela nature»? comme un « soin donné aux monuments du passé» 


2: Quelle nouvelle conception de la culture apparait dans le second paragraphe ? 


La culture est-elle d'abord ls conservation et I connaissance du passé 7 
(Que permet-lle au présent? 


A En quoi «l'amour dela beauté » est un signe de culture ? Cet idéal est toujours 
d'actualité? 


5e Ce qui est inutile a-til de la valeur? Vous justfierez votre réponse en l'llustrant 
d'exemples précis. 


5 Une politique de la cultare 


Périclès! dit quelque chose comme : « Nous aimons la beauté à l'intérieur des limites du 
jugement politique, et nous philosophons sans le vice barbare de la mollesse. » 

Une fois que le sens de ces mots [..] commence à #'éclaircir pour nous, nous avons de 
quoi nous étonner, D'abord, on nous dit clairement que c'est la polis le domaine de la 


dE à politique qui pose ses limites à l'amour de La sagesse et de la beauté, et puisque nous 
démocnique savons que les Grecs pensaient que c'étaient la polis et la « politique » (et nullement 
Zéunotcqu des réalisations artistiques supérieures) qui les distinguaient des barbares, nous devons 


Lu pu conclure que cette différence était également une différence «culturelle», une différence 


gnome | dam eur mode de relation aux choses « culturelle » une attitude différente à l'égard de 

nat 0 la beauté et de la sagesse, qui pouvaient être aimées seulement à l'intérieur des limites 

fan cris posées par l'institution de la polis. [.] 

ES Serait-ce que l'amour de la beauté demeure barbare sil n'est accompagné par [.] la 
faculté de viser dans le jugement, le discernement et La discrimination’, bref, par cette 
faculté curieuse et mal définie que nous appelons communément le goût ? [...] Serait-ce 

que le goût compte parmi les facultés politiques ? 


112 En quelle Jugement de Périlès est étonnant ? 
2: Comment Arendt définie le goût? En donnant un exemple précis, expliquez 
a que ignile alors l'expression « avoir du goût», 


3: Expliquez la dernière phrase en ayant soin de clarifier le sens précis de l'adjectif 
«politique ». 


Dégagez l'idée principale de ce passage. Relevez es termes les plus Importants 
danse raisonnement, Comment sont mis en relation ? 


LANTAV HVNNVH 
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6 La distinction de l'art et de la culture 
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La culture etl'art ne sont pas la même chose, Un moyen pour ne pas oublier la différence 
entre eux est de rappeler que les mêmes hommes qui fisalent l'éloge de l'amour du 
beau et de la culture de l'esprit, partageaient la profonde méfiance de l'Antiquité envers 
les artistes et artisans qui fabriquaient effectivement les choses ensuite montrées et 
5 admirées. Les Grecs, sinon les Romains, avaient un mot [tiré] des artistes et artisans, 
hañausos [pour désigner] une mentalité exclusivement utilitaire, une incapacité à 
penser et à juger une chose indépendamment de sa fonction ou de son utilité, Mais 
l'artiste lui-même, étant un banausos, n'était aucunement à l'abri [de ce] reproche [..]. 
La principale méfiance envers la fabrication sous toutes ses formes est quelle estutilitaire 
1 pat sa nature même. La fabrication, mais non l'action où la parole, implique toujours 
des moyens et des fins ; en fait, la catégorie des moyens et des fins tire sa légitimité 
de la sphère du faire et du fabriquer, où une fin clairement reconnaissable, le produit 
final, détermine et organise tout ce qui joue un rôle dans le processus — le matériau, 
les outils, l'activité elle-même, jusqu'aux personnes qui y participent : tous deviennent 
15 de simples moyens pour la fin et sont justifiés en tant que tels. Les fabricateurs ne 
peuvent s'empêcher de considérer toutes choses comme moyens pour leurs fins ou, 
selon le cas, de juger toutes choses d'après leur utilité spécifique. Dès que ce point de 
vue est généralisé et étendu à d'autres domaines que celui de la fabrication, 1 produit 
la mentalité banausique [qui] menace aussi le domaine culturel lui-même, parce qu'il 
conduit à une dévaluation des choses [..]. La plus grande menace contre l'existence de 
l'œuvre achevée nait précisément de la mentalité qui l'a produite. 


‘1e Que signifie le terme «banausos» 7 Montrez en quoi les Grecs se méfialent 
des créateurs artistes et artisans. 

2 Exposez les ralsons pour lesquelles « a culture et l'art ne sont pas La même 
chose». 

3 A l'aide des repères Cause/Fin p.31, précsez quel est le sens des termes suivants: 
« moyens » et «fins». Précisez, à partir d'un exemple précis emprunté au texte, 

La relation entre « moyens» et «fins». 


4e Aide des Repères Légal/Légitime p.251, précisez a signification du mot 
légitimité » dans le texte. 

5 Expliquez l'expression « dévaluation des 
précises de cote « évaluation » ? 


(Ge Quelle est la thèse de ce passage ? Dég 
de son raisonnement, 


vos » (1.20), Quelles sont ls alsons 


2 avec précision les moments successifs 


74 En quol consiste, selon l'auteur «une mentalité exclusivement utlitalre » 7 
À quelle autre mentalité peut-on lopposer ? Vous semble possible at souhaitable 
de « juger une chose indépendamment de sa fonction ou de son utilité »? 

Vous justfierez votre réponse en l'lustrant d'exemples précis. 


8 Par quoi, selan vous, es œuvres d'art et les artistes sont. menacés de nos jours? 


L'art et l'éducation 


tam 
2 al defsçon 
cm à 


Barton 
interdire. 


Dans le recel de la vie privée’, les objets d'art ne peuvent atteindre leur propre et 
inhérente’ validité; ils doivent, au contraire, être protégés contre l'instinct possessif des 
individus — et peu importe que cette protection les fasse ériger sur des places sacrées, 
dans des temples et des églises, ou bien placer dans des musées et des conservatoires, 

5 du moment que le lieu où nous les mettons est caractéristique de notre « culture », 
c'est-à-dire de notre mode de relation avec eux. D'une façon générale, la culture indique 

que le domaine public, rendu politiquement sûr par des hommes d'action, offre son 

espace de déploiement à ces choses dont l'essence est d'apparaître et d'être belles, [..] 

Lélément commun à l'art et à la politique est que tous deux sont des phénomènes du 

monde public. Ce qui médiatise® le conflit entre l'artiste et l'homme d'action est la 

cultura anim c'est-à-dire un esprit si formé et si cultivé qu'on peut lu faire confiance 
pour veiller et prendre soin d'un monde d'apparitions dont Le critère est la beauté, La 
raison pour laquelle Cicéron attribuait cette culture à une éducation philosophique est 
que, pour lui, seuls Les philosophes, les amants de la sagesse, approchaient les choses 
15 en simples « spectateurs », sans désir d'acquérir quoi que ce soit pour eux-mêmes ; et 
il pouvait comparer les philosophes à ceux qui, pendant Les grands jeux et les fêtes, ne 
cherchaient ni « à gagner la glorieuse distinction d'une couronne ni à faire de l'argent 
par l'achat et la vente », mais étaient attirés par le « spectacle et regardaient de près 
ce qui se faisait et comment cela se faisait ». Ils étaient, comme on dirai aujourd'hui, 

2 désintéressés, et pour cette raison, les mieux qualifiés pour juger, mais aussi les plus 

fascinés par le spectacle lui-même, 


11e Qu'est-ce qui 
étre protégés» 


2+ Quelle relation précise établit Arendt entre l'art et la poltique ? 
3e Quels sont, dans le texte les effets d'une « éducation philosophique » (13)? 


x Que signifie exactement el l'expression « les amants de a sagesse » (14) 7 
(Que désigne Cicéron par ces termes ? Pourquoi ? 


ractérise il «la vie privée »? De quoi les « objets d'art» dolvent-ls 


5 Pourquoi Cicéron considère-tl es philosophes comme de simples « spectateurs»? 
Que signifie exactement, danse texte, l'adjectif « désintéressés» (20) 7 


6° Dégagez idée prineipale de ce passage an mettant en évidence les moments 
successifs de son ralsonnement. 


7e Le but de l'art est exclusivement la mise en œuvre de a beauté 


Doit-on opposer les deux idéaux que sont la beauté et l'utilité, en les déclarant 
incompatibles 


Peut-on contempler avec fascination une œuvre d'art tout en étant 
désintéressé  ? 


==) 
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8 Le jugement de goût 
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Faute d'un meilleur mot pour désigner les éléments composants d'un amour actif de 
la beauté, qui permettent de discriminer, de distinguer, de juger [.., j'ai utilisé Le mot 
« goût ». Pour justifier cette utilisation, et faire en même temps ressortir l'activité dans 
laquelle, à mon avis, la culture comme telle trouve sa propre expression, je voudrais 
s faire appel à la première partie de la Critique du jugement de Kant, qui [..] prend pour 
point de départ le phénomène du goût, compris comme une relation active au beau. |... 
Être en accord avec sol-même serait insufisant : il s'agit d'être capable de « penser à 
la place de quelqu'un d'autre » [.]. La faculté de juger repose sur un accord potentiel 
avec autrui, et le processus de pensée en acte dans le jugement n'est pas, comme dans 
1 le processus mental du pur raisonnement, un dialogue entre moi et moi-même ; il se 
trouve toujours et primitivement, même sije suis tout à fait seul à faire mon choix, dans 
une communication anticipée avec autrui avec qui je sais finalement devoir trouver 
un accord, C'est de cet accord potentiel que le jugement tie sa validité spécifique. 
Cette pensée élargie [..] ne peut fonctionner dans l'isolement strict ni dans La solitudk 
14 elle nécessite la présence des autres « à la place desquels» elle doit penser, dont elle doit 
prendre les vues en considération, et sans lesquels elle n'a jamais l'occasion d'opérer. 
Comme la logique, pour être saine, réclame la présence de soi-même, le jugement, pour 
être valide, réclame la présence d'autrui. Dès lors, le jugement est doué d'une certaine 
validité spécifique, mais il nest jamais universellement valide, Ses droits à la validité 
0 ont toujours pour limites ces autres à la place desquels la personne qui juge s'est mise 
pour faire ses considérations. Le jugement, dit Kant, est valide « pour toute personne 
singulière qui juge », mais l'accent de la phrase est sur le « qui juge » : il rest pas valide 
pour ceux qui ne jugent pas, ni pour ceux qui ne sont pas membres du domaine public 
où les objets du jugement apparaissent. 


4 Quelle relation est établie il entre le «jugement ete a goût » ? Expliquez 
ce questun « jugement de goût». 

2 Expliquez l'expression «&t 
qualifier cet idéal 

3 Expliquer ce que signifie l'expression « penser à L 
{1.7.8} Quel nom pouvez-vous donner à cette atitud 
A Expliquez pourquoi «la logique... réclame la présence de so-même, 
Le jugement... réclame la présence d'autrui» (17-18). Vous lustrerez votre 
explication d'un exemple pour chaeune des propositions. 

15e Quelle est l'idée principale de ca passa 
6° Que signifie le jugement « Cest beau» émis devant une belle œuvre d'art ? 
Pouvons-nous démontrer qu'une œuvre st belle? Comment parvenir à faire 
partager» son goût ? 

7 Étre étranger à l'art et aux œuvres d'art, est-ce être Indifférent à la beauté ? 


n accoid avec soi-même » (71. Comment peut-on 


ace de quelqu'un d'autre » 


= 


9 Le jugement de goût : une rencontre avec autrui 


1.qu dépendent dela 
fat de a 
uk out 
salope un goût 
a chine comme 
lenementharmes 


[Kant] avait une conscience afguë du caractère public de la beauté. Et la pertinence 
du rapport des jugements de goût et du public lui permit d'afirmer, contrairement à 
l'adage courant, que les jugements de goût sont soumis à la discussion, puisque « nous 
espérons que le même plaisir est partagé par autrui », et que le goût peut être sujet 
d'un débat, puisque « il appelle l'accord de chacun », Ainsi le goût, dans la mesure où, 
comme les autres jugements, il fait appel au sens commun, est l'opposé des «sentiments 
privés. [.] 

IL y a plus : on tient d'ordinaire les jugements de goût pour arbitraires® parce qu'ils 
ne contragnent jamais, au sens où des faits démontrables, ou une vérité qu'un 
raisonnement prouve, contraignent l'assentiment, Ils partagent avec Les opinions 
politiques leur caractère de persuasion : la personne qui juge — comme dit Kant non 
sans beauté — peut seulement « courtiser le consentement de l'autre », dans l'espoir de 
parvenir à un accord éventuel avec lui. 


Nous savons tous très bien avec quelle rapidité les gens se reconnaissent, comment 
sans équivoque ils peuvent se sentir en communion lorsqu'ils découvrent une parenté 
en matière de goûts et de dégoûts. Du point de vue de cette expérience courante, tout 
se passe comme si le goût décidait non seulement comment voir le monde, mais aussi 
qui s'appartient en ce monde? Si nous pensons ce sens de l'appartenance en termes 
politiques, nous sommes tentés de regarder le goût comme un principe d'organisation 
essentiellement aristocratique. Mais sa signification politique va peut-être plus loin, et 
en même temps plus profond. Partout où l'on juge les choses du monde commun, il y a 
d'impliqué dans ces jugements plus que ces choses mêmes, Par cette façon de juger, la 
personne se dévoile aussi pour une part elle-même, quelle personne elle est, 


En quoi consiste le « caractère public de a beauté ? 


2 En quol opposent cl» sens commun »et« sentiments privés»? Que vaut cette 
opposition appliquée au goût ? 

3+ À l'aide des repères Obligation/Contrainte p.223, montrez par quel ralsonnem 
Kant établi que «les jugements de goût» ne sont pas contralgnants mais visent 


à persuader 
A Quelle est l'idée principale de ce passage ? 
| 5e Pourquoi contre toute évidence commune, le jugement de goût nest. pas une 


afare privée ? 
Dire «on ne discute pas des goûts et des couleurs», est-ce un constat ou un kdo! 7 


72 Quel peut être e but recherché quand une discussion engage entre plusleurs 
Personnes qul ont des avis divergents sur une œuvre d'art 7 Est ut, nécessaire, 
souhaitable d'échanger des avis ? 


8e Vous semble-t-il possible d'éduquer le goût ? Vous justifierez votre réponse 
en lustrant d'exemples concrets. 
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Le film Dracula prisonnier de Frankenstein 

{1972) rassemble deux personnages 

imaginaires du XIX: siècle. Dracula est un 

2 Vivant, vampire qui se naurrit du san 
rankenstein est un docteur 

créature monstrueuse 


de sen victimes: 
fou qui fabrique ut 
à partir de cadavres. 


11« Décrivez cette ace. Par quels moyens exprime telle 
Fhorreur et a terreur ? Précisez le rôle des couleurs et du type 
deletres usées. 


2: Comment expliquer a force et la permanence du mythe 
du vampire ? 
La pour les goûts, les dégoûts a sont pas quindividuel. 


AA partir de a rencontre entre Dracula et Frankanstan, montrez: 
comment notre culture met en scène de façon ituelle 


des angolsses collectives dans les flms d'épouvante les romans 


policiers t d'horeur, les fs catastrophe, ete. 


> Cinéma et émotions 


Nosferutu es 
qui a eréé le genre « film de vampires ». Nosferatu 
arrive dans un part européen à bord d'un bateau 
chargé de rats qui sont à son service. 

Il est à la recherche d'une jeune ferume dont 

Al veut à la fois obtenir Le sang et l'amour 


11+ Décrivez a scène Quelles particularités physiques montrent 
que ce personnage est inquiétant et monstrueux ? 

2e Quelle est l'impression produite pare cadrage 

en contre-plangée ? En quelle noir et blanc est- un moyen 

d'expression ? 

3e Comment comprend le parade selon lequel 

là représentation d'un personnage repoussant peut être bulle ? 


De nombreux films, comiques ou tragiques, suscitent chez le spectateur des émotions qui vont de a joie à a peur 
tà la peine. Proposez des exemples de flms qui vous ont particulièrement ému. Par quels moyens sont-ils parvenus 


à provoquer la joie oula peur ? 


Pour mouvoir, le réalisateur doit tout montrer ou Lalser l'imagination du spectateur combler des manques volontaires ? 


BÙ SITANVA IQ WT AT M 


Nosferatus, fantôme de la nuit (Hertog, 1978) The Vampire Lovers (R. Ward Baker, 1970) 
reprend le mythe du vampire. Les marins représente le docteur Van Helsing, 
sant morts durant la Lraversée, Lous chasseur et tueur de vampires, Il maîtrise 
les personnages humains ont cl lïssé place l'ensemble des techniques qui permettent 
aux rats porteurs du mal. Noaferatu attend d'élolgner Les vampires (gousse d'ail, crucifix, 
la tombée de La nul pour rabreuver du sang eau lumière du jour, ete). salt également. 
de ses victimes. supprimer la vie des morta-vivants, 

À quoi vlt-on que ce bateau vient d'arriver? De quoi Décrivez la scène et les trois personnages À quoi voit-on 
Les rats sont porteurs ? Qu'est-ce qui rend la scène que jeune femme st à la fois morte t vivante comme le sont 
inquiétante? À les vampires ? 

La victime du vampire devient vampire à son tour (Que s'appréte à faire Van Helsing ? À quoi voit-on 


et « gagne» La ie éternelle Tout échange suppor 
Le consentement mutuel ? 


îl Le « professlonnalisme » de son geste ? 
En quo sa technique est-ll à La fois criminelle 
(Quelles sont différentes formes d'échanges matériels ou | tlibértrice ? Montrez à partir de ce cas particule le caractère 
Immatérel sur lesquelles se construit toute société humaine ? |. paradoxal de toute technique. 


Un fm sinserit dans une dimension métaphysique quand privilégie un questionnement sure sens ou l'absurdité 

de a vie, la liberté humaine, a «vie» après la mor, ét. 

Donnez l'exemple d'un fm qui pose des questions d'ordre métaphysique. Le spectateur se contente-til alors de regarder 
où deitil prolonger a réflexion du réalisateur ? 

En quoi les images peuvent-elle conduire à « ressentir» sans recourir aux mots ni aux phrases ? 
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» Une carte du monde peut-elle être vraie ? 


Déco 


us 3 lomb 


1. Dans quels domaines utilise--on les adjectifs Christophe Colomb est mort persuadé d'être arrivé 
«véritable » et « véridique » ? Montrez qu'un récit en Inde sans avoir su qu'avait «découvert l'Amérique», 
véritable nest pas toujours véridique. 


1. Comment est construit le mot « découvrir» ? 

2, Comment est construit le mot « vraisemblable» ? En quol l'expression « découverte de l'Amérique » 
Comment distinguer « vrai et « vraisemblable ? est-elle contestable ? 
Quel est le défaut majeur d'un témoignage 
vraisemblable ? 


Le voyage de Colomb a bien eu leu :11 n'est 
ni vrai ni faux, mais « réel ». Pourquoi peut-on dire 
. Quel est le sens du verbe « vérifier » ? Comment que l'erreur ou l'lusion de Colomb n'est que 
peut-on « vérifier » ces trois affirmations 7 l'interprétation qu fait de son voyage ? 
a: Le bleu mélangé au jaune donne du vert. 
b: Moscou esta capitale de la Russie. 
€ Louis XVI à été guillotiné. 


À partir de l'exemple de Christophe Colomb, 
expliquez cette affirmation d'Umberto Eco: 
«L'histoire n'a jamais cessé dilustrer le caractère 
4. Peut-on vérifier l'affirmation : « Les personnes nées productif de la faute. La liste est longue de toutes 
sous le signe du Cancer sont fidèles en amitié» ? les fausses croyances qui se sont révélées fertiles.» 
Siune proposition ne peut pas être vérifiée, que 
peut-on conclure à son sujet? 


1. Que recherchent ces deux enquêteurs ? Quels 
éléments de la photo soulignent la méthode 
etles précautions prises dans leur recherche ? 


2. Montrez que des Indices ne « parlent » pas d'eux 
mêmes et quil faut es interpréter pour en révéler 
le sens. Pourquoi peut-on parler ici d'une « police 
scientifique » ? 


3. Qu'est-ce qui distingue un indice d'une preuve ? 
Comment appelle-t-on la forme de raisonnement 
qui permet de transformer un Indice en preuve ? 


4. Quels sont les points communs entre l'enquêteur 
etle philosophe qui construit une démonstration 
rigoureuse ? Quelles qualités intellectuelles peut-on 
attendre d'une personne qui a le souci du vrai ? 


0 


[El Le paradoxe du mensonge 


1. Dans une enquête policère, un témoin donne 
le signalement d'une personne aperçue de loin et 
dans l'obscurité. S1 se trompe en toute bonne fol, 
pourre-t-on dire qu'il a menti? Comment qualfier 
sa réponse qui ne correspond pas à le réalité ? 


2. 


Si le même témoin, alors qu'il à vu de près 

et en pleine lumière la personne recherchée, donne 
un mauvais signalement, comment qualifier sa 
réponse, qui ne correspond pas non plus 

àla réalité? 


1. Combien de personnes vait-on sur cette photo ? 
Que révèle un examen attentif du cliché ? Quel 
mouvement précis est efectué 7 


2. Le mouvement effectué par le karatéka est 
simplement montré ou décomposé ? Quel est l'effet 
produit ? 


La vérité 


. À partir de ces deux situations, expliquez 
la différence entre l'erreur et le mensonge. 
Pourquoi peut-on dire que le mensonge est proche 
de la vérité ? Montrez qu'il s'agit d'un paradoxe. 


À. La personne qui ment connaît la vérité Peut-on 
dire que cell qui se trompe ignore la vérité ? 
L'erreur telle d'autres causes que l'ignorance ? 


FE La vérité du mouvement 


3, Ce que révèle ici la photo est de l'ordre de 
fllusion ou de la vérité ? En quo peut-on dire que 
la vérité se manifeste lorsqu'on dépasse le simple 
témoignage de l'œil ? 


4. Montrez, à pari de quelques exemples précis, 
qu'une image ne « parle» pas ou ne «dit pas 
la vérité toute seule, mas qu'il faut toujours 
linterprétr. 


Lu 


12 


Déco 


1. Une information doit-elle être « visible » pour être 


«vraies? 


2. Pour quelles raisons peut-on vouloir retoucher 


une photo ? 


La médiatrice! de RFI réfléchit ici sur le métier de journaliste, done sur la recherche 
de la vérité. 


Vous, auditeurs et internautes, êtes nombreux à écrire à RFI pour vous plaindre : 
pourquoi ce silence sur tel massacre (regardez la photo) ? Pourquoi ne diffusez-vous 
pas cette vidéo (allez voir sur tel site) ? Qu'attendez-vous pour désigner le coupable 
de ces exactions (suit une série de clichés) ?.. Vous avez ainsi envoyé de nombreuses 

5 images et vidéos du conflit en Côte-d'Ivoire, Vous l'avez fait aussi à l'occasion d'autres 
événements, dans d'autres pays, comme Madagascar En reprochant aux journalistes de 
ne pas relayer ce qui, pour vous, est une information « vraie » puisque « visible ». La 
réalité est un peu plus compliquée que cela. (..] 

IL y a quelques années encore, l'immense majorité des photos et des reportages 

10 télé étaient effectués par des journalistes, dont c'était le métier. Ils engageaient leur 
crédibilité, leur emploi, leur réputation. Parce qu'ils signaient leur reportage, la prise 
de vue était réputée authentique. Les trucages (les bidonnages comme on dit dans le 
jargon) existaient, mais ils étaient rares, car leur auteur prenait Le risque d'être rejeté par 
Le publie, et par la profession. 

14 Aujourd'hui, le simple citoyen se faitreporteur Sesimagessont éminemment pré 
Mais, pour que les médias les exploitent et les diffnsent, il faut que les journalistes 
puissent vérifier plusieurs points : le lieu, la date, le contexte, au 
aussi essayer de débusquer tout ce qui est montage, ou retouche. L'idéal étant bien sûr 
de pouvoir identifier l'auteur du témoignage. Les journalistes essayent de déterminer 

20 aussi pourquoi des images circulent, pourquoi on les presse de les diffuser. Is ne sont 
jamais à l'abri d'une opération d'intoxication, de manipulation, D'un acte militant ou de 
propagande [] 

Il est déj arrivé que des télévisions soient abusées, et doivent reconnaître publiquement 
leur erreur. Avec la multiplication des témoignages « citoyens » circulant sur le net, la 

2 vérification de l'authenticité des documents et leur validation préalable à leur diffusion 
por les médias deviennent un impératif, De plus en plus de chartes de déontologie 
internes aux entreprises de presse le rappellent, C'est une bonne chose. 

«Le blog de a méditrce , le de RFI, 4 mal 201. 


um. Ils doivent 


gra de erolge = ga vo urgent une prof = médtauretun fgur tamant can 
a pre ançae 


Pourquoi un journal ne peut-il publier une photo 
qu'après vérification ? Que vérifle-t-on alors ? 
Quel doit être, selon vous, la déontologie d'un 
journaliste? 


4. Unevrale image peut être un faux. Comment 
comprenez vous ce paradone ? 


La vérité 


Le recours à un logiciel 
de traitement de photos a permis 
de représenter l'actrice Angelina 
Jolie en pastichant le style 


Créer l'illusion du peintre Hamand du kv° slècle 


Petrus Christ 


Décrivez cette œuvre avec précision : sur quoi Qu a-t de « faux » dans le tableau 
repose l'ambiguité de cette représentation ? d'un faussaire ? En quol s'agit-il aussi 
Dans quelle mesure peut-on qualfier cette mise d'une œuvre véritable? 


en scène d'humoristique ? 


Cette œuvre est-elle strictement réaliste ? Montrez 
que l'on peut parler dela vérité d'une œuvre même 
lorsque celle-ci ne se contente pas de restituer 

le réel Précisez la distinction entre vérité et réalité 
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[1] Pourquoi dire la vérité ? 


m4 


L'NIETZSCHE |] 


ein ira 
Zu sanchgede 
“change rte 


Anégames queen 
dim 


a areurdun ae ré 
hérique 


Sant 


{0 Pourquoi la plupart du temps les hommes, dans la vie de tous Les jours, disent-ils la 
vérité ? 
— Assurément ce nest pas parce qu'un dieu a défendu le mensonge. Mais c'est 
premièrement parce que cela est plusalsé le mensonge exigeant invention, dissimulation 
1 et mémoire. 
C'est ensuite parce qu'en des circonstances simples il est avantageux de parler franc : 
je veux ceci Jai falt cecl et ainsi de suite; done parce que la voie de la contrainte et de 
l'autorité est plus sûre que celle de la ruse. 
— Mais pour peu qu'un enfant ait été élevé dans des circonstances domestiques! 
1 compliquées, il se sert tout aussi naturellement du mensonge et dit involontairement 
toujours ce qui répond à son intérét : un sens de la vérité, une répugnance au mensonge 
en soi, lui sont tout à fait étrangers et inaccessibles, et il ment en toute innocence. 


1) L'homme exige la vérité et la réalise dans le commerce’ moral avec les hommes ; 
cest là-dessus que repose toute vie en commun. On anticipe les suites malignes! des 
15 mensonges réciproques. C'est de là que naît le devoir de vérité. On permet le mensonge 
au narrateur épique“ parce qu'ici aucun effet pernicieux® nest à craindre. 
— Donc là où le mensonge a une valeur agréable il est permis : la beauté et l'agrément 
‘du mensonge, à supposer qu'il ne nuise pas. [..] 
Là où l'on ne peut rien savoir de vrai, le mensonge est permis. Tout homme se laisse 
20 continuellement tromper la nuit dans le rêve. La tendance à la vérité est une acquisition 
infiniment plus lente de l'humanité. 
Friedrich Nictzsche, 2 Humain, drop Mnomain (1878-1879) Le Livre du philosophe (1872) 


CN 15« Montrez qu'en passant de l'enfant (individu) 


à l'humanité (espèce) Nietzsche développe une vision: 


1 Selon Nietzsche, pour quelles risonsles hommes de l'histoire. 
disent et veulent a vérité? 


(6: Exposezlidée principale de l'auteur. 


+ Quels sont selon l'auteur, les inconvénients 


dumensonge? Lréflexion| 

34 Pourquoi l'enfant peut: mentir « en toute 72 Biste-til vraiment un « devoir de vérité » ? À qui 
innocence» ? devons-nous la vérité? Pour quelles raisons ? 

4e À quelles conditions, d'après Nietzsche a société 8: À quelles conditions le mensonge est « permis » 7 
autorise-telle le mensonge ? Dans quels domaines ? Cette justification du mensonge 


vous semble-telle acceptable ? 


[2] Mentir : 


MACHIAVEL 


.queasonne ben. 
Zrègiede condure. 


3.smbole del ar 
eppastion uen que 
He 

Aéénemen dus 
site 


sd 


un devoir d’État ? 


Un prince bien avisé! ne doit point accomplir sa promesse lorsque cet accomplissement 

Jui serait nuisible, et que les raisons qui l'ont déterminé à promettre existent plus : tel 

est le précepte” à donner. Il ne serait pas bon sans doute, si les hommes étaient tous 

gens de bien ; mais comme ils sont méchants, et qu'assurément is ne vous tiendralent 
s point leur parole, pourquoi devriez-vous tenir la vôtre ? [..] 

Ceux qui ont su le mieux agir en renard' sont ceux qui ont le plus prospéré. Mais pour 

cela, ce qui est absolument nécessaire, c'est de savoir bien déguiser cette nature de 

renard, et de posséder parfaitement l'art et de simuler et de dissimuler 

Les hommes sont si aveuglés, si entraînés par le besoin du moment, qu'un trompeur 
1 trouve toujours quelqu'un qui se laisse tromper. [..] 

11 est pas possible à un prince, et surtout à un prince nouveau, d'observer dans sa 

conduite tout ce qui fait que les hommes sont réputés gens de bien, et qu'il est souvent 

obligé, pour maintenir l'État, d'agir contre l'humanité, contre la charité, contre la 

religion même, Il fut done qu'il ait l'esprit assez flexible pour se tourner à toutes 


13 choses, selon que le vent et les accidents de a fortune“ le commandent : il faut, comme 
je l'ai di, que tant qu'il le peut il ne s'écarte pas de La voie du bien, mais qu'au besoin il 
sache entrer dans celle du mal. [. 
T1 faut] qu'à Le voir et à l'entendre on le croie tout plein de douceur, de 
d'humanité, d'honneur, et principalement de religion, qui est encore ce dont il importe 

20 le plus d'avoir l'apparence : car les hommes, en général, jugent plus par leurs yeux que 
jar leurs mains, tous étant à portée de voir, et peu de toucher. Tout le monde voit ce 


que vous paraissez ; peu connaissent à fond ce que vous êtes. 
Nicolas Machiavel Le Prince (1532) 


12 Pour quelles raisons un homme d'État (le Prince) 
estil parois conduit à ne pas tenir ses promesses ? 


2: Selon Machiavel, comment sont les hommes ? 
Quelle relation peut-on établir entre cette conception 
des hommes et l'action politique telle quelle est 
décrite par Machiavel ? 


3e Quelles sont les caractéristiques essentielles 
de l'homme d'État selon Machiavel ? Précisez son 
rapport à la vérité etau mensonge. 


A: Exposez l'dée principale de ce texte en mettant 
en évidence les divers moments de son raisonnement. 


+ Quels termes ont été construit à partir du nom 
de l'écrivain flrentin Machiavel} Quel est le sens 
de ces termes ? 


6: Montrez que l'homme d'État, conçu par Machiavel, 
rest pas guidé par son «caractère » psychologique, 
ni par intérêt personnel, mais par le souci du bien 

de son État et de sa nation. 


7: Peut-on définir l'action paltique comme étant l'art 
de jouer avec les apparences ?Justifiez votre réponse 
et ilustrez-la d'un exemple précis. 
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us 


Texte 


[3] Des éclats de vérité 


Ce tableau représente la maîtr 


sa structure et l'anonymat 


Compréhension 


14 À quoi voit-on que Gabrielle d'Estrées est 
Le personnage principal ? Où est-elle assise ? 
Que fait-elle ? 


2: Combien de personnages sont peints dans 
ce tableau ? Décrivez la place et l'activité de chacun. 
Sont: tous situés clans la même pièce ? 


3« Décrivez la succession de plans, du premier 


au dernier {la nature extérieure): qu'est-ce qui fait 
penser à une mise en scène théâtrale ? 


mé 


sse du roi Henri IV et leurs deux enfants, La complexité 


son auteur intriguent encore cinq siècles plus tard, 


Pelntre français 
du xvr siècle, 
Gabrielle d'Estrées 
au bain. 


4e Comment sont orientés les regards des 
personnages ? Que pourraient: voir depuis l'endroit 
où se trouvent ? 


+ Qu'est-ce qui, dans ce tableau, fait penser à un 
mécanisme d'illusions par lequel chaque élément 
renverrait sans cesse à un autre ? En quoi ce tableau 
pose-til la question des rapports entre vérité 

et ilusion ? 


6: Où se situe celui qui contemple ce tableau ? 
Peut-on dire que sa vision est «la vraie » ? 


© Nos sens nous trompent-ils ? 


Quand le sommeil prend nos membres dans ses douces chaînes et que notre corps est 


étendu dans le plus profond repos, nous croyons quelquefois être éveilés et remuer 
[1 Bien d'autres faits de même genre causent notre étonnement ; ils semblent se 


noue deu 
pen te ruée 
3.dngus désaraga. 
A pion ge 


8, pardonner 
Pau crains de 


liguer pour ruiner le crédit de nos sens! ; mas en vain, carla plupart de telles erreurs 

s sont imputables” aux jugements de notre esprit, qui nous donne l'illusion de voir ce 
que nos sens n'ont pas vu, Rien nest plus difficile en efet que de faire Le départ entre 
la vérité des choses et les conjecturest que l'esprit y ajoute de son propre fonds. [..] 
Les sens sont les premiers à nous avoir donné la notion du vrai et [...] ils ne peuvent 
être convaincus d'erreur Car le plus haut degré de confiance doit aller à ce qui a le 


1 pouvoir de faire triompher Le vrai du faux, Or quel témoignage a le plus de valeur que 
celui des sens ? Dira-t-on que s'ils nous trompent, cest la raison qui aura mission de 


les contredire, elle qui est sortie d'eux tout entière ? Nous trompent-ils, alors la raison 


tout entière est mensonge. [. 


1: Quel type d'llusion peut provoquer le sommeil ? 
Que montre Lucrèce par cet exemple ? 


24 Bpliquezle passage suivant « Blen d'autres 
faits semblent se liguer pour ruiner le crédit 
de nos sens »(L 3-4). Donnez l'exemple d'un fait qui 
permettrait d'établir que nos sens nous trompent. 


+ Que signifie ci l'expression « témoignage {..] 
des sens» (L 10-11)? Par quel raisonnement Lucrèce 
établit que les sens ne peuvent pas nous tromper ? 


4 Quelle est 'hypathèse avancée par l'auteur lorsqu'il 
écrit: « Nous trompent, alors a raison tout entière 
est mensonge »(L. 12-13). Quelle conséquence 
faudrai-ltirer d'une telle hypothèse ? 


2] l'en conclus que leurs témoignages en tout temps sont 


Luerèce, De La nature des choses (1 siècle avant J-C) 


:5« Précisez la thèse combattue par l'auteur et celle 
quil entend soutenir. 


6: En vous reportant au texte de Descartes p. 119, 
proposez une objection à la thèse de Lucrèce. 

Les témoignages de nos sens sont toujours vais 
et évidents ? 


72 Les sciences expérimentales (physique, chimie, etc.) 
atceptent-elles ce critère de la vérité? Pour quelle 
raison peut-on dire que, dans l'histoire des sciences, 
toute vérité se constitue contre l'évidence ? 


8e Le « plus haut degré de confiance » doit-il 
nécessairement être accordé à « ce qui a le pouvoir 
de faire triompher le vrai du faux » ? 
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LL 


C5] Les préjugés, obstacles à la vérité 


Décidant de remettre en cause tout ce qu'il a appris, Descartes développe l'instrument du doute 
Mais rechercher la vérité suppose d'échapper au doute omniprésent, Le cogito — « je pense 

est alors décisif : ce n'est pas une expérience psychologique personnelle, mais une certétude qui 
caractérise out être humain 


De toutes les opinions que j'avais autrefois reçues en ma créance pour véritables! il 
yen a pas une de laquelle je ne puisse maintenant douter, non par [..] légèreté, mais 
pour des raisons très fortes et mürement considérées : de sorte qu'il est nécessaire que 
j'arrête et suspende désormais mon jugement sur ces pensées, et que je ne leur donne 
as plus de créance, que je ferais à des choses qui me paraitraient évidemment fausses, 
si je désire trouver quelque chose de constant et d'assuré dans les sciences. 

Mais il ne suffit pas d'avoir fait ces remarques, il faut encore que je prenne soin de m'en 
souvenir ; car ces anciennes et ordinaires opinions me reviennent encore souvent en la 


| DESCARTES | 


cran de oi, 


is pensée, le long et familier usage qu'elles ont eu avec moi leur donnant droit d'occuper 
2er peu amals F 
fre 1 mon esprit contre mon gré, et de se rendre presque maîtresses de ma créance, Et 


je ne me désaccoutumerai jamaist [..] de prendre confiance en elles, tant que je les 
considérerai [..] en quelque façon douteuses [..] et toutefois fort probables, en sorte 
que l'on a beaucoup plus de raison de les croire que de les nier. C'est pourquoi je pense 
que j'en userai plus prudemment, si, prenant un parti contraire, jemploie tous mes soins 
12 à me tromper moi-même, feignant que toutes ces pensées sont fausses et imaginaires ; 
jusques à ce qu'ayant tellement balancé mes préjugés, qu'ils ne puissent faire pencher 
mon avis plus d'un côté que d'un autre, mon jugement ne soit plus désormais [..] 

détourné du droit chemin qui le peut conduire à la connaissance de la vérité. 
René Descartes, Médiations métal 


ques (1641) 


ne 


1: Descartes précise lila nature du but qui se 
fixe. Quel est ce but 7 Par quel moyen veut l'tteindre ? 


2: Quel est le sens du verbe « douter » (2)? Expliquez 
l'expression utilisée par Descartes dans le premier 
paragraphe pour exprimer la nécessité de douter. 

À quelle attitude l'usage du doute s'oppose-t? 


3: Explquezle passage suivant: « emploie tous mes soins 
à me tromper mo- même, feignant que toutes ces pensées 
sont fausses et imaginaires » (14-15) Le doute, poussé ici 
textrème, est raisonnable ? Quelle en esta fin ? 


4e Donnez l'idée principale de ce texte en précisant les 
moments de son raisonnement. 


+ Pourquoi est. essentiel de « suspendre son 
Jugement » (.4) ? Montrez qu'il ne s'agit pas ci d'un 
«jugement » d'ordre judiciaire, mais bien d'une 
opération de l'esprit. Que se passe-t-il lorsque quelqu'un 
adopte une opinion avant d'avoir exercé son jugement ? 


6: Le doute peut être le « droit chemin » vers la vérité? 
Vous justifiez votre réponse. 


7 Quelle esta conception ici développée 
de l« opinion »? Quelle comparaison peut-on faire 
avec «'Alégorie de la Caverne » de Platon, p. 194-201 ? 


sd 


Ô Comment échapper au doute ? 


| DESCARTES |] 


es en par quels 
shop 
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ar ep ét. 


Com! 


1 Relevez et analysez les verbes à la première 
personne dans le premier paragraphe, Comment 
qualifier cila démarche de Descartes ? 


ension 


Je suppose donc que toutes les choses que je vois sont fausses ; je me persuade que 
rien n'a jamais été de tout ce que ma mémoire remplie de mensonges me représente ; 
je pense n'avoir aucun sens! ; je crois que Le corps, la figure, l'étendue, le mouvement | 
ete leu ne sont que des fictions de mon esprit. Qu'est-ce donc qui pourra être estimé 
s véritable ? Peut-être rien autre chose’, sinon qu'il ny a rien au monde de certain. | 
Mais que sais-je sil y a point quelque autre chose différente de celles que je viens 
de juger incertaines, de laquelle on ne puisse avoir le moindre doute ? N'y a-til point 
quelque Dieu, ou quelque autre puissance, qui me meten l'esprit ces pensées ? Cela n'est 
pas nécessaire ; car peut-être que je suis capable de les produire de moi-même, Moi 
sù donc à tout le moins? ne suis-je pas quelque chose ? Mais j'ai déjà nié que j'eusse aucun 
sens ni aucun corps, J'hésite néanmoins, car que s'ensuit il de Là ? Suis-je tellement 
dépendant du corps et des sens, que je ne puisse être sans eux ? Mais je me suis 
persuadé quil n'y avait rien du tout dans le monde, qu'il ny avait aucun ciel, aucune 
terre, aucuns esprits, ni aucuns corps ; ne me suis-je donc pas aussi persuadé que je 
1 étais point ? Non certes, étais sans doute, si je me suis persuadé, ou seulement si j'ai 
pensé quelque chose, Mais i y a un je ne sais quel trompeur très puissant et très rusé*, 
qui emploie toute son industrie à me tromper toujours. 1 'ÿ a done point de doute 
que je suis, sil me trompe ; et qu'il me trompe tant qu'il voudra il ne saurai jamais 
faire que je ne sois rien, tant que je penserai être quelque chose. De sorte qu'après ÿ 
2 avoir bien pensé, et avoir soigneusement examiné toutes choses, enfin il faut conclure, 
et tenir pour constant que cette proposition : Je suis, existe, est nécessairement vraie 
toutes Les fois que je la prononce, ou que je la conçois en mon esprit, 
René Descartes, Médiations métaphysiques (1641). 


+ Quelles sont les étapes du raisonnement développé 
par Descartes dans le second paragraphe ? 


6: « Je suis, existe » constitue une première vérité. 
Quelle hypothèse cette proposition permet-elle 


2: Expliquez l'expression « fictions de mon esprit» (4). 


3: «lin'ya rien au monde de certain » (.5), Comment 
Descartes parvient-ilà cette hypothèse ? 


4e « Cette proposition Je suis jexiste, est 
nécessairement vraie. je la conçois en mon esprit.» 
{.21-22).Expliquez, en vous appuyant sur les repères. 
Contingent/Nécessaire/Possible, p. 223, ce que 
signifie ici « nécessairement ». 


d'écarter? 


7: Comment qualifier l'attitude qui consiste à dire que 
l'esprit humain ne peut parvenir à aucune certitude ? 
Comment Descartes propose-til dela dépasser ? 


8: Le «je »utlisé par Descartes relève-t-il 
de sa singularité (son « caractère », sa psychologie) ? 
Pourquoi peut-on dire que ce «je» renvoie, 

au contraire, à une structure universelle qui 
chaque conscience humaine ? 


ractérise 
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Q La vérité scientifique est le fruit 
de la communauté des savants 


10 


Connu sous Le nom d'Averroës, Ibn Ruchd (1126-1198) a été particulièrement commenté 
at discuté au Moyen Âge. Ce philosophe arabe, qui fut également médecin, eut d'abord le souci 
d'établir dans tous les domaines, y compris dans le religieux, le rôle et l'importance de la raison 


dans la recherche de la vérité 


AVERROËS 


[Dans la recherche de la vérité] il est évident que nous n'atteindrons notre but [. 


que 


si dans cette étude Les uns relaient les autres, et que Le chercheur antérieur s'appuie sur 
son prédécesseur, à l'instar! de ce qui s’est produit dans les mathématiques. Supposons 
par exemple quil n'ait pas existé jusqu'à notre époque de science de la géométrie ou de 


s l'astronomie, et qu'un seul homme, par soi-même, prétende à connaitre Les dimensions 


des corps célestes et leurs figures, ainsi que les distances qui les séparent les uns des 


maire de come. 
Zifueres um 


autres, il en serait bien incapable, Par exemple, il ne pourrait pas connaitre la grandeur 
du soleil par rapport à la terre, ni celle des autres astres, fût-il doté naturellement de 


la plus grande des intelligences, si ce n'est par une inspiration’, ou quelque chose qui 
i y ressemblerait ! Bien plus, lui dirait-on que le soleil est environ cent cinquante ou 


cent soixante fois plus grand que la terre, qu'il taxerait de folie celui qui lui tiendrait 


un tel propos, alors même qu'il s'agit là d'un fait établi en astronomie au moyen d'une 


démonstration qui ne soulève pas l'ombre d'un doute chez les savants en cette matière. 


12 À quelle condition essentielle est-il possible 
d'atteindre des vérités ? Que montrent ii les divers 
exemples utlisés par Averroès (mathématiques, 
géométrie, astronornie) ? 


2: Pour quelle raison un seul homme ne pourrait « par 
soi-même » être savant ? Que signifie ici l'expression 
«par sokmême » (5)? 


3e Quels mots et expressions indiquent, non sans ironie, 
autre savant « par sok-même » relèverat du miracle ? 


4e Résumez brièvernent la conception de la vérité 
scientifique proposée par Averroës. 


Averros, Discnurs décisif. 11 (su siècle) 


+ Dans la recherche de la vérité en science, chaque 
chercheur « s'appuie sur son prédécesseur ». 

Le chercheur se borne: à répéter ce qui est établi? 
Montrez que cette idée traduit a possibilité d'un 
progrès des connaissances, 


(+ «un fait établi. au moyen d'une démonstration 
L..1ne soulève pas l'ombre d'un doute chez les savants » 
{L12-13). Comment qualifier en quelques mots 

un savoir scientifique établi? Vous prendrez appui 
sures repères Objectif/Subjectif p.127. 

Comment comprendre qu'une vérité scientifique soit 
tout à la fois objective et susceptible de progresser ? 


7: Comment distinguer une vérité scientifique d'une 
croyance religieuse? 
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sd 


Vérité et réfutation 


Socrate stresse ici à Gorgias, représentant les brillants orateurs que sont les sophistes. 
Dialoguer nest pas débattre en tous sens : Socrate précise les conditions préalables à toute 
démarche eherchant à établir la vérité 


J'imagine, Gorglas, que tu as, comme moi, assisté à bien des discussions et que tu y a 


remarqué une chose, c'est que les interlocuteurs ont bien de la peine à définir entre eux | 
le sujet qu'ils entreprennent de discuter et à terminer l'entretien après sêtre instruits | 
et avoir instru les autres, Sont-il en désaccord sur un point et l'un prétend-il que | 


s l'autre parle avec peu de justesse ou de clarté ils se fâchent et simaginent que c'est par 


envie qu'on les contredit et qu'on leur cherche chicane, au lieu de chercher la solution | 


du problème à débattre. Quelques-uns même se séparent à la fin comme des goujats!, 
après sétre chargés d'injures et avoir échangé des propos tels que les assistants s'en 


veulent à eux-mêmes d'avoir eu l'idée d'assister à de pareilles disputes. 


i Pourquoi dis-je ces choses ? C'est qu'en ce moment tu me parais exprimer des idées qui 
ne concordent pas tout à fait et ne sont pas en harmonie avec ce que tu as dit d'abord 
de la rhétorique”. Aussi j'hésite à te réfuter : j'ai peur que tu ne te mettes en tête que, si 
je parle, ce n'est pas pour éclaircir le sujet, mais pour te chercher chicane à toi-même. 

inon, je m'en tiendrai 

14 à, De quelle sorte suis-je donc ? Je suis de ceux qui ont plaisir à être réfutés, sis disent 
quelque chose de faux, et qui ont plaisir aussi à réfuter les autres, quand ils avancent 
quelque chose d'inexact, mais qui n'aiment pas moins à être réfutés qu'à réfuter Je tiens 
en effet qu'il y a plus à gagner à être réfuté, parce qu'il est bien plus avantageux dêtre 
soi-même délivré du plus grand des maux que d'en délivrer autrui ; car, à mon avis, il 

2 ny a pour l'homme rien de si funeste que d'avoir une opinion fausse sur le sujet qui 


fonc tu es un homme de ma sorte, je interrogerai volontier 


nous occupe* aujourd'hui. Si donc tu m'afirmes être dans les mêmes dispositions que 
moi, causons ; si au contraire tu es d'avis qu'il faut en rester là, restons-y et finissons la 


discussion. 


Platon, Gorgias (iv 


4x Dégagez l'idée principale de ce text. 


14 Qualtype de discussion Socrate dénonce Lréfexion] 
dans le premier paragraphe ? Pour quelles raisons 


la discussion se transforme-tell en dispute ? 


l'échec d'un dialogue. 


2: Pour quell raison Sacrate hésite-tilà « réfute» 
Gorgiss ? 6 Quelles sont les conditions d'un dialogue 


authentique ? Quel doit en être le but ? 


3+ Expliquez la phrase: « Je suis de ceux qui ont plaisir 


à être réfutés »(L 15). À quelle attitude “oppose ici 


Socrate ? iustfierez votre réponse. 


sibele av. JC.) 


+ Donnez deux ou trois raisons qui peuvent expliquer 


72 Étre dans l'erreur, en quoi est-ce un mal ? Vous 


SJU2UMIOP 32 SPL 


11 


[9] Y a-t-il des vérités absolues ? 


12 


ET 


Un credo religieux diffère d'une théorie scientifique en ce qu'il prétend 
exprimer la vérité éternelle et absolument certaine, tandis que la science 
garde un caractère provisoire elle attend à ce que des modifications de: ses 
théories actuelles deviennent tôt ou tard nécessaires, ee rend compte que sa 
s méthode est logiquement incapable d'arriver à une démonstration complète 
et définitive, Mais, dans une science évoluée, les changements nécessaires ne 
servent généralement qu'à obtenir une exactitude légèrement plus grande ; les 
vieilles théories restent utilisables quand il s'agit d'approximations grossières, 
mais ne suffisent plus quand une observation plus minutieuse devient possible. 
10 En outre, les inventions techniques issues des vieilles théories continuent à 
possédaient un certain degré de vérité pratique, si l'on 


La science nous incite donc à abandonner la recherche de la vérité absolue, et 

à y substituer ce qu'on peut appeler la vérité « technique », qui est le propre 

12 de toute théorie permettant de faire des inventions où de prévoir l'avenir. La 

vérité « technique » est une affaire de degré : une théorie est d'autant plus 

vraie qu'elle donne naissance à un plus grand nombre d'inventions utiles et 

de prévisions exactes. La « connaissance » cesse d'être un miroir mental de 
l'univers, pour devenir un simple instrument à manipuler la matière. 

Bertrand Russell, Seience et religion (1995). 


Compréhension 


14 Sur quelle opposition principale ce texte est-il 
construit ? 


2: Donnez l'exemple d'un «credo religieux ». Que 
signifie cle terme «credo » (1)? Donnez deuxtermes 
français construits à partir du mot «credo ». Quelle est la 
caractéristique de la vérité construite à partir du credo ? 


+ Quelles sont iles caractéristiques de la vérité 
scientifique ? 


4e En vous appuyant sur es repères Absolu/Relati, 
P:31, explique la différence faite par l'auteur entre 
«vérité absolue »et «vérité technique ». 


+ La vérité scientifique est « provisoire». Est-ce une 
remise en cause de idée même de vérité? 


6: «Une théorie est d'autant plus vraie quelle donne 
naissance à un plus grand nombre d'inventions utiles 
et de prévisions exactes » (L 16 à 18) Montrez de façon 
précise ce que la définition dela vérité proposée par 
Russell a original par rapport à une approche plus 
commune de la vérité. 


© Comment distinguer l'illusion de l'erreur ? 


sd 


Une illusion n'est pas la même chose qu'une erreur, une illusion n'est pas non plus | 


nécessairement une erreur. Lopinion d'Aristote, d'après laquelle la vermine* serait | 


engendrée par lordure [. 


était une erreur [..), alors que c'était une illusion de | 


la part de Christophe Colomb, quand il eroyait avoir trouvé une nouvelle route 

s maritime des Indes. La part de désir que comportait cette erreur est manifeste. [..] | 
Ce qui caractérise l'illusion, c'est d'être dérivée des désirs humains ; elle se rapproche 
par là de l'idée délirante en psychiatrie [..] 
L'idée délirante est essentiellement - nous soulignons ce caractère - en contradiction 


avec la réalité ; 


ou en contradiction avec la 


llusion nest pas nécessairement fausse, c'est-à-dire irréalisable 


réalité. Une jeune fille de condition modeste peut par 


exemple se créer l'illusion qu'un prince va venir la chercher pour l'épouser. Or ceci 


Lac pra 
Era 
otre 

Fe" l'titade personnelle de ce 


est possible ; quelques cas de ce genre se sont réellement présentés, Que le Messie 
vienne et fonde un âge d'or, voilà 


qui est beaucoup moins vraisemblable : suivant 
qui est appelé à juger de cette croyance, il la classera 


13 parmi les illusions ou parmi les équivalents d'une idée délirante. [...] Ainsi nous 
appelons illusion une croyance quand, dans la motivation de celle-ci, la réalisation 
d'un désir est prévalente’, et nous ne tenons pas compte, ce faisant, des rapports de 
cette croyance à la réalité tout comme l'illusion elle-même renonce à être confirmée 


par le réel. 


Compréhension 


1: Expliquez l'exemple de Christophe Colomb (4-5). 
Quai fait? S'agissat- d'une erreur ? d'une Illusion ? 


2: Sur quels points essentiels Freud distinque-t- 
filusion de l'erreur et de l'idée délirante ? 


34 « Ce qui caractérise l'lusion, c'est d'être dérivée des 
désirs humains » (6), Pour quelle raison les hommes 
désirent illusion ? Quel estici le sens du mot « désir» ? 


4e Expliquez l'exemple de a jeune lle épousée par 
un prince. Que sert-là illustrer? S'agit-il d'une idée 
contradictoire ? d'une illusion ? Vous justifierez votre 
réponse. 

5e Expliquez la fin du texte :«l'llusion elle-même 
renonce à être confirmée par le réel», 


Sigmund Freud, Avenir d'une illusion (1948) 


(6° Dressez la liste de tous les exemples proposés dans 
le texte. Précisez à quoi sert chacun d'eux. 


7: Exposez l'idée principale de ce texte et montrez 
comment chaque étape du raisonnement enrichit 
ou précise la notion d'llusion. 


8e Pourquoi une illusion n'est-elle pas « nécessairement 
une erreur +? 


9+ Montrez en quoi une illusion se définit avant tout 
par son utilité et par la fonction quelle occupe chez 
celui quila subit. 


10+ Toute croyance est-elle lusoire 7 


SJUUMIOP 32 SSP, 
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14 


1. Le vrai est-il le réel ? 


Quand nous recherchons là vérité, nous tentons d'être en accord, dans nos pensées 
et nos propos, avec le réel, Ainsi si je dis « pleut », ceux qui m'entendent s'attendent 
à voir tomber la pluie. Dans le cas inverse, mon affirmation est fausse, ilusaire ou 
mensongère. Donc, affirmer qu'une proposition est vraie revient à dire quelle est 
conforme à la réalité. Mais cette conformité du réel et de la panséa ne va pas de sol. Le 
vrai n'est pas « le réel », Une pomme est réelle, elle n'est ni vraie ni fausse. En revanche, 
des phrases comme « cette pomme est verte » ou bien « cette pomme est grosse » sont 
vraies ou fausses en fonction de l'objet considéré et du système de référence la notion 
de « vrai» renvoie à une façon objective de dire et d'interpréter la réalité. 


line suffi pas de bien percevoir pour atteindre le vrai: montrer n'est pas démontrer 
ar les faits ne simposent pas d'eux-mêmes. Nous pouvons bien percevoir une réalité, 
et pourtant nous tromper surla nature de ce que nous percevons. Nous savons que de 
loin, par exemple, les dimensions et la couleur d'un paysage peuvent être modifiées par 
des reflets ou des effets de perspective. Que le monde ne soit pas exactement tel que 
nousle percevans nous permit de saisir que le faitimmédiat, donné dans la perception, 
rest pas de même nature que le fait scientifique (> texte 9). 


le concept de pesanteur n'a pas é par l'observation immédiate du 
réel. Longtemps, on a eru que la pierre, étant lourde, tombait vers le bas et que la 
fumée, légère, montait vers le haut pour cette raison. On il suffit d'avoir vu à la télévision 
des astronautes en apesanteur pour comprendre que «haut » et « bas » sont relatifs à 
notre condition terrestre et que ces notions n'ont plus de signification quand les corps 
échappent à l'attraction de la Terre. Si le corps tombe, ce n'est pas par son poids mais 
par l'effet de la pesanteur qui attire les corps vers le centre de la Terre. 


A À chacun sa vérité ? 


Nous nous trouvons souvent dans l'incertitude en raison de La fragilité des principes 
de notre connaissance. Les sceptiques poussent le doute jusqu'à ses conséquences 
les plus inattendues : ls soutiennent que la raison humaine serai par nature incapable 
d'atteindre une vérité universelle où que chacun de nous détiendrait sa propre 
vérité. La vérité serait ainsi pleinement subjective, n'exprimant que les sensations ou 
les émotions relatives au moment présent, comme lorsque nous disons « | fait trop 
chaud 1» ou « C'est mauvais !». De telles « vérités » ne dépassent pas le cadre de nos 
perceptions immédiates et l'expérience montre que nos proches ne les partagent pas 
nécessairement. La « vérité » d'un seul est qu'un part pris, un point de vue partial et 
isolé parce que partiel. 


Toutefois l'histoire prouve qu'un homme seul peut avoir ralson contre tous : Galilée 
et Pasteur ont établi des vérités contraires aux croyances de leur temps (> texte 9). Un 
scientifique peut donc provisoirement être le seul à proposer une vérité objective qui 


La vérité 


soppose à l'opinion unanime. En droit cette vérité doit être comprise par tout être doté 
de raison, même si, en fait, très peu la comprennent et l'acceptent dans un premier 
temps. Cette vérité enfin admise simpose de façon nécessaire et universelle : même si 
dans la langue courante, nous continuons à dire que le soleil se lève et se couche, tous 
les astronomes savent que la Terre effectue une rotation autour du solel (» texte 7). 
Limpression que nous avons d'une Terre immobile est une illusion perceptive que nous 
devons corriger (texte 10). Le raisonnement ainsi développé permettra de construire 
une démonstration qui conduira à une preuve, élément final confirmant la cohérence 
d'une démarche qui à su dépasser la sensation ou le sentiment subjectif. 


4 Qu'est-ce qui fait obstacle à la vérité ? 


Dire que lTerre est immobile relève d'une erreur d'interprétation: nya là ni perception 
fausse ni mensonge délibéré. Le mansonge se caractérise en effet parle fat de posséder 
déjà la vérité. Le menteur issimule ou modif volontairement dans le but de tromper. 
commet dncune erreur qui n'est qu'apparente, puisque le menteur connait la vérité. Le 
mensonge pese donc des problèmes d'ordre meral ou juridique, mais aucune difficulté 
d'ordre épistémalogique, c'est-à-dire qui conceme la nature même de la connaissance : 
pour menti, faut d'abord connaître la vérité (> textes 1 et 2). 


En revanche, nous sommes dans l'erreur quand ce que nous croyons vrai se révèle 
faux Ainsi, prétendre que la Ter est plate et immobile est contraire à la réalité. Cette 
affirmation erronée est causée par l'ignorance : un défaut de connaissance conduit 
parfois à affirmer ou à nier imprudemment, sans savoir, Nous sommes capables de 
progresser, d'admettre nos erreurs et de les corriger, mais il arrive aussi que l'esprit 
résiste à une tentative de réfutation. 


Les préjugés sont des idées toutes faites qui s'installent dans l'esprit avant tout 
Jugement personnel (: pré-jugé ») (> texte 5). Dotés d'une force liée à l'habitude, à la 


tradition, à une apparence séduisante, les préjugés constituent des obstacles à l'tablis- 
sement de la vérité : on ne choisit pas ses préjugés, on en reste prisonnier tant que 
la ralson n'est pas parvenue à les détruire (P Lecture Platon), On parle d'illusions C] 


lorsqu'une croyance ou des convictions ont pour fonction de renforcer des certitudes 
subjectives. Séduisantes et confortables, les illusions empêchent d'entendre des 
arguments objectifs (> texte 10). 


4, Peut-on juger une croyance ? 


Les vérités acquises et établies simposent à tout être doté de raison, Celui qui n'est pas. 
fou, aveuglé par la passion ou de mauvaise foi dispose de cette capacité à distinguer le 
vrai du faux : l'exercice du jugement lui permet alors de bien ou de mal raisonner 
0 texte 6). 


us 


m6 


Pourtant, les hommes adhèrent aussi avec force à des croyances constituées par des 
propositions dont les contenus ne sont ni prouvés ni établis Certaines de ces croyances 
semblent même absurdes et sans fondement. convient alors de comprendre ce qui 
fait la force et la fragilité de toute croyance. 


Le chimiste qui provoque une explosion en laboratoire est capable de l'expliquer 
et de la reproduire parce quil en connaît le processus. En revanche, la pratique qui 
entend communiquer avec les morts en faisant bouger les tables est-elle, sur le plan de 
la rigueur expérimentale, du même ordre que celle du chimiste ? Sont-elles toutes deux 
également reproductibles 


Les témoignages irrationnels et les raisonnements d'apparence absurde doivent 
d'abord être examinés de façon critique : ne sont-ils pas liés à une illusion, à une 
perception affaiblie ou à une erreur d'interprétation ? Au-delà, de tels témoignages 
nous conduisent surtout à nous interroger sur la valeur et les limites éventuelles de la 
raison humaine : existe-t-il des « vérités » étrangères et contraires à la raison ? 


> Chapitre 5 > La raison et la croyance 


5 + Que vérifie l'expérience ? 


Nos sens nous apportent une expérience immédiate du monde qui nous entoure 
{> texte 4) l'enfant qui porte un objet à sa bouche tente de connaitre le réel; plus tard, 
l'adolescentpuisl'adulteviventdesexpériences dontilstirentparfoisdesenseignements 
pratiques ou des savoir-faire. Le plus souvent, ces conduites de bon sens prolongent 
l'observation ingénieuse par des tentatives d'explication fantasistes. Ainsi la personne 
qui parvient à soigner certaines maladies par des plantes sait que « ça marche » sans 
comprendre pourquoitelle substance est bénéfique pour l'organisme. Un artisan habile 
sait, de façon empirique, c'est-à-dire par simple expérience, quil faut maintenir le feu à 
telle température ou éviter l'humidité pour effectuer tell opération... 


La science, elle, est explicative. La démarche scientifique cherche toujours à 
dépasser l'apparence immédiate et la simple constatation d'un fait, pour mettre en 
évidence la structure réelle des phénomènes, exprimée dans une loi. Par exemple, le 
fait de voir tomber un corps ne nous dit rien sur la cause de la chute {'attraction 
terrestre) et ne révèle pas davantage la loi de la chute des corps, Un vieillard peut avoir 
vu mille fois tomber des pommes, ses observations ne l'aident pas pour autant à 
connaître les mécanismes à l'œuvre dans la chute d'une pomme : l'expérience seule ne 
peut pas conduire à la vérité si elle nest pas prise en main par le raisonnement. La 
science, dans son effort d'explication, évacue la part de rêve et de peurs que les hommes 
projettent sur le réel. Du coup, elle atteint une réalité abstraite et objective, dépouillée 
d'émotions, dans laquelle notre « vécu » n'a plus sa place. Mais comment savoir avec 
certitude que ce que l'expérience confirme se nomme « vérité » (> texte 4) ? 


> Chapitre 6 > L'expérience 


L Repères | Principe/Conséquence 


Dans la langue courante, le mot «principe désigne une règle de conduite 
stricte, parfois rigide. On parle alors de quelqu'un qui « a des principes » ou qui 
est « à cheval sur es principes ». Au sens philosophique, « principe » désigne 
e qui vient en premier, ce qui est à l'origine, du latin principium, qui signifie 
« commencement », 


Le terme «conséquence» dérive de « séquence ». 11 désigne « ce qui suit 
avec ». Dans la langue courante, la conséquence est donc le résultat d'un fa 
où d'une action : une situation est « sans conséquence » quand elle n'a pas de 
suite fâcheuse. On emploie l'expression « par conséquent » pour souligner un 
enchaînement au sein d'un raisonnement. 


En philosophie, l'usage du terme «conséquence» est de nature logique. Si nous 
posons comme principes que À = B et que B = C, alors nous pouvons en déduire 
la conséquence nécessaire : À = C. 


Dans une dissertation philosophique, on pose des principes et des définitions: 
dont les conséquences doivent s’enchaïner de façon rigoureuse : un lecteur 
qui à accepté les principes se trouve alors forcé de donner son accord. Une 
réflexion peut être considérée comme logiquement absurde si les conséquences 
entrent en contradiction avec les principes 


Objectif/Subjectif 


Objectif provient du mot «objet», par opposition à subjectif, dont la racine est 


«sujet». 5 
Un professeur doit évaluer de façon objective la dissertation d'un élève, surla Le] 
base de critères précis. 1! ne doit pas faire intervenir ses sentiments personnels œ 
et s'efforce de faire abstraction de sa subjectivité, même s'il possède par 8 

8 


alleurs des idées et des goûts, 


Subjectif désigne ce qui est personnel et individuel, ce qui relève du « sujet » 
qui pense et agit. De façon plus critique, le mot dénonce parfois l'attitude de 
celui qui ramène tout à lui et ne parvient pas à faire abstraction de ses émotions. 
où de son éducation pour comprendre une situation. 


Affirmer qu'un triangle à nécessairement trois angles, c'est en souligner une 
propriété universelle : on peut en faire la démonstration objective qui entrera À 
l'adhésion de la raison. Quelle que sait notre subjectivité politique ou religieuse, | 
l'« objet » triangle possède des caractéristiques qui s'imposent à nous. | 
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Exerci 


Repères 


Te Principe/Conséquence 


1+ Danse domaine de la morale, donnez l'exemple d'un 
acte fondé sur des principes. Peut-on démontrer de tels 
principes ? Peut-on les contester en montrant l'absurité 
de leurs conséquences ? 


En observant cette méthode [de conduite des 
preuves méthodiques], on est sûr de convaincre, 
puisque [..] les principes étant accordés |... la force 
Anvincible des conséquences ne peut manquer d'avoir 
tout son effet, 


Blaise Pascal, 


2: Que se passe-t-il siles principes ne sont pas 
« accordés » ? Quel estcile sens du mot « principe » ? 


3 De quelle nature est cette « force invincible des 
conséquences » ? Que signifie ii le mot « conséquence » ? 


+ À quelles conditions peut-on convaincre avec 
certitude ? 


2e Objectif/Subjectif 


Est objectif ce que la pensée méthodique a élaboré, 
mis en ordre, compris et ce qu'elle peut ainsi faire 
comprendre. Cela est vrai des sciences physiques, des 
sciences biologiques ; cela est vrai ausai de l'histoire 
{..] nous attendons de l'historien une certaine qualité 
de subjectivité, subjectivité impliquée. 

Paul Ricatur 


12 Quel est ic le rôle de la « pensée méthodique » ? 


2: Bxpliquez la comparaison entre les différentes 
disciplines évoquées. 


3 Quelle signification peut-on donner au mot 
«objectifs dans ce passage ? 


{4e En quoi consiste la subjectivité impliquée 
de historien ? 


5+ Quy art de paradowal dans la position de Ricœur ? 


‘6° À quelles conditions peut-on parler de objectivité 
de historien ? 


Argumentation 
3° Sens, raison et vérité 


Les apparences des sens ne nous promettent 
absolument pas la vérité des choses. 

C'est nous qui nous trompons par l'usage que 
nous en faisons. 


Les apparences sont souvent contraîres à la vérité, 

mais notre raisonnement ne l'est jamais, lorsqu'il est 

exact et conforme aux règles de l'art de raisonner. 
Leibniz. 


12 Illustrez la première affirmation de Leibniz à l'aide 
d'un exemple. Faut-il en déduire que nous ne pouvons 
pas atteindre la vérité ? 


2: Quel est l'usage des sens qui conduit à l'erreur ? 


32 Précisez en quelques lignes le rôle des sens 
et de la raison dans l'élaboration de La vérité. 


4e Que pouvez-vous en conclure sur la conduite 
dela raison ? 


5: Montrez en quoi la thèse énoncée dans la dernière 
phrase est l'aboutissement des affmations précédentes. 


6: Comment Leibniz expliqueraitl es illusions 
ptiques Pourquoi serait-il abusif de dire que nos sens 
« cachent la vérité» 


‘72 En vous appuyant sur le texte de Lucrèce P p. 117, 
dégagez l'opposition de Leibniz et de Lucrèce 
“concernant le rôle des sens dans la connaissance, 


& Vérité approchée | 


Les concepts physiques sont des créations | 
libres de l'esprit humain et ne sont pas, comme on 
pourrait le croire, uniquement déterminés. par le 
monde extérieur, Dans l'effort que nous faisons pour 
comprendre le monde, nous ressermblons quelque peu 
à l'homme qui essaie de comprendre le mécanisme 
d'une montre fermée, I volt Le cadran et les algullles 
en mouvement, il entend le tic-tac, mals il n'a aucun 
moyen d'ouvrir le boitier. Sil est ingénieux il pourra 
se former quelque image du mécanisme, quil rendra 
responsable de tout ce qu'il observe, mais il ne 
sera jamais sûr que son image soi la seule capable 
d'expliquer ses observations. Il ne sera jamais en état 
de comparer son image avec le mécanisme réel. 

Einstein etInfeld. 


1: Dégagezla comparaison sur laquelle ce texte est 
construit. 


2: Montrez que Einstein et Infeld analysent la démarche 
du savant attaché à comprendre le mécanisme 
du monde, 


3: En vous appuyant sur ce texte, rédigez deux 
paragraphes expliquant que 

ae la vérité en physique est toujours une vérité 
approchée ; 

be cette vérité à construire sinscri dans une histoire. 


5e Méthode | 


1: Comment serait évalué un exercice de 
mathématiques dont le résultat serai juste par 
hasard ? Pourquol est-il impossible de pratiquer les 
mathématiques sans méthode ? 


2+ Que nous apprend étymologie grecque du mat 
« méthode », de meta («vers») et hodos (« chemin s) ? 


{1} ne recevoir jamais aucune chose pour vraie 
que je ne la connusse évidemment être tell [...| 
éviter soigneusement la précipitation et la prévention 


L. 


La vérité 


(2) diviser chacune des difficultés que 
F'examinerals en autant de parcelles qu'il se pourrait | 


Le 


(8) conduire par ordre mes pensées, en 
commençant par les objets les plus simples et Les plus 
aisés à connaitre, |. jusques à la connaissance des 
plus composés |]. | 

{4 fire partout des dénombrements si entiers 
{1 que je fusse assuré de ne rien omettre [..]. 

Deseurtes, 


3: Descartes énonce, dans son Discours de la méthode, 
ces quatre règles qui constituent la méthode pour 
accécler au vrai Résumez chaque règle. 


A: Dans quel ordre ces règles sont-elles énoncées ? 
Pourrit-on les intervertr? En quai peut-on comparer 
la règle 1 avec la 4 ? La 2 avecla 3? 


Critique 


1: Le métier d'un critique est de donner un jugement 
d'appréciation (par exemple, sur un roman ou sur 

un fm), S'agitil de relever les seuls aspects négatifs 
d'une œuvre ? À quoi sert ic la critique de cinéma 

ou de musique ? 


24 Qu'est-ce qui caractérise l'esprit critique ? Est-ce 
un défaut ? Comment désigner la personne, enfant 


ou adulte, qui, dépourvue d'esprit critique ne doute F 
Jamais? à 

£. 
3: Paul Valéry affirmait: Les grands esprit sont 8 
sceptiques, les bons esprits sont critiques etles enfants [A] 


sont crédules, » Quel est le sens du mot « sceptique »? 
Comment le sceptique utilise-t- le doute critique ? 


4e Comment distinguer un esprit sceptique d'un esprit 
tique ? Lequel des deux soutient que esprit humain 
peut parvenir à établir des vérités 7 Lequel des deux 
pense quon ne peut ren connaître avec certitude ? 


54 En quoi l'esprit sceptique et l'esprit critique sont-ils 
opposés à toute forme de crédulité ? Quelle estla racine 
du mot « crédule » ? 
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DISSERTATION 


| Compétence 
D Formuler et développer une thèse 
Le sujet une fois analysé et compris, il faut choisir une thèse, l'exposer, la comparer à d'autres, 


l'appuyer à l'aide d'exemples ou de références, avant de souligner d'éventuels prolongements, 


JET . à quoireconnat-on la vérité» 


Étape ER Examiner les présupposés et analyser le sujet 


D Quel est le présupposé du sujet ? 

0 Reformulez le question en soulignant la nécessité d'établir des critères pour distinguer a vérité 

© Pourquoi est important de rapporter a « reconnaissance » d'une vérité et la « production » 
d'une vérié? 


Étape FJ Formuler une thèse 


© Paurquoifautil distinguer le contenu d'une affrmation et la forme d'un raisonnement ? 

À quelles conditions reconnañt-on qu'un jugement est valide, quil obéit à des règles lagiques ? 

0 Montrez en quai une méthode permer la mise en forme de la vérité. 

0 En vous appuyant sur l'exemple des mathématiques, soulignez le rôle d'une méthode dans 
l'établissement, donc dans a reconnaissance de la vérité 


Étape F] Utiliser un exemple ou une référence philosophique 


9 Comment une enquête policière au l'instruction d'un procès fant-elles émerger une vérité 
judiciaire? Peut-on se contenter de hasards ou de coïncidences ? 

0 Montrez les étapes de 1 production dela vérité judiciaire (enquête, recoupement d'indices, 
élimination de fausses pistes élaboration d'éléments « prabants » formant une preuve, etc) 

D En quoi le texte de Descartes bp. 118, surles préjugés expose-til une condition 
de production de la vérité? 

Quelle est pour Descartes l fonction du doute (Descartes P p. 119) 

En vous appuyant sure texte de Descartes p.129, montrez que le recours à la méthode 
permet une certitude dans a production de la vérité. 


Étape Æ] Récapituler la thèse et dégager ses prolongements 


© Une position considérée comme vraie peut-elle être réexaminée } Que devient-elle alors 
0 Après avai formulé la thèse, montrez que la notion de vérité définitive cède la place à l'dée 
de vérification (Russell > p. 122, Einstein > p.129). 
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| Compétence 
® Travailler à partir d'expressions courantes 
Formulr et préciar une opinion courante. On pau sa éfrer à du proverbes ou des pinions 


communes, à condition de les interroger de façon critique. faut veiller à s'en détacher pour 
assurer une progression du raisonnement. 


« Qu'est-ce qu'avoir tort?» 


ÉtapeF]  Recenser des expressions courantes 

D «Les absents ont toujours tort. » Aurait-on raison ou tort selon le lieu où l'on se trouve ? 
Montrez comment la nation d'a intérêt » peut être ic utilisée. 

0 «On ator d'avoir iso trop tt.» Ya dancun juste moment pour avoir raison ? 
Peut-on avoir iso seul contre le autres 2 conte ue majoié ? 

à « Ëtre dans son tort », lors d'un accrochage sur la route, c'est ne pas avoir respecté unerègie: | 
la conformité au code est alors ce qui permet le départage. Quelle est la règle qui définit 
letor? 


0 Indiquez des mots de la même famile que «tort». Quelle esta signification commune 
de ces diférents mots? En quoi sappasentis à l'idée de « droiture » ? 
Quel lien pouvez-vous érablrentre tort» et erreur»? 


ÉtapeFT Mobiliser ces expressions pour analyser le sujet 


D Comment le mat «tort» sartiule-ti au domaine du croit et de la morale ? 
Que signifie « être dans son tort» ? 

Comment le mot « tort» articule-t-lau domaine de la logique et du raisonnement ? 
Que signifie «avoir tort»? 

Que signifie «recannaltr ses torts » ? Montrez que le tort se défini par rapport à autrui 
ou à des règles et des principes extérieurs. 

0 Montrez qu'aucune de ces expressions explique comment « se produit le tort, 

O Quelle démarche conduit à «avai tort» ? « Aveirtare est-ce recourir à une méthode 
erronée? 

0 Y a+ des critères de vérité (Descartes bp. 119, Russell p.122)? 
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EXPLICATIO 
DE TEXTE 
| Compétence 

D Analyser une métaphore 


‘Comprendre la fonction d'une métaphore philosophique. Une métaphore philosophique n'est 
pas décorative ;elle a une fonction, elle soutient une thèse, 


Lhomme n'est prodult que pour l'infinité, 1 est dans l'ignorance au premier âge de sa 
vie ; mais il instruit sans cesse dans son progrès ar il tire avantage non seulement de sa 
propre expérience, mais encore de celle de ses prédécesseurs, parce qu'il garde toujours 
dans sa mémoire les connaissances qu'il set une fois acquises, et que celles des anciens 
ui sont toujours présentes dans Les livres qu'il en ont Iissés, Et comme il conserve ces 
connaissances, il peut aussi les augmenter facllement de sorte que les hommes sont 
aujourd'hui en quelque sorte dans le même état où se trouveraient ces anciens philosophes, 
sils pouvaient avoir vieilli jusqu'à présent, en ajoutant aux connaissances qu'ils avaient 
celles que leurs études auraient pu leur acquérir à la faveur de tant de siècles, [..] De sorte 
que toute la suite des hommes, pendant le cours de tant de siècles, doit être considérée 
comme un même homme qui subsiste toujours et qui apprend continuellement. 

Blaise Pascal. 


Étape EJ Identifier la métaphore du texte 
0 Quelle relation Pascal érabli-l entre l'histoire des sciences etla découverte progresse 
dela vérité ? 
© Les scientifiques contemparains de Pascal disposent d'un savoir plus complet que celui 
des philosophes antiques ? 


Par quelles expressions Pascal met: en relation l'espèce humaine et un seul individu ? 
Quel est le sens de l'expression « pendant le cours de tant de sècles» ? 


Étape FJ Comprendre le sens de la métaphore 


Que permet la comparaison entre l'humanité et l'homme singulier ? 

À quel moment de l'histoire de l'humanité se situent les Anciens l'enfance ou l'âge adulte ? 
Paurquei ? 

© Pascal entend dépasser le confit Anciens/Modernes, Comment montre-til que l'enjeu essentiel 
de ce débat esta recherche de a vérité? 

0 «L'homme n'est produit que pour ln.» Quelle conception de la science et dela vérité 
peut-on déduire de cette proposition ? 
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| Compétence 
® Répondre à une ques 
ou des phrases 
Savoir répondre à une question qui porte sur l'explication détaillée de termes ou de phrases. 
Cette question visant une compréhension globale du texte, ne faut pas se contenter de 


recopier les termes ou les phrases interrogées. Les explications apportées doivent relier les 
éléments interrogés au sens global du te 


n portant sur des termes 


Lecaractère fondamental dela philosophie posiivet est de regarder tous les phénomènes | 
comme assujetti” à des lois naturelles invariables, dont la découverte précise et la | 
réduction au moindre nombre possible sont Le but de tous nos eforts, en considérant | 
comme absolument inaccessible et vide de sens pour nous la recherche de ce qu'on appelle | 
les causes, soit premières, soit finales. [.] Dans nos explications positives, même Les plus | 
parfaites, nous n'avons nullement la prétention d'exposer les causes génératrices! des 
phénomènes, puisque nous ne ferions jamais alors que reculer a dificulté, mais seulement 
d'analyser avec exactitude les circonstances de leur production, et de les rattacher les unes 
aux autres par des relations normales de succession et de similitudes. 


Auguste Comte. 
php dvlppée par Come al qu pp ardeche, 
Aasotatogne. 
QUESTION Espliquezles expressions: 
«assujettis à des lois naturelles invarlables »; 


be «la réduction au moindre nombre possible » ; 
«la prétention d'exposer les causes génératrices des phénomènes ». 


ÉtapeË] Identifier la thèse du texte 


 Pourquol Comte met: en évidence la relation causes/lois À quai Soppose-t ci ? 
Comment sant définies les lois ? 
Quelles sont, pour l'auteur le recherches pertinentes et celles qui sont vides le sens » 2 


Our AS ALXAL 4Q NOILVOTTAXA 


ÉtapeF] Expliquer les expressions interrogées 


0 «Assujertis à des lois naturelles invarables ». Quel st le sens du mot sujets» ? 
À quelles lis varisbles opposent les los naturelles? 

«La réduction au moindre nombre possible » Qu'est-ce qui doi tre « réduit » 7 
Trouvez un synonyme de « réduction » 

0 «La prétention d'exposer les causes génératnces des phénomènes » Précisez le sens 
de «causes générarices» 

Montrez en quoi une quête « Inaccessble et vide de sens » éloignerai de la recherche 
de la vérité 


Sujetsguidés.du 


El Précisez le sens des termes 


Doute: le lexique > p.301 donne deux sens de ce terne, général et philosophique. La leçon 

PP. 124, 2 explique la nature du doute sceptique, « chacun de nous détienchait sa propre vérité. 

La vérité serait alors pleinement subjective ». 

b. Vérité: leçon » p.124, explique ce quest la vérité objective résuitant d'une démonstration. 

€. Obstace/recherche:l leçon » p.125, 3 précis les divers obstacles rencontrés dans la recherche 
de la vérité L'idée de recherche est examinée dans la leçon » p. 124,2. 

de Les repères Objecti/Subjectif » p. 127 santt nécessaires pour qualfier l vérité 


| E sélectionnez les textes 

Descartes (« Les préjugés, obstacles à la vérité » » p. 118) précise la nature du doute quand il est 

valantaire et poussé à l'extrême, autrement dit sceptique (le lexique » p. 304, définit le scepticisme 

hlcsophique. 

Descartes {« Comment échapper au doute ?» » p.119) démontre que l'exercice du doute permet, 

paradoialement, d'établir une première vétré 

€: Averroës («La vérité scientifique este fruit dela communauté des savants » > p. 120) montre que 
1 véré est const danse temps par communauté des savants. 

Russell (« Y a-til des vérités absolues ? »  p. 122) précise le caractère provisaire de la vérité 

scientifique. 


E1 organisez les informations 


| 1. Reformulez a question en reprenantles sens de « out » et de véré (Ta et 1), Rappelez que 
l'accès à la vérité nes jamais Imméchir 1 agi ben de a recherche, en aumontant divers obstacles 

(lei. 

2. En prenant appui sur le texte de Descartes (2a) montez que le doute permanent donne 
de la « vérité » Une conception subjective (1d) : « à chacun sa vérité ». 

3. Reprenez le raisonnement de Descartes (2b) : le doute volontaire, provisoire et « méthodique » est 
alors le chemin qui conduit à la vérité. 

4. Montrez en uilsant Averroës (26 puis Russell (24) que 1 Vérité pernise par l'exercice du doute 
méthodique est Lune recherche commune aux savants Et une constUcION toujours provisoire 


| E rédigez une réponse 
| 


Après avoir précisé La signflcation du sujet, mantrez que : 


LICAT 


Précisez le sens des termes et sions 
expres: 


El répondez brièvement à ces questions 


El répondez à la question : 


DET 


TE 


Quiconque veut vraiment devenir philosophe devra « une fois dans sa vie » se replier 
sur soi-même et, au-dedans de soi, tenter de renverser toutes les sciences admises 
jusqu'ici et tenter de les reconstruire, La philosophie — la sagesse — est en quelque 
sorte une affaire personnelle du philosophe. Elle doit se constituer en tant que sienne, 
tre sa sagesse, son savoir qui, bien qu'il tende vers l'universel, soit acquis par lui et 
qu'il doit pouvoir justifier dès l'origine et à chacune de ses étapes, en s'appuyant sur 
ses intuitions absolues. 
Du moment que j'ai pris la décision de tendre vers cette fin, décision qui seule peut 
mamener à la vie et au développement philosophique, jai done par là même fait le 
1 vœu de pauvreté en matière de connaissance. Dès lors il est manifeste qu'il faudra 
d'abord me demander comment je pourrais trouver une méthode qui me donnera la 
marche à suivre pour arriver au savoir véritable. 
Edmond Husserl, Méditations cartésiennes (1966). 


2. Sagesse (.3):le lexique (> p. 304) donne deux sens de ce terme. Retenez cie second 
« moral et intellectuel» 
B. Universel (.5):consutez ls repères Universel/Général/Particulier/Singuler (> p.275), 
en retenant précisément les sens d' universel » et de « singulier», ainsi que ce qui les distingue. 
€. Absolue (7): le sens de ce mot es précisé dans les repères Absolu/Relati (> p.31) 
d. Fin (LE) :consukez les repères Cause/Fin (> p.31) 
+ Méthode (.11):le lexique (> p.303) précise deux sens de cette notion Vous retiendrezici le sens 
philosophique ainsi que l'étymalagie du mot qu éclaire l'expression :« marche à suivre ». 
. Savoir véritable (L 12): leçan (® p.124, 1) précise la notion de vérité. La suite de a leçon 
{> p. 126,5) indique les conditions d'un savoir fondé, et met en évidence la valeur ainsi que 
les limites de toute expérience humaine prétendant au savoir véritable. 


1. Quelles conditions remplir pour devenir philosophe (L 1 à 4) ? Quel paradoxe définit la philosophie ? 
2. De quel cheminement est-il Ici question ? Avec quelles étapes (1.4 à 7) ? 

3. Comment parvenir au « savoir véritable » (|. 8 à 12) ? 

+ A partir de vos réponses égagez liée principale du ext et précisez es étapes de son raisonnement. 


Une vérité peut-elle à la fois être singulière et prétendre à l'universel ? 
+ Reprenezla définition des termes du sujet: « vérité » (1, « singulière » (1b) et « universel» (1b) 
Soyez attentif à la formuletion du sujet: « … peut-elle à la fols.… prétendre à... » Quel en es le sens ? 
> Identifiez les textes sur lesquels vous vous appuierez 

«Descartes » p. 118,p. 119: philosophe atteint une vérité à la fois personnelle et universelle. 

* Russell » p. 122 met en évidence les caractéristiques de la vérité scientifique. 


LA RAISON ET 


LA CROYANCE 


» Une image donne-t-elle de bonnes raisons 
de croire ? 


1. Que signifient les expressions courantes ? 
la perdu la raison » ; «impossible de lui faire 
entendre raison » ;« a raison » ; 

« ai mes raisons, que je ne Vous dira pas » ? 
Précisez la différence entre ces diverses 
significations, 


2. Comment est construit le mot « ralsonnable » ? 
En quoi consiste un raisonnement ? 


3. Que nommet-on chez l'enfant âge de raison» ? 
De quoi est jugé capable dès qu atteint ce stade 
de raison ? Avant de parvenir cet âge de raison, 
comment es enfants raisonnents? 


Que veut-on exprimer lorsqu'on dit qu'une 
personne adulte est raisonnable ? Montrez que 
le mot «raisonnable » n'a pas icile même sens que 
dans l'expression « enfant raisonnable». 


1. Que signifientles expressions courantes : 
«je crois qu va faire beau »; «il croit tout ce 
quon lui dit»; «est très croyant » ; à propos d'un 
nouveau joueur dans une équipe de football: 
«l'entraîneur croit beaucoup en lui» ? Précisez 
ce qui distingue ces diverses significations. 


2. «C'est incroyable, je vous l'a déjà dit dix fois 
«incroyable, des véhicules neufs à des prix 
sacrifiés», Quel est le sens du terme « incroyable» 
dans ces deux phrases ? 

Par quels termes pourrait-on, dans chaque cas, 
le remplacer ? 


La crédulité, mot ayant la même origine que 
«croire », caractérise l'état d'esprit d'une personne 
qui croit facilement à des opinions ou des faits non 
établi (on dira alors qu'elle «croit au père Noël»). 
Donnez un exemple illustrant la crédulité des 
enfants, Par quels autres termes peut-on désigner 
cette tendance à admettre ce qui n'est pas assuré ? 


Ce présentoir publicitaire a-tl pour seule fonction 
d'informer les clients? 


La date du tirage a-telle été choise au 
hasard? Donne-t-ell plus de chances de gagner ? 


Pourquoi certains parleurs sont-ils encouragés par 
une telle annonce ? Quelle esta nature de leur 
croyance ? 


Pourquoi leur croyance résiste-t-ell à tout 
argument de raison ? 


Les gouvernements et les plus hautes instances 
religieuses nous cachent la vérité sur les phénomènes 
OVNI. [..] Les services secrets ont délibérément 
caché et diserédité le phénomène OVNI par tous les 
moyens [...]. Nous sommes en mesure de prouver tant 
sur le plan historique que religieux qu'une civilisation 
extra-terrestre est à l'origine de la vie sur Terre. [..] 
Ce message, qui porte un immense espoir [..], est 
freiné et ridiculisé par les puissances politiques et 
religieuses. 


wwwmivludes.gouvf. 


1 Décrivez avec précision cette photo. 


2. Que symbolise elle squelette ? Quelle croyance 
commune cette photo cherche telle à affimer ? 


3. Cette photo constitue-telle la preuve de ce qu'elle 
prétend établir ? Quelles critiques pouvez-vous 
apporter? 


4, Comment nommer une croyance qui donnerait des 
preuves solides en faveur de ce qu'elle prétend être 
vrai? 


Eugène Thibault, 
Henri Robin 
et un spectre, 1863, 


La raison etla croyance 


L'auteur de ce texte prétend avoir rencontré un extra- 
terrestre qui l'aurait emmené sur la planète où vivrait 
une civilisation avancée qui nous aurait créés. aurait 
reçu la mission de « répandre La vérité » auprès de nos 
semblables, 


1. Repérez dans ce texte tout ce qui relève 
d'une «théorie du complot » Quels éléments 
de démonstration sont apportés ? 


2. Un ouvrage du même auteur s'appelle Le ivre qui 
ditla vérité. En quoi peut-on dire avant même de 
l'avoir lu qu'un ouvrage intitulé La Recherche de 
la vérité du philosophe Malebranche reflète une 
démarche radicalement opposée ? 


Montrez, à partir de ce texte, ce qui permet 
de distinguer une croyance d'un savoir. 
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1 Peut-on tout croire ? 


1. 


IL NY À PAS DE PROBLÈME SANS SOLUTION 
Profossour ÉDOUARD 
Paloment ape réraltet — pa de 

Rétout tous vo problème 

vez la vie, si vos problèmes vous ompéchent de dormir, le professeur ÉDOUARD 

À retrouver Le chano, l'amour a vivre Le vrai vie 

mime dans os ou dévospérés. 
Spécialiste diplômé de touts ls réflocions déronpérées où qui parsissent réalisables. 
Garartit 
A1 (ol) ve aou 


de droguu, poris de andre, 


Spécialiste de le réasite shirt de l'éqil 
Phobio savais, purs, cauchemars, crise 


N'HÉSITEZ PAS À ME CONTACTER, JE VOUS DIRAI LE PASSÉ, LE PRÉSENT, 
L'AVENIR. NE RESTEZ PAS DANS LE NOIR SANS SAVOIR LE QUI VOUS ARRIVE 1 
VOUS AVEZ BESOIN DE MON AIDE PUISSANTE POUR VOUS AIDER À RESOUDRE 
VOS MAUX 1 
Tout Le jours de 8h à 20h — Déplaument à demie t par correspondants den Le 
ve jrisdre eppe Hmbré ave le nom, prénom, date at leu de 
1] — Diserétion absolue — 22 ans d'expérience — Réussit là où los autres ont 


Quel est l'objectif de ce prospectus distribué 3. À quelles croyances non dites lc ce texte fait 
à une sortie de métro ? À qui s'adresse-t1? Dans appel? Le recours à la ralson vous sernble-t-l 
quelle situation se trouvent les éventuels cents ? suffisant pour les réfuter ? Pour quelles raisons, 

selon Vous, certaines croyances résistent-elles 
Relevez la variété des thèmes pour lesquels toute Mate 


ces services sont proposés. Quels mots 
et expressions contribuent à donner 
une impression de sérieux et de rigueur ? Quels 
arguments sont avancés pour mettre en valeur 
une forme de « professlonnalisme » ? 


Raison et mise en œuvre 


rai 1] 


IL. Que montre le schéma © ? Pourquoi est 
nécessaire de travailler sur des esquisses avant 
de réaliser un projet ? 


2. Comparezles trois documents : relevez leurs points 
communs et leurs diférences, Comment 
pouriez-vaus nommer chacune de ces étapes ? 


3. En quoi peut-on dire que les opérations de calcul 
effectuées par ralsonnement ont assuré 
la continuité entre ces étapes ? En quoilaralson 
‘est-elle centrale pour mettre en œuvre un projet 
que l'on pourrait croire réalisable ? 


La raison etla croyance 


L'agence d'architectes UNStudio a conçu, 
en 2006, le musée Mercedes-Benz. 
Cet étonnant bâtiment est un ruban en spirale, 
rganisé autour d'un espace vide central. Les 
leurs sy déplacent de bas en haut, sans 
caliers. Ces rois documents présentent tro 
étapes successives de la construction du musée 
depuis lu phase de projet © et @ Jusqu'à sa 
réalisation in 


wi 


[1] Les médecins et les charlatans 


1e 


Célèbre pour avoir formulé le serment que prétent aujourd'hui encore les médecins, Hippocrate 


vécut en Grèce à l'époque de Socrate et Platon, En comparant les malades observés, il a élaboré 


une démarche rationnelle qui a arraché la médecine aux croyances religieuses ou traditionnelles. 


HIPPOCRATE 


cetemmés égale 
Téplepse. 
2.quelenpeurguéte 


La maladie dite sacrée* [..] ne me paraît nullement plus divine que Les autres maladies 
ni plus sacrée, mais de même que toutes les autres maladies ont une origine naturelle 
à partir de laquelle elles naissent, cette maladie a une origine naturelle et une cause 
déclenchante, Les hommes, cependant, croient qu'elle est une œuvre divine du fait 
de leur incompétence et de leur étonnement devant une maladie qui ne leur paraît 
nullement semblable aux autres. [..] 

Ceux qui, les premiers, ont attribué un caractère sacré à cette maladie étaient des gens 
comparables à ce que sont aujourd'hui encore mages, purificateurs, prêtres mendiants 
et charlatans, tous gens qui affectent d'être fort pieux et de détenir un savoir supérieur 
Ces gens-là donc, se drapant dans le divin pour voiler leur incapacité à détenir quoi 
que ce soit d'utie à prescrire, de peur qu'éclate au grand jour leur totale ignorance, ont 
accrédité la croyance que cette affection était sacrée, et ajoutant à cela des explications 
él). 

Cette maladie, dite sacrée, provient des mêmes causes que celles d'où proviennent les 
autres maladies, de ce qui entre et sort, c'est-à-dire du froid, dela chaleur du soleil, des 
vents qui changent et ne restent jamais immobiles, [..] n'y en a aueune face à laquelle 


appropriées, ils établirent un mode de traitement qui visait à leur propre sécuri 


on soit sans ressources et sans moyens ; elles sont curables’, pour la plupart, par ces 
mêmes choses à partir desquelles elles naissent. 
Hippocrate, Aré de La médecine (v* lèle av. J.-C: 


14 À qui s'oppose ci Hippacrate ? Quel intért ont 
ces « gens à affecter « d'être fort pieux et de détenir 
un savoir supérieur » ? 


2: En vous aidant des repères Cause/Fin, p.31, précisez 
l'explication apportée par Hippocrate aux différentes 
maladies. 


3e Exposez la thèse d'Hippocrate en mettant 
en évidence les moments de son raisonnement. 


‘4x Dire d'une maladie qu'elle est « divine » 
ou « origine naturelle », cela entraine-til des 
différences de traitement ? Précisez les. 


+ Lorsqu'une « catastrophe naturelle » se produit 
de nos jours, ne retrouve-t-on pas les deux types 
d'explication exposés par Hippocrate ? Quelles sont ces 
deux explications ? Donnez un exemple emprunté 

à l'actualité pour illustrer votre réponse 


(6: En prenant appui sur un exemple, montrez en quoi 
une croyance peut être dangereuse. Quelle attitude 
doit-on alors adopter à l'égard de ce type de croyance ? 


Laraison et eroyance [a 
J 


© Qu'est-ce qu’un bon raisonnement ? 
L'usage et la fin de la raison n'est pas de trouver la somme et la vérité d'une ou de 
plusieurs conséquences éloignées des premières définitions et des significations 
établies des noms, mais de commencer par celles-ci et d'aller d'une conséquence à 
une autre, Car il ne peut y avoir aucune certitude, quant à la dernière conclusion, 
# sans certitude au sujet de ces affirmations et négations sur lesquelles elle est fondée 
et déduit, 
Quand le chef de famille, en faisant les comptes, additionne les sommes de toutes 
les factures des dépenses pour n'en faire qu'une seule, sans se préoccuper de savoir 
comment chacune des factures a été additionnée par ceux qui les ont établies ou à 
10 quel achat elle correspond, il ne se rend pas un meilleur service que sil se contentait 
d'approuver globalement les comptes en faisant confiance à la capacité et à l'honnêteté 
de chaque comptable. 
Il en est de même en ce qui concerne le raisonnement dans tous les autres domaines : 
celui qui s'en tient aux conclusions d'un auteur en qui il a confiance, et ne cherche pas 
à remonter aux tout premiers éléments de chaque calcul (qui sont les signi 
établies par les définitions), celui-là travaille en pure perte : il ne sait rien et ne fait 
seulement que croire, 


“Thomas Hobbs, Léviathan (1651). 


1: Donnez un exemple de démarche mathématique 
par quelle on trouve « a vérité d'une ou de plusieurs 
conséquences éloignées des premières définitions » 
12) 


2: Expliquez les expressions suivantes «commencer 
par les premières définitions et significations] » (3) 
et «aller d'une conséquence à une autre » (3-4). 


1 Quel doi être, selon Hobbes, «l'usage et la fin de la 
raison » ? En vous aidant des repères Cause/Fin, p.31, 
précisez ile sens du mot fin». 


4e Résumez exemple utilisé par Hobbes dans 
le deuxième paragraphe. Comment cet exemple 
illustr-til l'argumentation du premier paragraphe ? 


+ Expliquez après en avoir défini ls termes, 
l'opposition entre « conclusions » (14) et tout 
premiers éléments» (L 15). Quel autre terme pourrait 
remplacer l'expression « tout premiers éléments» ? 


G« Expliquez: «il ne sait rien et ne fait seulement 
que croire » (L 16-17). Sur quels points précis peut-on 
‘opposer croyance et savoir ? 


72 Exposez l'idée principale du texte en mettant 
en évidence les étapes de son argumentation. 


8: Donnez des exemples de stuations dans lesquelles 
quelqu'un «sen tient aux conclusions d'un auteur 

en qui ia confiance», Sur quoi faut ‘appuyer alors 
pour construire un raisonnement cohérent ? 


9+ Comparez ce texte avec celui de Descartes, 
P. 148. Qu'est-ce qui les rapproche dans leur 
démarche ? 


0 En quoi peut-on dire que, pour Habbes, la vérité 
estassimilée à un mouvement ? 


SJUUMIOP 32 SSP, 


18 


[3] La conduite du raisonnement 


4 


Socrate expose sa conception du dialogue à Théétète 


au lieu de répéter des idées déjà formulées, 


les interlocuteurs doivent accepter le risque d'un effort commun vers la vérité 


PLATO! 


formula qu 
rimelque aucune 
relgeuse 
2.fimanon las 
qua lagon 
dev 


Quant à mon art d'accoucher à mo, il, par ailleurs, toutes les mêmes propriétés que 
celui des sages-femmes, mais il en diffère en ce que ce sont des hommes, et non des 
femmes qu'il accouche ; en ce que, en outre, cest sur l'enfantement de leurs âmes, et 
non de leurs corps, que porte son examen, [..] Chez moi il n'y a point d'enfantement 

à de savoir, et le reproche que précisément m'ont fait déjà bien des gens, de poser des 
questions aux autres et de ne rien produire moi-même sur aucun sujet faute de posséder 
aucun savoir, est un reproche bien fondé. Je ne suis précisément savant en rien ; chez 
moi ne s'est fait non plus aucune découverte. [..] 
Ceux qui me fréquentent donnent, pour commencer, l'impression d'être ignorants, 

1 quelques-uns même de l'être absolument ; mais chez tous, avec les progrès de cette 
fréquentation et la permission éventuelle du dieu, c'est merveille tout ce qu'ils gagnent, 
à leurs propres yeux comme aux yeux d'autrui ; ce qui en outre est clair comme le jour, 
cest que de moi ils n'ont jamais rien appris, mais que c'est de leur propre fonds qu'ils ont 
personnellement fait nombre de belles découvertes, par eux-mêmes enfantées, 

is Voici, excellent Théétète [..] : tu éprouves des douleurs d'enfantement, parce qu'au- 
dedans de toi tu portes quelque chose ! Produis-toi done devant moi, comme devant le 
fils d'une sage-femme, lequel a lui-même compétence d'accoucheur, et, aux questions 
que je te poserai, mets tout ton zèle à répondre selon ce dont tu seras capable ; pui 


par hasard, en examinant quelqu'une des choses que tu diras, je la tiens pour être un 

20 simulacre* et une non-vérité, qu'après cela je l'extirpe en douceur et que je la rejette, 
rentre pas en fureur, ainsi que font, pour leur enfant, les femmes qui accouchent pour 
la première fois. 


1 Quel este sens de la comparaison établie par Socrate 
entre son art accoucher» (appelé « maïeutique ») 

et « celui des sages-femmes », Quel est ici le sens du mot 
“art x ? Quelles sont les ressemblances et les différences 
entre ces deux « arts»? 


2: Pour quelles raisons Socrate affirme-t-l que son « art 
d'accoucher » ne vise pas un « savoir» ? 


3: Donnez des exemples de prétendues idées que 
Socrate entend combattre. Comment appelle-t-on des 
idées qui ne résistent pas à un examen attentif? 


Platon, Phétète (1 siècle av. 


s) 


4: Dégagezlidée principale du texte en mettant 
en évidence les divers moments de son raisonnement. 


+ Que pensez-vous d'un éducateur qui se présente 
comme n'étant « savant en rien » et qui soutient que ses 
élèves n'ont «jamais rien appris de ui» ? 

Quelles sont les caractéristiques de ce type d'éducation? 
À quoi soppose-telle? 


(6° Quel est le rôle de la raison dans la maïeutique et l'art 
du dialogue socratique ? 


La raison et la croyance 


© La raison universelle contre les raisons particulières 


DETTE le vois par exemple que 2 et 2 font 4, et quil faut préférer son ami son chien et je suis 
certain qu'il ny a point d'homme au monde qui ne Le puisse voir aussi bien que moi. 


Or je ne vois point ces vérités dans l'esprit des autres : comme Les autres ne Les voient 


point dans le mien. I est done nécessaire qu'il y ait une raison universelle qui éclaire, 


s et tout ce qu'il y a d'intelligence 


Car si la raison que je consulte n'était pas la même qui répond aux Chinois, il est 
évident que je ne pourrais pas étre ainsi assuré que je le suis, que Les Chinois voient les 
mêmes vérités que je vois. Ainsi la raison que nous consultons quand nous rentrons 
dans nous-mêmes est une raison universelle, 

1 Je dis quand nous rentrons dans nous-mêmes, car je ne parle pas ici de la raison que 
suit un homme passionné. Lorsqu'un homme préfère la vie de son cheval à celle de 
son cocher, il a ses raisons, mais ce sont des raisons particulières dont tout homme 
raisonnable a horreur. Ce sont des raisons qui dans le fond ne sont pas raisonnables, 
parce qu'elles ne sont pas conformes à la souveraine raison, ou à la raison universelle 

12 que tous les hommes consultent. 


Nicolas Malcbranche, Éclarcissements ur La recherche de La vérité (1674). 


Compréhension 


‘+ Pourquai est-il «nécessaire qu'il y ait une rai 
son universelle qui méclaire » (4) ? Que signifie 

« nécessaire » ? En vous appuyant sur les repères 
Contingent/Nécessaire/Possible, p.223, précisez quel 
este contraire de « nécessaire ». 


2: Que symbolise l'exemple des Chinois Pourquoi 
Malebranche recourt: à cet exemple ? 


3: Selon Malebranche, quest-ce que un homme 
passionné » (11)? En quo rason et passion sont-elles 
ici opposées ? 


4e Expliquer l'affirmation « Ce sont des raisons qui 
dans le fond ne sont pas raisonnables, parce quelles ne 
sont pas conformes la souveraine raison » (L 13-14). 
Montrez par un exemple que des « raisons » ne sont 
pas nécessairement «raisonnables». 


5: Quel lien Malebranche établit entr les deux 
oppositions «la raison/mes raisons», d'une part, et 
cuniversel/particuller, d'autre par ? 


6° Exposez l'idée principale du texte en mettant en 
évidence les divers moments du raisonnement. 


72 Refuser à certains hommes ou à certaines femmes 
la présence de cette « raison universelle » aurait des 
conséquences sur les plans économique, politique, 
éducatif. Quelles sont, selon vous, ces conséquences ? 


8: Comment appele-ton la croyance au fait que 
certains groupes humains auraient moins de raison 
que d'autres, ou pas de raison du tout ? 


9: En quoi l philosophie est-elle «réflexion », 
mouvement de retour pour « rentrer dans. 
nous-mêmes » ? Que se passe-tl lorsqu'on ne pratique 
pas cette démarche de l'esprit ? 


SJUUMDOP 72 SSP], 


us 


C5] Les croyances naissent de l'habitude et de la durée 


Le baron d'Holbach (1723-1789) collabore avec Diderot à la rédaction de l'Encyclopédie. Dans ses 


nombreuses œuvres, il développe une critique radicale de la religion et de la société de son temps. 


46 


Y'HOLBACH 


Ace 
2 entimenc d'dorton. 


Aa eme | exemple, du préjué : 
Sale sencbiés à [1 Tout ce qui a duré longtemps parai 


12 Pour quelles raisons selon d'Holbach, les hommes 
sont: attachés à leur religion ? 


Les hommes, pour la plupart, ne tiennent à leur religion que par habitude ; ls r'ont 
jamais examiné sérieusement les raisons qui les y attachent, les motif de leur conduite, 
les fondements de leurs opinions : ainsi la chose que tous regardent comme la plus 
importante pour eux fut toujours celle qu'ils craignirent le plus d'approfondir ; ils 
s suivent les routes que leurs pères leur ont tracées ; ils croient parce qu'on leur a dit 
dès l'enfance qu'il fallait croire ; ils espèrent parce que leurs ancêtres ont espéré ; ils 
tremblent parce que leurs devanciers ont tremblé : presque jamais ils n'ont daigné se 
rendre compte des motifs de leur croyance. 
‘Très peu d'hommes ont le loisir' d'examiner, où la capacité d'envisager les objets 
w de leur vénération® habituelle, de leur attachement peu raisonné, de leurs craintes 
traditionnelles ; les nations sont toujours entraînées par le torrent de l'habitude, de 
ducation habitue l'esprit aux opinions les plus monstrueuses 
acré aux hommes ils se eroiraient coupables, 
sils portaient leurs regards téméraires’ sur les choses revêtues du sceau de l'antiquité*: 
is prévenus en fiveur de la sagesse de leurs pères, ils ont point la présomptiont 
d'examiner après eux. 


D'Holbach, Le Christianisme dévoilé (1761) 


+ À quelles conditions, selon vous, une croyance 
religieuse pourrai être l'expression d'un choix 
personnel bre et authentique ? 


2: Quelle importance est accordée à l'enfance ainsi qu'à 


l'éducation dans le choix d'une religion ? Ce choix est-il 


vraiment libre ? 


6: Hommes et sociétés doivent, selon vous, examiner 
«raisons »,« motifs» et « fondements » qui les relient: 
à une religion? 


2 En quoi le concept de « nations » (11) ient- 


il compléter cette réflexion surles hommes et les 


individus ? 


A+ D'Holbach soutient que les nations subissent « le 


72 En vous appuyant sur des exemples d'aujourd'hui, 
montrez en quoi la critique de la croyance religieuse 

développée par D'Holbach met également en cause 

d'autres formes de croyances (culturelles, morales, 


torrent. du préjugé » (L 11-12) en matière religieuse : 
donnez un exemple qui ilustrerait cette thèse. Donnez 
Le sens du mot « préjugé » et expliquez sur quoi repose 
la force des préjugés. 


politiques... 


Ô La foi peut-elle être fondée en raison ? 


Dans ce dialogue philosophique, Leibniz oppose deux personnages imaginaires caructérisés par 
leurs noms : Théophile (x celui qui aime Dieu ») et Phitalèthe (« celui qui aime la vérité »), 
ET “Théophile. = Les personnages sages ont toujours tenu pour suspects ceux qui ont | 


prétendu qu'il ne fallait point se mettre en peine® des raisons et preuves quand il | 
s'agit de croire ; chose impossible en effet à moins que croire ne signifie réciter, ou | 
répéter [...] 

s Philalèthe. — Souffrons” que dans un certain sens on distingue la foi de La raison, Mais 
il est juste qu'on explique bien nettement ce sens et qu'on établisse les bornes qui 
sont entre ces deux choses ; car l'incertitude de ces bornes a certainement produit 
dans le monde de grandes disputes [..]. Chaque secte se sert avec plaisir de la raison, 


cherche 
ue autant qu'elle en croit pouvoir tirer quelque secours : cependant, dès que la raison 
para w vient à manquer, on sécrie que c'est un article de foi qui est au-dessus de la raison. 
Sac [..1 Je suppose que La raison est ici la découverte de la certitude ou de la probabilité 
As mème 


es des connai 


des propositions 
nos facultés naturelles, c'est 


ances que nous avons acquises par l'usage de 
-dire par sensation et par réflexion, et que la foi est 
l'assentiment' qu'on donne à une proposition fondée sur la révélation, c'est-à-dire sur 
eu, qui l'a fait connaître aux hommes. [..] 
La révélation ne peut aller contre une claire évidence de raison, parce que lors même 
que la révélation est immédiate et originale, il faut savoir avec évidence que nous 
ne nous trompons point en l'attribuant à Dieu et que nous en comprenons le sens; 
et cette évidence ne peut jamais être plus grande que celle de notre connaissance 
2 intuitive et par conséquent nulle proposition ne saurait être reçue pour révélation 
divine lorsqu'elle est opposée contradictoirement à cette connaissance immédiate, 
Autrement il ne resterait plus de différence dans le monde entre la vérité et la 
fausseté, nulle mesure du croyable et de l'incroyable. 
Gotfred Wilhelm Lelbniz, Nouveaux Eat sur lentement human (1703) 


Sprint. 


une communication extraordinaire de 


Compréhension 4e Quelle esta thèse défendue par Philalèthe ? Quels 


sontles moments successifs de son argumentation ? 


12 Reformulez de façon simple la phrase : « ceux qui 
ont prétendu qu'il ne fallait point se mette en peine Réflexion 
des raisons et preuves quand s'agit de croire » (1 
à 3). Pourquoi tenir pour «suspects » ceux qui 

se comportent ainsi ? 


+ Quel est le rble joué par la contradiction dans le 
dernier paragraphe ? Leibniz envisage-til a possibilité 
d'une contradiction entre fai et raison ? Comparez cette 
2+ Comment Leibniz caractérise-t-il respectivement position avec celle de Pascal (p. 149), 

Larason et a foi ? 


SJUUMIOP 72 SSP, 


6: Peut-on, au nom d'une fo religieuse, condamner 
3e Qu'est-ce que la « révélation» ? Quelsarguments l'usage dela raison? 

Leibniz donne-t-l pour établi quelle ne doit pas «aller 

contre une claire évidence de raison » (16)? 


w7 


[7] La raison contre la coutume 


us 


| DESCARTES | 


id ononme 
den 


2.deceque 
be dartage. 
4 dépendance. 
Sercgrants 
Bi nepluschercher 
gère diminue. 


note cactéraurlle à 


1: Comment Descartes définit cie « bon sens » ? 


Le bon sens! est la chose du monde la mieux partagée : car chacun pense en être si bien 
pourvu, que ceux même qui sont le plus dificiles à contenter en toute autre chose nont 
point coutume d'en désirer plus qu'ils en ont. En quoi il est pas vraisemblable que tous 
se trompent ; mais plutôt cela témoigne que” la puissance de bien juger et distinguer 
à le vrai d'avec le faux, qui est proprement ce qu'on nomme le bon sens ou la raison, est 
naturellement égale en tous les hommes ; et ainsi que la diversité de nos opinions ne 
vient pas de ce que les uns sont plus rairennables que lex autres, mals seulement de ce 
que nous conduisons nos pensées par diverses voies, et ne considérons pas les mêmes 
choses, Car ce nest pas assez d'voir l'esprit bon, mais le principal est de l'appliquer 
1 bien, Les plus grandes âmes sont capables des plus grands vices aussi bien que des plus 
grandes vertus, et ceux qui ne marchent que fort lentement peuvent avancer beaucoup 
davantage’, s'ils suivent toujours le droit chemin, que ne font ceux qui courent et qui 
Sen éloignent. [..] 
Sitét que l'âge me permit de sortir de la sujétiont de mes précepteurs® je quittai 
1x entièrement l'étude des lettres. Et me résolvant de ne chercher plus' d'autre science que 
celle qui se pourrai trouver en moi-même, ou bien dans le grand livre du monde, [..] 
j'apprenais à ne rien croire trop fermement de ce qui ne m'avait été persuadé que par 
l'exemple et par la coutume ; et ainsi je me délivrais peu à peu de beaucoup d'erreurs qui 
peuvent oflusque? notre lumière naturelle! et nous rendre moins capables d'entendre 
20 raison, Mais, après que j'eus employé quelques années à étudier ainsi dans le livre du 
monde, et à tâcher d'acquérir quelque expérience, je pris un jour la résolution d'étudier 
aussi en moi-même, et d'employer toutes les forces de mon esprit à choisir les chemins 
que je devais suivre. 
René Descartes, Discours de La méthode (1637. 


5: Dégagez l'idée principale du second paragraphe. 


Quelles en sont les caractéristiques ? 


6: Les croyances issues de la coutume et de la tradition 
vous semblent-elles nécessairement valables ? 


2: Expliquez l'afirmation : « ce n'est pas assez d'avoir 
l'esprit bon, mais le principal est de l'appliquer bien » 
{L9-10) en utilisant les deux exemples dela phrase 
quisuit. 


3: Pourquoi Descartes est critique à l'égard des 
croyances issues de l'exemple et dela coutume ? 


Ac Indiquez à quoi s'oppose René Descartes dans sa 
«résolution d'étudier aussi en moi-même » (. 21-22) ? 


Vous justifiez votre réponse et ilustrerez de deux 
exemples. 


72 En quoi l'usage du doute est-il une étape essentielle 
dans toute démarche rationnelle ? 


[La raison et la croyance 


© Faiblesse de la raison ? 


Publiées après la mort de Pascal, les Pensées sont constituées de textes parfois très brefe qui 


révèlent les tensions d'un penseur à la fois très chrétien et grand scientifique, Pascal souligne les 


limites de la raison et la grandeur de la for 


La foi e la raison sont compatibles, à condit 


ion que 


la raison accepte ses propres limite 


une digne ps vie 
fic ma mon 
rer emma des 
remercie 

2 apiquas pour ut 
ra ta. 


Nous connaissons la vérité, non seulement par la raison, mais encore par le cœui 
c'est de cette dernière sorte que nous connaissons les premiers principes, et c'est 
en vain que le raisonnement qui n'y a point de part essaye de les combattre, Les 
pyrrhoniens? qui n'ont que cela pour objet y travaillent inutilement. Nous savons 
5 que nous ne révons point ; quelque impuissance où nous soyons de Le prouver par 
raison, cette impuissance ne conclut autre chose que la faiblesse de notre raison, 
mais non pas l'incertitude de toutes nos connaissances, comme ils le prétendent, Car 
la connaissance des premiers principes, comme qu y a espace, temps, mouvements, 
nombres, [est] aussi ferme qu'aucune de celles que nos raisonnements nous donnent. 
w Et c'est sur ces connaissances du cœur et de l'instinct qu'il faut que La raison 'app 
et qu'elle y fonde tout son discours. 
La foi dit bien ce que les sens ne disent pas, mais non pas le contraire de ce qu'ils 
voient, Elle est au-dessus, et non pas contre. 
Si on soumet tout à la raison, notre religion n'aura rien de mystérieux et de surnaturel. 
mn choque les principes de la raison, notre religion sera absurde et ridicule. 
La dernière démarche de la raison est de reconnaître qu'il ÿ a une infinité de choses 
qui la surpassent ; elle nest que faible, si elle ne va jusqu'à connaître cela, 
Que si les choses naturelles la surpassent, que dira-t-on des surnaturelles. 
Deux excès : exclure la raison, n'admettre que la raison. 
2 IL n'y a rien de si conforme à la raison que ce désaveu de la raison. 
Blaise Pascal, Pere (1670) 


5: «Deux excès: exclure a raison, admettre que 
La raison » (19). Par quel raisonnement Pascal 


1: En vous aidant des repères Principe/Conséquence, 
P. 127, expliquez l'expression « premiers principes », 
Donnez un exemple de l'un de ces «principes ». 
Recherchez létymologie du terme « principe ». 


2: Pour quelle raison le travail des pyrrhoniens est-il 
jugé inutile ? À quoi travaillent: selon Pascal ? 


3: Expliquez l'expression «fablesse de notre 
raison » (.6).Sur quel exemple s'appuie Pascal pour 
établir cette faiblesse ? 


{44 Sur quoi faut-il que «la raison s'appuie » 
Dans quel but ? 


10? 


parvient: à cette affirmation ? 


6: Résumez en deux lignes le paradoxe sur lequel est 
bâtie la dernière affirmation. Peut-on critiquer a raison 
au nom de la raison ? 


7 Quelle relation Pascal établit entre la raison etla 
religion. Énoncez une autre forme possible de relation. 


8 Une tell limitation des pouvoir de la raison 
vous semble-t-elle compatible avec une démarche 
scientifique ? 


A 
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Voir pour croire 


Le Cara 
Incrédullé 
de saint Thomas, 
1601-1602. 


Où sont situés Thomas et Jésus ? Comment est 
le fond de la scène ? Comment les personnages sont: 
disposés dans l'espace ? 


‘Comment le peintre atire-t-lle regard du spectateur 
vers la blessure de Jésus ? Que fait Jésus de sa main 
gauche ? 


Quelle est 'atitude des personnages ? Décrivez 
leurs visages. Comment est rendu ile sentiment 
d'incréduité? 


Pourquoi estilimportant que deux autres disciples 
soient présents lors de cette scène ? Quel sera leur rôle 
après l'instant du constat? 


La tradition chrétienne voit en Thomas Le symbole 
d'une faiblesse parce que sa foi et sa confiance ont été 
mises en doute. Montrez comment ce tableau illustre 
Le confit possible entre la raison et la croyance. 


Quel est le sens de l'exclamation attribuée à Thomas: 
« Moi je ne crois que ce que je vois» ? 


Quel len pouvez-vous établir entre ce tableau 
etlathèse développée par Pascal, p. 149? 


© Une autre logique ? 


Larasoneteroyance [A 


Dans Les Aventures d'Alice au pays des merveilles, Lewis Carroll a développé son goût pour les 
mathématiques et la logique. En jouant sur les mots, en développant Le goût de l'absurde | 
il interroge La mature et Les limites de la raison. 


| CARROLL | 


pere pare duglet 
euduparten 
2eme 


Le Chapelier fut le premier à rompre Le silence, | 
« Quel jour du mois sommes-nous ? » demanda-t-l, en se tournant vers Alice : avait | 
tiré de son gousset! sa montre et la regardait d'un air inquiet, en la secouant et en la 
portant à son oreille de temps à autre. 

Alice réfléchit un instant, puis répondit : « Le quatre. » 

«Elle retarde de deux jours ! soupira le Chapelier. Je vous avais bien dit que le beurre 
ne vaudrait rien pour le mouvement ! » ajouta-til en lançant au Lièvre de Mars des 
regards courroucés?. 

« C'était du beurre de la meilleure qualité existante », plaida humblement Le Lièvre de 
Mars. 

« Oui, mais on y aura introduit, en même temps, des miettes, grommela Le Chapelier: 
vous r'auriez pas dû ÿ mettre le beurre avec Le couteau à pain. » 

re de Mars prit la montre et la contempla d'un air mélancolique ; puis il la 
plongea dans sa tasse de thé et a contempla de nouveau ; mais il ne put imaginer rien 


14 de mieux que de répéter, en substance, sa remarque initiale: « C'était, croyez-moi, du 
beurre de la meilleure qualité qui fût.» 
Alice avait, non sans quelque curiosité, regardé par-dessus son épaule : « Quelle drôle 
de montre! remarqua-t-elle. Elle indique le jour du mois et elle ne dit pas quelle heure 
ilestts 
20 «Pourquoi le dirat-elle? grommela le Chapelier. Est-ce que votre montre, à vous, vous 
dit en quelle année nous sommes ? » 
«Bien sûr que non, répondit sans le moindre embarras Alice : mais c'est parce que l'on 
reste dans la même année durant un très long laps de temps. » 
« C'est précisément ce qui se produit danse cas de ma montre, à moi dit le Chapelier. 
Alice se trouva terriblement déconcertée, « Je ne saisis pas très bien », dit-elle aussi 
poliment que possible, 


Lewis Carroll, Les Aventures d'Alce au pays des merveilles (1864), 


Compréhension Réflexion 


14 Relevez dans le texte des exemples de situations 4+ Sur quel point essentiel peut-on distinguer un 
absurdes, Comment expliquer leur caractère absurde ? raisonnement absurde d'un raisonnement par l'absurde ? 


2: Que veut dire Le Chapeler en répondant : + Donnez un exemple de proposition à la fois 

« C'est précisément ce qui se produit dans le cas cohérente et absurde. Est, selon vous, possible 

de ma montre, à moi » (24)? de la réfuter? 

3: Pour quelle aison logique Alice estelle 6: Un raisonnement ou un récit cohérent peut-il être 
« déconcertée » par la réponse du Chapelier ? faut? 
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ls Nos croyances sont-elles des certitudes ? 


Quand je dis « je crois qu'il va pleuvoir », après avoir observé la direction des vents et la 
forme des nuages, j'exprime une opinion probable. Même si je renforce cette croyance 
en disant « jen suis persuadé », mon impression générale peut se révéler fausse car, 
même si mes observations sont exactes, la pluie est parfois absente. 


Croire, en ce sens premier constitue donc une prise de position subjective. Cette 
croyance a du bon : elle permet d'adopter des comportements raisonnables (se munir 
d'un parapluie, par exemple)En l'absence de certitude absolue, nous serions incapables 
d'agir si nous étions pas guidés par une croyance vraisemblable. 


Il ne sagit toutefois que d'une simple opinion, qui constitue le plus bas degré de 
connaissance «je crois quil va pleuvoir » parce que, souvent, cela sest passé dans ce 
contexte, parce queles dictonsl'afirment.Incertaine en droit, la croyance est nécessaire 
en fait : pour agir, nous ne pouvons pas attendre d'avoir réuni toutes les preuves qui 
rendraient l'action pleinement rationnelle. Bien souvent, notre conduite est guidée par 
des croyances simplement probables. 


2, La croyance religieuse dépasse-t-elle la raison ? 


La croyance peut prendre un sens bien plus complexe, conduisant parfois à l'engagement 
detoute une vie: ainsi la croyance religieuse atteint le degré le plus élevé de la certitude, 
sans pour autant chercher de preuve ni de démonstration. Le croyantadhère au message 
d'une religion sans le moindre doute possible, avec d'autant plus de certitude, et parfois 
de passion, que les propositions fondatrices sont invériiables, La croyance n'est donc 
plus ici une rationalité scientifique affaibli : elle relève d'une autre logique (> texte 8). 


Prenons l'exemple du principe de causalité. Quand on affirme que « la sécheresse 
est cause de la famine », les données mises en relation (sécheresse et famine) relèvent 
d'un même ordre de réalité :les phénomènes et les lois physiques. Le recours à l'idée de 
cause est alors légitime. En revanche, lorsque certains croyants soutiennent que « Dieu 
est cause de l'univers » le changement de plan est radical car l'un des termes, « Dieu », 
se trouve en dehors du champ de toute expérience possible. La croyance en l'existence 
d'un Dieu créateur est bien de l'ordre de la foi, non du savoir rationnel. Le contenu 
même de cette confiance absolue, éprouvée par le croyant, ne se prouve pas, et seul ce 
sentiment vif lui permet d'accepter comme évidente une vérité « révélée » La foi du 
croyant n'est ni une opinion ni une incertitude, elle constitue un engagement profond 
fait de sournission et de confiance (» document 9). 


Alors que le scientifique explique des phénomènes, examine leurs causes, énonce 
des lois, par sa foile croyant cherche à introduire du sens dans sa vie et dans la mort. Foi 
etraison, science et religion ne sont alors ni opposées ni concurrentes ‘elles constituent 
des démarches distinctes qui ne peuvent ni se contredire ni empléter l'une sur l'autre. 


{La raison et ls croyance 


% Peut-on faire confiance à la raison ? 


Un perroquet peut répéter des phrases toutes faites, il ne peut pas adapter la phrase à 
une situation nouvelle, ni inventer des phrases cohérentes à partir des mots quil 
connaît: a de la mémoire, mais pas de raison, La raison désigne d'abord la faculté de 
juger par laquelle tout homme combine des concepts et organise des propositions 
pour construire des raisonnements et des démonstrations (P texte 7). La raison est 
donc un instrument intellectuel dant tous les hommes sont dotés et qui leur permet de 
calculer, de mettre en relation des termes afin de construire du sens (P textes 2 et 4) 
C'est par la raison que l'on peut convaincre un interlocuteur, c'est-à-dire emporter son 
adhésion à l'aide d'arguments logiques, alors que la volonté de persuader s'appuie sur 
des désirs, des émotions et des passions (> texte 3). 


I ne faut pas pour autant confondre la raison avec l'intelligence : tous les hommes 
sont dotés d'une même raison qui ne peut ni se mesurer ni se quantifier Si la façon 
d'utiliser cet instrument peut varier d'un individu à l'autre, certains sont plus rapides 
que d'autres. La raison est une faculté commune à tous les hommes : elle permet 
d'établir des vérités visant l'universalité, comme le sont les vérités mathématiques 
0 texte 6). 


4 Peut-on tout expliquer ? 


Le rationalisme est une position philosophique caractérisée par sa confiance dans la 
raison - condition de toute connaissance, et par le recours privilégié à cette faculté 
humaine pour parvenir à distinguer le vrai du faux Tout ce qui existe a au moins une 
raison d'être, rien n'existe sans raison : cette exigence explicative permet de rattacher 
chaque phénomène à d'autres. Rien ne se produit par pur hasard: les effets s'expliquent 
par des causes antérieures, et les mêmes causes, selon le principe de causalité, 


produisent les mêmes effets. Si tout peut s'expliquer dans Ia nature, alors i! convient 
d'exclure tout recours au « sumaturel » :le miracle ou ls révélation ny ont pas leur place. 
Si y à de l'inconnu pour le savoir celui-ci est provisoire. Ce qui n'est aujourd'hui pas Ë 


compris ne sera pas toujours incompréhensible et n'est pas inconnaissable, ni au-delà 
du normal (« paranormal »). Ce qui semble irrationnel n'est en fait que difficile à 
expliquer, et il appartient à la raison de poursuivre son travail progressif à travers 
l'histoire (> texte 1). 


5. Les «sciences » occultes sont-elles des sciences ? 
Certaines « sciences » occultes prétendent atteindre une forme de certitude qui 


dépasserai la science. Elles s'appuient sur la croyance indémontrable en l'existence de 
forces naturelles, invisibles mais efficaces, « Occulte » signifie ici « mystérieux et secret», 
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ce qui est en opposition totale avec la démarche scientifique. Incapables de rien 
démontrer ces croyances conduisent parfois à des pratiques déraisonnables (> texte 5) 
Elles sappuient souvent sur la crédulité de certains, sur leur tendance à croire 
spontanément et sans examen attentif des faits absurdes ou des opinions non établies 
(® texte 4). On parle alors de superstition, forme de croyance non réfléchie qui 
soppose à tout examen rationnel. Par leur goût du mystère, ces prétendues « sciences 
» occultes empêchent en fait a raison d'établir des vérités de façon méthodique. 


Létude critique des croyancesirrationnelles permet toutefois de mieux comprendre 
le pouvoir des désirs inconscients et des angoisses collectives, La force des croyances 
est alors à mettre en relation avec le mécanisme de l'llusion : si certaines personnes 
aux revenus modestes continuent à pratiquer des jeux de hasard, c'est qu'elles 
sont possédées par le désir d'échapper à leur vie quotidienne. Un simple calcul de 
probabilités leur montrerait de façon rationnelle que leur pratique est illusoire ; leur 
croyance en un « bon œl», loin de constituer une libre croyance personnelle, est une 
façon irrationnelle de combler le gouffre séparant leur vie quotidienne de leurs désirs. 


6. Qu'est-ce que prouver ? 


Certaines « expériences » occultes ou « paranormales » semblent confirmées par le 
témoignage troublant de ceux qui assistent à la scène. Cependant, un témoignage 
ne constitue pas une preuve et une accumulation de témoignages ne prouve pas 
davantage : une erreur mille fois répétée n'a jamais donné une vérité. La bonne foi des 
témoins ne prouve rien : bien souvent, les hommes qui observent des faits troublant 
Les interprétent de façon hâtive, à partir de leur émotion collective, de leurs désirs ou de 
leurs craintes. Des faits ambigus sont trop vite transformés en indices (ce qui montre, ce 
qui indique) une interprétation confuse se fait passer pour preuve, une argumentation 
superficielle se contente de persuader au lieu de s'attacher à convaincre. On ne peut 
parler d'explication que lorsque des procédures rigoureuses sont observées : des 
expérimentateurs impartiaux doivent reproduire les mêmes faits dans les mêmes 
conditions, et les faits constatés doivent être expliqués par le recours à des lois 
scientifiques déjà établies. 


Une preuve dans les sciences ou dans une enquête policière est ce qui contraint la 
raison à admettre la vérité d'une proposition. I faut distinguer le fait d'une part et la 
preuve d'autre part, comme on distingue la réalité de la vérité. Prouver consiste à 
construire un raisonnement cohérent et fondé sur des faits pour parvenir à lever le 
doute dans un esprit attentif, soucieux de vérité. Une preuve ne peut se réduire à la 
présentation d'un fait brut supposé évident. Un fait ne prouve ren :i faut interpréter 
{> texte 2). Toute preuve est littéralement un examen, une mise à l'épreuve du réel et 
de la pensée. Par cette démarche, la raison se trouve contrainte d'admettre, au terme 
d'une démonstration, l'évidence rationnelle d'une thèse ou d'une théorie. 


La raison et la croyance 
Expliquer/Comprendre : 


Ces termes, souvent confondus, caractérisent des opérations de l'esprit face 
à une réalité extérieure, Expliquer relève d'une approche précise, comprendre 
suppose une vision plus globale 


«Expliquer» provient du latin explicare, qui signifie «déplier» ou «dérouler ». 
«Expliquer», c'est «mettre à plat» une situation «compliquée», défaire les 
plis qui constituent une réalité «chiffonnée» 


Au sens courant, «comprendre» signifie parfois «inclure, contenir». En 
Philosophie, comprendre, c'est « prendre avec » l'esprit pour rassembler des 
éléments en un tout cohérent. 


Certains auteurs réservent « expliquer » à là nature, tandis que « comprendre» | 
renverrait à des croyances et des pratiques humaines : la physique chercherait | 
à expliquer, l'histoire à comprendre. | 


Comprendre un comportement et ses fins, c'est évaluer une situation globale, 
pas forcément excuser ni justifie. « Comprendre » renvoie également à un sens. 
plus affect 


Persuader/Convaincre : 


Ces deux verbes caractérisent la façon dont on peut modifier les opinions 
ou la conduite d'autrui. Le langage courant les confond parfois alors qu'ils 
s'opposent: persuader constitue une pratique douteuse, convaincre une 
démarche rationnel 
Persuader, c'est jouer avec les émotions. Faire rire, apitoyer, flatter constituent 


la rhétorique, ensemble de techniques permettant d'obtenir ce que la pure [4 
rationallté ne pourrait accorder : un démagogue flatte le peuple pour le séduire A] 
et conserver le pouvoir. Persuader n'est pas mentir, c'est séduire en privilégiant Î;3 
l'efficacité sans souci de la vérité. ê 


Par opposition, convaincre est une démarche fondée sur la capacité à raisonner 
et à comprendre une thèse où une théorie appuyée par des arguments et 
des preuves, Convaincre suppose une démarche lente d'ordre strictement 
intellectuel. Le but recherché n'est pas l'efficacité immédiate mais La vérité 
universelle, c'est-à-dire commune à tous les hommes dotés de raison. 
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Exerci 


Repères 
Te Expliquer/Comprendre 


1: Lorsque des personnes en désaccord tentent 
de s'expliquer que signifie « s'expliquer » ? S'agit-il 
seulement de décrire leurs point de vue respectifs ? 


24 L'un des buts d'une explication est de parvenir 
à comprendre le point de vue d'autrui. Quels sont ici 
les sens du verbe « comprendre » ? 


3e Dire « je te comprends vraiment», est-ce une 
attitude de compréhension seulement intellectuelle ? 
Comment pouvez-vous la qualifier ? 


A2 On dit parfois que des personnes sécoutent mais 
ne se comprennent pas. Quels sont, selon vous, les 
principaux obstacles à la compréhension humaine ? 


Persuader/Convaincre 


Une démonstration mathématique est-elle plus 
rigoureuse selle est effectuée par un ami? En ce cas, 
notre ami cherche-t-l à persuader ou à convaincre ? 


2: Face à une démonstration scientifique, sommes-nous 
«libres » d'être convaincus ? Pouvons-nous dir « non, 

je ne te crois pas »? Montrez que convaincre, c'est rendre 
nécessaire l'accord entre les esprits, 


Dans l'un de ses dialogues, Platon critique le 
sophiste Gorgias, habile à « persuader les juges au 
tribunal, les sénateurs dans les Conseils, Les citoyens 
dans l'assemblée du peuple ». 

Après avoir entendu les sophistes, Socrate 
reproche à l'un d'eux de s'appuyer sur des « faux 
témoignages », c'est-à-dire des opinions communes 
et des affrmations non établies : « Tu ne me 
convaines pas ; tu ne fais que produire contre moi 
une foule de faux témoins pour me déposséder de 
mon bien et de la vérité. » 


3e Que vise avant tout la persuasion :l'ficacité 
oula vérité? 


4: Donnez l'exemple d'une technique de persuasion. 


Argumentation 


15+ Quel lien indique Socrate entre la conviction 
etla recherche de la vérité ? 


6: Pourquoi peut-on dire du philosophe qu'il vise 
à convaincre plutôt quà persuader ? 


3° La mise en garde contre une fausse 
explication 


Si, par exemple, une pierre est tombée d'un toit 
sur la tête de quelqu'un et l'a tué, ils démontreront 
de la manière suivante que la pierre est tombée 
pour tuer cet homme, 

Si elle n'est pas tombée à cette fin par la volonté 
de Dieu, comment tant de circonstances (et en effet 
il y en a souvent un grand concours) ont-elles pu 
5e trouver par chance réunies ? Peut-être direz- 
vous : cela est arrivé parce que le vent soufflait et 
que l'homme passaît par là. Mais, insisteront-ils, 
pourquoi le vent soufflaitil à ce moment ? Pourquoi 
l'homme passait-il par là à ce même instant ? Si 
vous répondez alors : le vent s'est levé parce que 
la mer, le jour avant, par un temps encore calme, 
avait commencé à s'agiter ; l'homme avait été invité 
par un ami ; is insisteront de nouveau, car ils n'en 
finissent pas de poser des questions : pourquo la 
mer était-elle agitée ? Pourquoi l'homme a-t-l été 
invité pour tel moment ? 

Et il continueront ainsi de vous interroger sans 
relâche sur les causes des événements jusqu'à ce que 
vous vous soyez réfugié dans la volonté de Dieu, cet 
ile de l'ignorance. » 


Baruch Spinoza. 


1: À qui Spinoza soppose-tl dans ce texte ? Exposez 
l'essentiel du point de vue exprimé à travers le pronom 
«is. 


2+ Quelle est fonction de la première phrase ? 


3: Quelle esta démarche intellectuelle dénoncée par 
Spinoza dans le deuxième paragraphe ? 


4e Expliquez l'expression « volonté de Dieu, cet asile de 
l'ignorance ». Montrez en quoi cette expression conclut 
et résume toute la démarche de l'auteur. Vous pouvez 
recourir au texte de Spinoza, b p. 290. 


4 Toute raison est-elle solitaire ? 


Dès que les hommes pensent en réunion, tout 
est médiocre, Pourquoi ? Parce que le souci de 
persuader et l'ardeur de contredire vont contre 
toutes les règles de lnvestigation. On sait que les 
discussions égarent le jugement, Mais, quand on 
jure de saccorder, quand l'union, toujours sacrée, 
est prise comme règle au-dessus du vrai ou du 
faux, on voit régner alors une sorte de folie qui est 
fanatisme, 


1: Expliquez cette critique du fait de « penser 


2+ Qu'est-ce qui caractériserait une pensée 
authentique ? Aidez-vous des textes de Malebranche 
p.145, et de Platon à p. 144, soulignant la nécessité 
d'un effort pour aller consulter la raison universelle en 
soi 


3 Quelle esta fonction de la phrase « Parce que [..] 
investigation »? Expliquez son rapport avec la première 
phrase. 


4e Expliquez les expressions «souci de persuader» 
et ardeur de contredire » S'agit-il de démarches 
raisonnées ? 


+ Pourquoi Alain combat: «l'union sacrée » 
où la promesse d'un accord à tout prix ? 


6: Quelle estla fonction logique du terme «alors» dans 
la dernière phrase ? 


7: Par quels arguments Alain établit que le fanatisme 
est une sorte de folie » 


8 Quel este lien entre l'affirmation initiale etes termes 
folie » et fanatisme » ? 


5° Croyable etincroyable | 
mm 


{La raison et la erc 


12 En quoi construction du mot «incroyable » 
rappelle-telle celle d'« extraordinaire » ? Quel est le sens 
courant d'« incroyable » ? 


2: Ce qui est Incroyable est-il if ou Impossible 
À croire? Qu'est-ce qui entre en confit dans une 
Station «incroyable »? Le Caravage à p. 150. 


La foi dit bien ce qu les sens ne disent pas, mais 
non pas le contraire de ce qu'il voient, Elle est au- 


dessus, et non pas contre. 
Pascal. 


Ain. | | 6e Raison et cerveau 


La conscience est incontestablement accrochée 

à un cerveau mais il ne résulte nullement de Ià que 
[1 la conscience soit une fonction du cerveau. 

Bergson. 


1: Peut-on adapter cette affirmation de Bergson 
älaraison ? 


2: Laraisan estelle un organe physique ? Précisez l 
la distinction entre une faculté et un organe. 


3: Expliquez la différence entre les phrases suivantes: 
«la raison est située dans le cerveau» ; 

le cerveau est organe du système nerveux 

central qui permet le développement des facultés 
intellectuelles, donc de la raison » 

Dans ces deux phrases expliquez quel type de lien est 
établi entre la raison et le cerveau. 


4e Pourquoi serait-il absurde de chercher à quantifier la 
raison à l'aide d'un chiffre, comme on le fait pour 
le quotient intellectuel ? 
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DISSERTATION 


| Compétence 
D Analyser un sujet 


Préciser es différentes significations et les enjeux d'une question. Un sujet de dissertation 

ne va jamais de sol. Une partie importante de l'exercice consiste à analyser le problème, à le 
décomposer en plusieurs questions qui sarticulent es unes aux autres avant d'y apporter des 
réponses. 


« Que paut une preuve contra un préjugé ? » 


Étape EJ Situer le problème 
Sur quel couple de concepts le sujet est-il bâti ? 
0 Exprimez le présupposé du sujet concemanr les ins entre preuve er préjugé. 


© Définissez es termes «preuve » et « préjugé ». En quoile sujet renvoie-ti à l'opposition 
‘de la raison et dela croyance ? 


Étape F} Préciser les présupposés 
Quelle era nature du confit entr la preuve et le préjugé ? 
0 Pourquoi y amtériorhé du préugé ? Pourquoi les preuves sont-elles postérieures ? 
0 La question « que peurune preuve ? » présuppase que la preuve af un « pouver pour 
s'opposer au préjugé. De quelle nature est ce pouvoir ? 
Si ls preuve est dotée d'une force pour soppaser au préjugé, alors le préjugé est 
nécessairement doté d'une force. Quelle est son efficacité ? 


Étape F] Reformuler et approfondir le sujet 


Les idées et opinions préconçues sont-elles choisis de façon volontaire et contrôlée ? 

0 En quelles preuves sont-elles des Instruments de la raison qui visent à contester et à détruire 
les préjugés ? 

 Donnezun exemple de préugé qui résiste à la force démonstrative des preuves. La ralson peut- 
elle venir à bout des croyances Illgimes ou absurdes ? 


Étape Æ] Formuler l'enjeu 


 Siles préjugés emprisonnent, quelle peut être la fonction de a raison ? 

© Récapitulez les différentes caractéristiques de l'opposition fondamentale entre La preuve 
etle préjugé 

Organisez un plan qui reprenne tous les points analysés, en ayant soin de construire une 
réflexion progressive. Vous pouvez vous appuyer sure texte d'Hippocrate À p.142, et sur 
«'Alégorie de la Caverne » de Platon D p. 194-201. 


® Utiliser une citation 


Mobiliser une citation philosophique pour appuyer un argument. Pour citer un auteur, il est 
préférable de relire le texte d'origine pour reconstituer son argumentation. Citer un philosophe 
ne constitue ni une preuve ni un argument: sila citation nest pas expliquée, si elle ne s'inscrit 
pas dans une démonstration, elle reste décorative, donc inutile. 


EX « Peut-on définir l'homme comme un être doué de raison ? » 


Citation choisie : « Le bon sens est la chose du monde la mieux partagée. » (Descartes) 
Cette citation est extraite du Discours de la méthode de Descartes (P» texte 7, p.148) 


ÉtapeF] Éviter le contresens 
Sachant que « partager signifie « ver » (un pl, ue succession. en plusieurs pars, 
paroi inégales peut-on dir que les « parts» de bon sens son égales en tous? 
D Expliquez lenpresion «a chose [1 mieux partagée». 
Descartes affime-t que tous les hommes sont également sages et raisonnables ? 


ÉtapeF] Préciser le sens de la citation 


O Le «bon sens» consiste-t à se montrer raisonnable dans la ve queidienne ? 
En quoile « bon sens » caractérise-till'homme par oppostion à l'animal? 
2 Précisez la signification de la citation en vous aidant de cet autre extrait du Discours 
dela méthode: le bon sens ou la raison » est «la puissance de ben juger et bien disinquer 
le vrai d'avec le faux », 


ÉtapeÆ] Utiliser la citation 


O Le «bon sens » permet: de caractériser l'homme comme un être doué de raison ? 

Le fi que tous les hommes soient doués de « bon sens »Implique-t2l que tous en fassent 
le même usage ? 

Rédigez un paragraphe pour répondre à la question posée en vous référant à la citation 
de Descartes. 


ET ENS NoILvIAAISSIA 
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EXPLICATION 
DE TEXTE 


Compétence + 
D Analyser une opposition 


Identifier l'opposition énoncée par un auteur entre ce qui est et ce qui devrait être. On ne peut 
saisir la position critique d'un auteur que si l'on dégage les définitions qui l'appuient. 


La science est la connaissance des conséquences et de la dépendance d'un fait par 
rapport à un autre, en sorte que, partant de ce que nous pouvons faire dans le présent, 
nous savons comment faire quelque chose d'autre quand nous le voulons ou, ce qui est la 
même chose, une autre fois [..] 

Les enfants ne sont pas du tout doué de raison, tant qu'ils ne sont pas parvenus en 
Age de parler, mais on dit qu'ils sont des créatures raisonnables à cause de leur apparente 
possibilité de faire usage de la raison le moment venu, Et la plupart des gens, bien qu'ils 
aient quelque peu l'usage du raisonnement, comme savoir compter jusqu'à un certain 
point, n'en font pourtant que peu d'usage dans la vie courante où ils se gouvernent eux- 
mêmes, les uns bien les autres mal, selon leurs expériences différentes, la vivacité de leur 
souvenir, et leurs penchants en direction de plusieurs buts, mais particulièrement selon 
leur bonne ou mauvaise fortune et les erreurs des uns et des autres. Car ils sont si éloignés 
de la science, ou de certaines règles de leurs actions, qu'ils ne savent pas ce que c'est. 

“Thomas Hobbes. 


FR 


Étape ER Définir le concept central 
Comment science estelle défie dans le premier paragraphe ? 
 Expliquez le passage ! « partant de ce que nous pouvons faire [.] quelque chose d'autre ». 
0 Quel est, pour Hobbes, le rôle de la connaissance ? 


CN 


Étape F Préciser les thèses 


D Jusqu'à quel moment les enfants sont incapables de raisonner ? 

Quelle esta relation entre langage et rmison ? 

En quais adultes sont-s raisonnables même sil ne font « que peu d'usage » de leur raison ? 
0 Par quoi les hommes remplacent: le guide de la raison ? 


Étape E] Dégager la structure du texte 


 Expliquez pourquoi Hobbes passe dela science aux enfants puis aux adultes. 
0 En quoi fin du dernier paragraphe rejoint le début du premier ? 


Étape ET Préciser l'opposition qui structure le texte 


© D'après Hobbes, comment les hommes agissent ? 
Sur quoi porte loppostion entre la science et le comportement de la plupart des hommes ? 
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® Analyser un exemple 
Maitriser l'exemple développé dans un texte et en dégager la portée philosophique. Pour 


éviter le côté anecdotique de tout exemple, i convient de montrer en quol il peut devenir 
uniinstrument pour appuyer une position générale. 


La technique qui a construit In lampe électrique à fi incandescent rompt vraiment avec | 
toutes les techniques de l'éclairage en usage dans toute l'humanité jusqu'au xix' siècle. | 
Dans toutes les anciennes techniques, pour éclairer il faut brûler une matière, Dans la | 
lampe d'Edison, l'art technique est d'empêcher qu'une matière ne brûle, L'ancienne | 
technique est une technique de combustion. La nouvelle technique est une technique de | 
non-combustion. [..] 

Dans une technique de non-combustion, Edison crée l'ampoule électrique, le verre de | 
lampe fermé, la lampe sans tirage. L'ampoule n'est pas faite pour empêcher La lampe d'être 
agitée par les courants d'air Elle est faite pour garder le vide autour du filament. 

La lampe électrique n'a absolument aucun caractère constitutif commun avec la lampe 
ordinaire. Le seul caractère qui permet de désigner les deux lampes par le même terme, | 
c'est que toutex deux éclairent la chambre quand vient a nuit [.] Mais cette unité de but 
rest une unité de pensée que pour celui qui ne pense pas autre chose que le but. [..] Ai 
enracinée dans les valeurs élémentaires, la connaissance vulgaire ne peut évoluer, 

Gaston Bachelard. 


ÉtapeE] Comprendre l'exemple 
 Dannez des exemples de matériaux avec lesquels les hommes se sont longtemps éclairés 
 Relevez dans le text toutes les informations permerant de décrire avec précision l'ampoule 
électique et son fonctionnement 


ÉtapeE] Dégager son enseignement 


Le progrès technique at consisté ei à améliorer un procédé ancien ? 

 Relevez dans le texte ce qui souligne la rupture avec tous les pracédés antérieurs 

0 Pourquoi cette lampe électrique na-telle « absolument aucun caractère constitutif commun 
avec la lampe ordinaire » 2 


Our AS ALXAL 4Q NOILVOTTAXA 


ÉtapeË]  Exprimer la thèse à la lumière de l'exemple 


0 En quoi l'unité de but» (éclaire) estelle une fausse parenté entre ces deux types 
d'éclairage? 

Rédigez en quelques lignes a thèse de Bachelard concernant la nécessité, pour la connaissance 
retionnelle, de rompre avec les prétendues évidences de lopinion commune. 

Pourquoi l'évidence des apparences constitue-telle un obstacle ? | 
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1e 


Sujetsæuidés.du 


Peut-on prouver qu'une croyance est fausse ? 


E Précisez le sens des termes 


Prouver:le lexique » p.304 donne le sens de ce terme. La leçon » p. 153,3 et4 montre lintervenion 

de la raison dans la construction dela preuve, et la leçon » p.154, 6 répond à la question: « Quest-ce 

que prouver? 

b. Croyance (fausse): a leçon p.152, 1 et 2 examine ce quest une croyance et distingue les deux sens 
de ce mot, Un certain type de croyance est « de l'ordre de la foi non du savoir rationnel» 

€: Peut-on: examinez cette expression en prenant appui surles repères Persuader/Convaincre 

PP. 155. SI on peut prouver on peut alors convaincre par « des arguments et des preuves », Dans 

le cas inverse, convient de voir ce qui résiste à la preuve. 


E1 sélectionnez les textes 


D'Holbach («Les croyances, naissent de l'habitude et dela durée» p.146) invite à examiner de 

façon critique toutes les fores de croyance. Les hommes « craent parce quon leura dit dès l'enfance 

quil falir croire». Hippocrate (« Les médecins et les chariatans » > p. 142) donne l'exemple d'une 

démarche rationnelle qui détache la médecine de certaines croyances religieuses, 

b. Descartes («La raison contre la coutume » » p. 148) montre ce que peutle « bon sens», synonyme 
ic de «raison » «distinguer le vaï d'avec le faux» 

€: Pascal («Faiblesse de la raison ? » > p. 149) soutient que croyance religieuse et raison sont 

compatibles l'usage de a raison a toutefois des limites: ll doit « reconnaitre quil ya une infnité 

de choses qui surpassent » 


El organisez les informations 


1: Reformulez la question posée en précisant le sens du verbe « prouver » (Ta) et en donnant les deux 
sens de « croyance » (1) Examinez dans quels cas une preuve décisive peut « convaincre » (16. 

2. Montrez en vous appuyant sur d'Halbach (2a), que toute croyance doit être incerragée dans ses 

fondements. lustrez cete thèse à laide de l'analyse d'Hippocrre (2a). 

Renforcez ce démarche en développant les arguments de Descartes (2b) soulignant a force 

de la raison et puissance du raisonnement. 

4, Les objections de Pascal (24 montrent que l fol forme élevée de la croyance résiste au pouvoir 
même de La raison. 


El rédigez une réponse 


> Après avoir précé la signification du sujet, montrez que: 


LICAT 


ET 


TE 


Suivre sa conviction propre vaut certainement mieux que de se rendre à l'autorité; 
mais par la transformation d'une croyance fondée sur autorité en une croyance 
fondée sur sa propre conviction, le contenu de la croyance n'est pas nécessairement 
changé et la vérité n'est pas nécessairement substituée à l'erreur. 

5 Dans le système de l'opinion et du préjugé, s'attacher à l'autorité des autres ou à sa 
conviction propre diffère seulement par la vanité inhérente à la seconde manière. 
Le scepticisme, au contraire, [..] rend l'esprit capable d'examiner ce qu'est la vérité, 
puisqu'il aboutit à désespérer des représentations, des pensées et des avis dits 
naturels; et il est indifférent de nommer ces représentations propres ou étrangères. 

Hegel, La Phénoménologie de lsprit (1807). 


El Précisez le sens des termes et expressions 


2. Conviction (1): consultez les repères Persuader/Convaincre (> p.155) etretenez que a conviction 
peut être «le résultat d'une démarche lente d'ordre strictement intellectuel». 

Bb. Croyance fondée sur autorité (2): leçon » p.152, 1 et 2 précise les sens de ce terme et distingue 
plusieurs types de croyances. De plus le premier paragraphe montre le peu de valeur dune croyance, 
quand elle niest fondée que sur l'autorité elle « constitue le plus bas degré de connaissance » 

€: Opinion (L3):retenezles deux sens proposés danse lexique > p. 303. 

d. Préjugé (5) :le lexique (> p.303 précise les deux sens de ce mot ainsi que son étymologie. 

 Scpticisme (7): notez le sens philosophique de ce terme donné dans le lexique > p. 304. 


El répondez brièvement aux questions suivantes 
1. Combien de types de croyances Hegal isingue-ti ? Quel point commun les rend gl (1 à 4)? 
2. Sur quel point précis Hegel rence auront des autres» et « concon propre » (5 à 9 ? 
3, Quel avantage présente ls posion sceptique (L 6 à 9) 
+ À partir de vos réponses, dégagez l'idée principale du texte et précisez les étapes de son raisonnement. 


E Répondez à la question : 

Nos croyances sont-elles de simples préjugés ? 

+ Reprenez la définition de chacun des termes du sujet: « croyances» (1a);« préjugés» (1e) 

+ Identez les textes sur lesquels vous vous appuierez 
 D'Holbach » p. 146: de nombreux hommes ont des croyances sans avoir « Jamais exam 
les fondements de leurs opinions». 
+ Descartes » p.148 :le bon usage de a raison permet de se défaire de certaines croyances pour 
parvenir enfin à un savoir fondé. 
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Déco 


1. Que signifie « avoir de l'expérience » lorsqu'on parle 
d'une personne âgée ? L'expérience acquise par 
des personnes âgées peut-elle Instruire où vous 
semble-telle, pour l'essentiel, inutile? 


2. Peut-on muftiplier les expériences dans un 
domaine et pourtant ne pas avoir d'expérience ? 
Quelle différence de sens entraine ici la présence 
du singulier ou du pluriel? 


Dans des émissions télévisées, on entend 
parfois des candidats dire: «Ça a été une bonne 
expérience. » Précisez les différents sens possibles 
de cette expression et, en particulier, celui 
de l'adjectif bonne». 


Qu'est-ce qui peut être expérimenté dans 
un «lycée expérimental » ? Les élèves 
etles enseignants sont-ils considérés comme 
des cobayes ? Que peut apporter une telle 
expérimentation aux autres |ycées 7? 


1. Décrivez l'apparence physique de ce personnage, 
sa posture ainsi que les objets dont Il est entouré. 
En quoi peut-on en déduire quil s'agit d'un sage 
oriental? 


2. Pourquoi le sage est représenté loin de La ville? 
Où le fait-on vivre ? En quoi l'habitat et a 
géographie ont-ils une signification symbolique ? 


. Même si le sage est sol, est parfois visité. 
Pourquoi ? Que vient-on lui demander ? 
Sous quelle forme répond? 


4. A quels types d'expériences le sage doit 
sa sagesse? 


Le permis de conduire atteste à la fois de connaissances 
théoriques et d'un savoir-faire pratique. 


1. Pourquoi faut-il passer le code avant la conduite? 


2, Sufft:l dimiter quelqu'un pour apprendre 
à conduire ? Expliquer à quelqu'un d'autre 
l'enchainement de ses propres gestes est souvent 
diff. Est-ce utile pour mieux com prendre sol- 
même ce que l'on fait ? 


3, Pourquoiles jeunes conducteurs doivent-ils 
porter un « A » à l'arière de leur véhicule ? Doit-on 
considérer comme une brimade le fait que leur 
vitesse soi limitée ? 


4. Au volant, estii dangereux que des gestes 
deviennent automatiques»? Donnez des 
exemples de gestes ou de comportements 
de a vie quotidienne qui constituent des 
automatismes», Comment ont été appris? 
Quel avantage avors-nous à maïtriser de tels 
automatismes ? 


L'expérience 


Giustino Tuver l'un des derniers « polus » vivants, IL: elevez dans ce réltles Indications qui 
était âgé de 107 ans en 2005, se rappelle ii l'attaque témoignent de étonnante précision des souvenirs 
d'une position allemande, le 30 janvier 1918... (Comment expliquez-vous la précision 
dutémoignage ? 
« Sur 800 hommes, il y a eu 19 survivants. 


Ga tombait comme des mouches, Je me suis trainé « On était jeunes, sans expérience »: pour quelle 


jusqu'à une galerie devant laquelle se trouvait un tas raison envoyalt-on au combat des jeunes gens 
de morts. En grimpant par-dessus, j'ai été touché par «sans expérience » ? De quel type d'expérience 
une autre balle dans le dos. Le soir, ai été transporté Sagitilici? 


à l'hôpital. On m'a extrait la balle sans anesthéste avec 
des hommes qui me tenaient les bras et les jambes. 
J'ai toujours dans l'oreille le bruit du scalpel qui 
coupait la chair. On était jeunes, sans expérience, 
avec simplement la peur de la mort. On n'avait qu'une 
idée : sauver sa peau... Comme cest loin, tout ça! » 
D'après Le Monde, 10 novembre 2005, 


# 


SufftH d'être le témoin direct d'un événement 
pour savoir comment I sest déroulé et pour 
linterpréter de façon cohérente ? 


1: Quel estlinstrument utilisé par l'opératrice 
au second plan ? Quell est son lien avec l'écran 
informatique du premier plan ? 


2, Le microscope électronique couplé à un ordinateur 
permet de visualiser des éléments invisibles 
à l'œil nu. Peut-on dire pour autant que la démarche 
scientifique repose surla« confiance » 
en des machines ? 


3. Pourquoi une observation doit-elle donner 
les mêmes résultats dans les mêmes conditions, 
indépendamment de la personne, du leu 
ou du moment ? 
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À partir des exemples pris dans linfiniment petit 
etlinfiniment grand, montrez que l'on peut faire 
des expériences rigoureuses sur ce qu'on ne voit 
pas à l'œil nu. 
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eco 


À chaque anniversaire ou lors d'événements marquants, on recherche toujours quelque 
chose de différent, de plus original. Laissez-vous tenter par un saut en parachute 
tandem : une véritable montée d'adrénaline et un pur instant de magie qui restera à 
jamais gravé dans votre mémoire ! La chute libre à 200 km/h est maintenant accessible à 

# tout le monde (ou presque... C'est un cadeau inoubliable: finies préparations longues 
et pénibles, après un quart d'heure de briefing, vous savez tout, à vous l'ivresse sans le 
stress pour une sensation inégalée ! 

Dès votre arrivée, vous serez pris en charge par un professionnel du parachutisme. En 
15 minutes de briefing (informations et consignes de sécurité), répondra à toutes les 
10 questions que vous vous posez afin que ce moment demeure inoubliable, 
Vous embarquez dans l'avion et décollez pour un vol d'environ 15 minutes, en survolant 
la région à une altitude de 3 000 mètres minimum. Puis vient le grand moment : 
ouverture de la porte et départ pour un plongeon. Grand vol en chute libre dans le vide 
durant une quarantaine de secondes à près de 200 km/h. À 1 500 mètres d'altitude, 

1 votre pilote tandem ouvre le parachute : c'est l'heure de la balade, vous découvrez le ciel 
lentement dans le grand silence des airs en pilotant vous-même le parachute tandem 
durant les 5 minutes de la descente sous voile. Le sol se rapproche, vous relevez les 
jambes atterrissage tout en douceur assuré parle pilote tandem, À peine posé les pieds 
par terre, vous n'avez qu'une seule envie: recommencer ! 

20 Afin de garder un souvenir de vos exploits de parachutiste et cela pour que votre saut 
demeure un moment à jamais gravé dans votre mémoire, nous pouvons réaliser une 
vidéo de votre saut en parachute (environ 15 minutes de montage en musique) ! 
Managers, si vous souhaitez stimuler vos équipes ou les souder encore un peu plus, 
pour gagner en productivité et en confort de travail par la suite, demandez-nous un 

2 programme établi sur une journée ou une demi-journée, vos équipes en sortiront 
vivifiées! 


D'après un document publiitaire, 


1. À quis'adresse ce type d'expérience 7 Estelle 
marquante par sa lenteur où sa vitesse ? 
Pourquoi vouloir en finir avec les « préparations 
longues et pénibles » ? 


Pourquoi ce document solicite-t-l 
des managers ? De quels types d'entreprises, 
selon Vous ? Quel est le but recherché par 
ces managers ? 


Peut-on viser tout à la fois une « montée 
d'adrénaline » et une «ivresse sans le stress» 7 


Partager une expérience 


tape. 


pau ur prs riad ne 
Léon, ana ns enter 
CE cer LL TA Er 


L'expérience 


La bande dessinée Le Photographe (2003) 
raconte le voyage en Afghanistan que le photographe 
Didier Lefèvre à fait dans le eudre d'une misslon 
humanitaire, Le dessinateur Emmanuel Guibert 

na pas véeu cette expérience. Ses dessins se mêlent 
aux photos, prises sur place par son ami 


na paz ou ae Por TRAIT Pau PSE 
“Qu ro era mA Bear Pa Ra aiPee 
eu arran v FOR on NE 

Gun deb ar donecrrrerD Aus ere 


Animer enoeerenn reenenveneeas | 
Les me Decmenreun nemmenaeee | 


Comment comprend-on que le personnage central 
est photographe ? 


Comment sont représentés les personnages qu'il 
rencontre? Peut-on ls identifier? Quel st l'état: 
d'esprit du voyageur? 


ee 


Par quels procédés cette bande dessinée 
nous fat-ell partager une expérience humaine 
difficile ? Par quels autres moyens (différents 

de la bande dessinée) aurait-on pu traduire 

ce type d'expérience 7 
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[1] L'expérience comme apprentissage 


Les enfants qui viennent de naître gisent, comme si l'esprit leur faisait totalement 
défaut, Quand ils ont acquis un peu de force, esprit et sens entrent à la fois en jeu, Ils 
font des efforts pour se mettre debout, il se servent de leurs mains, ils commencent 
à reconnaitre les personnes qui les élèvent. Puis is ont du plaisir avec les enfants de 

si leur âge ; volontiers ls se mélent à eux et se livrent à des jeux. Is se laissent mener par 
le récit de petites histoires, De ce qu'ils ont de trop pour eux-mêmes ils veulent faire 
bénéficier autrui. Is sont préoccupés de ce qui se fait à la maison et cherchent à tout 
savoir. Ils commencent à faire leurs petites réflexions et à apprendre. Ils tiennent à ne 
pas ignorer les noms des gens qu'ils voient, [..] Rien de tout cela, croyez-le bien, ne se 
w produit sans raison. [..] 
Puisqu'en effet nous avons été mis au monde et façonnés de telle sorte [..] que nous 


eussions des âmes faites pour la science, la sagesse, le courage [..], ce n'est pas sans 
raison que l'on voit, comme je l'ai dit, chez Les enfants comme des étincelles de vertus, 
étincelles où doit s'allume la raison du philosophe, afin qu'en suivant les pas de cette 


mr 1 raison, comme ceux d'une divinité conductrice, l parvienne à La fin dernière de la nature, 
image Car, comme je l'ai déjà dit plusieurs fois, quand l'âge est débile* encore et l'intelligence 
en sans vigueur, tout ce dont chez l'homme la nature est capable ne se voit que comme à 
travers un brouillard ; c'est seulement quand l'esprit fait des progrès et prend de la force, 
qu'il se rend, lui, compte de tout ce dont est capable la nature. 
Cicéron, Des bermes extrémes de biens at dex maux (5 aprè J-C:) 
5: Dégagez la thèse du texte en mettant en évidence 


les divers moments de son raisonnement. 
1e Quelles sont les principales caractéristiques 


de l'enfance, selon Cicéron ? | Réflexion | 


2: Reformulez de façon simple l'expresion « ne pas ‘6: Quelle relation peut-on établir entre l'expérience 
ignorer les noms des gens qu voient »(. 8-9). etia raison ? 

Rrsseninn rose 2 Sion admet, avec Cicéron, que pour l'enfant, 

32 En quoi «la raison du phlosophe » doit-elle «la nature est cachée, impossible à percevoir 
aie Nc des cales a Vettel tà pénétrer», en quoi consistent le passage à l'âge 
parallèle est établi entre l'enfant et le philosophe ? adulte et l'expérience de la vie ? 


4e En vous appuyant sur es repères Cause/Fin, p. 31, 
expliquez l'expression «fin dernière de la nature » 
015). 


Lu) 


L'expérience 


La découverte collective du corps humain 


Rembrandt, 


La Legon 
dinatomie, 1632. 


Où se déroule la scène 7 Le lieu vous semble-til 
adapté pour pratiquer des disections ? 


Décrivez la tenue et a posture du personnage 
au chapeau, À quo voit-on qu'il est professeur 
et quil donne une leçon ? 


{Comment sont vétus les autres personnages ? 
Quelle est leur expression ? Comment Rembrandt t-il 
accentué le caractère dramatique de la scène ? 


Comment Rembrandt attre-t l'attention sur 
le bras ouvert? En quoi peut-on dire qu'observer, 
est d'abord délimiter ce que l'an veut analyser ? 


Qu'est-ce qui se trouve dans le coin en bas à droite 
du tableau ? Quelle est sa fonction ? En vous aidant des 
repères En théorie/En pratique, p. 59, précisez en quoi 
consiste la démarche médicale. 


Comparer ce tableau avec L'ncrédulité de saint 
Thomas peint quelques années plus tôt par 

Le Caravage (p. 150). Pourquoi doigt de l'apôtre 
est dans la plaie tandis que le médecin touche ici 
les muscles du bras à laide d'une pince ? 


Expliquez en quoi ce tableau souligne le caractère 
social et collectif d'un savoir scientifique. 


mn 


[3] L'observation scientifique 


m2 


BACHELARD 


L'observation a besoin d'un corps! de précautions qui conduisent à réfléchir 


avant de regarder, qui réforment® du moins la première vision, de sorte 
que ce n'est jamais a première observation qui est la bonne. L'observation 
scientifique est toujours une observation polémique : elle confirme ou 
s infirme une thèse antérieure, un schéma préalable, un plan d'observation : 
elle montre en démontrant elle iérarchise les apparences ; elle transcende" 
l'immédiat ; elle reconstruit Le réel après avoir reconstruit ses schémas. 


amie 
2 moe ane 


3: dépa ve aude, 
Vent péri, 


auré 


Naturellement, dès qu'on passe de l'observation à l'expérimentation, le 
caractère polémique de la connaissance devient plus net encore. Alors, 
il faut que le phénomène soit trié, filtré, épuré*, coulé dans le moule des 
instruments, produit sur le plan des instruments, Or les instruments ne 
sont que des théories matérialisées. Il en sort des phénomènes qui portent 


de toutes parts la marque théorique. 
Gaston Bachelard, Le Nouvel Esprit scientifique (1938). 


1e Quel estlelen entre « réfléchir avant de regarder» 
et «ce n'est jamais la première observation qui est 

La bonne »? lustre cette dernière affirmation à laide 
d'un exemple. 


2: Expliquez l'expression « observation polémique » (.4) 
en précisant le sens du mot « polémique » ici. Pourquoi 
l'observation scientifique est-elle toujours polémique ? 


3: Expliquezl'affrmation «elle montre en démontrant » 
to. 


+ Le terme « moule » estic une image désignant ce qui 
met en forme une matière encore flexible. En quoi 


le phénomène peut-il être « coulé dans le moule 
des instruments» ? 


5: Expliquez l'affirmation « les instruments ne sont que 
des théories matéralisées» (11-12) en vous appuyant 
surl'exemple précis d'un instrument scientifique. 


6: En quoi consiste le passage « de l'observation 
à l'expérimentation » ? 


72 Pour quelle raison le travail du scientifique consiste- 
tlà toujours dépasser es évidences de l'observation ? 
Donnez un exemple précis pour illustrer cette thèse. 


Ca] L'hypothèse expérimentale 


Médecin du xrx° siècle 


BERNARD 


Claude Bernard montre comment l'hypothèse doit nourrir l'observation. 


in vue de 


cette idée, il raisonne, institue une expérience, en imagine et en réalise les conditions 
matérielles ; 4° : de cette expérience résultent de nouveaux phénomènes qu'il faut 
observer et ainsi de suite, L'esprit du savant se trouve en quelque sorte toujours placé 
entre deux observations : l'une qui sert de point de départ au raisonnement, et l'autre 


qui lui sert de conclusion. [...] 


L'observateur et l'expérimentateur répondraient donc à des phases différentes de La 
rechercheexpérimentale. observateur ne raisonne plus, il constate l'expérimentateur, 
iv au contraire, raisonne et se fonde sur Les faits acquis pour en imaginer et en provoquer 
rationnellement d'autres, Mais, si l'on peut, dans la théorie et d'une manière abstraite, 
distinguer l'observateur de l'expérimentateur, il semble impossible dans la pratique 


de les séparer, 


puisque nous voyons que nécessairement le même investigateur est 


alternativement observateur et expérimentateur. 


1 On voit done que tous les termes de la méthode expé 


entale sont solidaires les uns 


des autres. Les faits sont les matériaux nécessaires ; mais c'est leur mise en œuvre 
par le raisonnement expérimental, c'est-à-dire la théorie, qui constitue et édifie 
véritablement la science. L'idée formulée par les faits représente la science. L'hypothèse 
expérimentale nest que l'idée scientifique, préconçue ou anticipée. La théorie n'est 

20 que l'idée scientifique contrôlée par l'expérience. 
Claude Bernard, troduction à étude dela médecine expérimentale (1865) 


Compréhension 


1: Résume les diverses étapes de la méthode 
scientifique analysée par Claude Bernard. 


2+ Pourquoi «l'esprit du savant » se trouve-t- 
«toujours placé entre deux observations » (5-6) ? 


3e Comment se distingue ici « l'observateur » 
de « lexpérimentateur» ? Pour quelle raison ne peut- 
on les distinguer dans la pratique ? 


4e Explique l'affirmation :« Lidée formulée par les faits 
représente la science » (18). 


+ Comment l'auteur définit: «l'hypothèse 
expérimentale» ? 


(6: Comment distinguer la « méthode expérimentale » 
de l'« hypothèse expérimentale » ? 


72 Pour quelles raisons des faits bien observés 
ne suffisent: pas à construire un savoir scientifique ? 


8: Donnez l'exemple d'une théorie scientifique. 
Que permet-ell d'expliquer ? 


Lesavant complet est celui qui embrasse à la fois la théorie ta pratique expérimentale. | 
1° constateun fait; 2°:à propos de ce fit, une idée naît dans son esprit; 3° 
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C5] Quelle est l'utilité des expériences imaginaires ? 


De nombreux savants ont réalisé des « expériences imaginaires » : par la seule force de leur 
raisonnement, sans recours à aucun dispositif matériel, ils ont fait le récit des conséquences 
découlant de telle ou telle situation. Popper souligne l'importance d'une telle démarche 

de l'esprit, qui ne rapporte pas une observation, mais démontre l'impossibilité ou l'absurdité 
d'une explication courante : l'x expérience imaginaire » est critique, elle permet de réfuter 
en soulignant la contradiction de certaines hypothèse 


Lune des expériences imaginaires les plus importantes dans l'histoire de la philosophie 
naturelle, et l'un des arguments les plus simples et des plus ingénieux dans l'histoire 
de la pensée rationnelle relative à notre univers, se trouve dans la critique que fit 
Galilée de la théorie aristotélicienne du mouvement, Cet argument infirme l'hypothèse 
d'Aristote selon laquelle la vitesse naturelle d'un corps plus lourd est supérieure à celle 
d'un corps plus léger. « Étant donné deux corps en mouvement ayant des vitesses 
naturelles inégales », argumente le porte-parole de Galilée, il est évident que si nous 
Les mettons ensemble — le plus lent et le plus rapide — ce dernier sera partiellement 
nada retardé par le plus lent, lequel sera partiellement accéléré par le plus rapide, Ainsi « si 
Sphyeque dde 10 une grosse pierre se déplace à une vitesse de 2,5 m et une plus petite à une vitesse de 
se 1,25 m, par exemple, alors, après qu'on les ait mises ensemble, le système composé se 
déplacera à une vitesse inférieure à 2,5 m. Or Les deux pierres mises ensemble forment 
une pierre plus grosse que la première, laquelle se déplaçait à une vitesse de 2,5 m. Le 
corps composé (bien que plus gres que la première pierre seule) se déplacera donc plus 
lentement que la première pierre seule, ce qui contredit ton hypothèse », Et puisque 
était sur cette hypothèse aristotélicienne qu'était fondé l'argument, celui-ci se trouve 
réfuté : on a prouvé qu'il était absurde. 
Je considère l'expérience imaginaire de Galilée comme un modèle parfait du meilleur 
usage qui puisse être ait des expériences imaginaires, Il s'agit de leur usage critique, 
Ka Popper Logique de La découverte scientifique (1995) 


Compréhension 


1 Expliquez le sens et usage li de l'expression A+ Précisez et distinguez les sens des termes 
«expérience imaginaire». « hypothèse »,« argument »,« expérience », «théorie ». 


Quelle relation peut-on établir entre ces termes ? 
2: Quelle état l'hypothèse d'Arstote ? Quel est 


l'argument fondé à partir de l'hypothèse d'Aristote ? + Comment distinguer un argument d'une preuve ? 
Pour quelle raison cet argument est-il «absurde » ? Comment peut-on établir qu'un argument est absurde ? 


3: Quelle estlidée principale de ce texte ? 


va 


Ô Hypothèses et vérités scientifiques ? 


En affirmant au xvr siècle que la Terre tournait autour du Soleil (héliocentrisme), 


Lastronome Copernic contredisait l'explication traditionnelle d'un monde centré sur la Terre | 
(géacentrisme), La « révolution copernicienne » a montré que le mouvement apparent West pas 
toujours réel la réalité du monde ne correspond pas toujours à ce que l'homme en perçoit 

COPERNIC 1 est admis ordinairement parmi es auteurs que la Terre est en repos au centre du | 


monde, de telle façon qu'ils estiment insoutenable et même ridicule de penser le 
contraire, Si cependant nous examinons cette question avec plus d'attention, elle nous 
apparaitra comme nullement résolue encore et partant, aucunement méprisable, En 
s effet, tout mouvement local apparent provient soit du mouvement de la chose vue, 
soit de celui du spectateur, soit d'un mouvement, inégal bien entendu, des deux, Car 
lorsque les mobiles - je veux dire : le spectateur et lobjet vu — sont animés d'un 
romane Mouvement égal, le mouvement rest pas perçu. Or c'est de la Terre que ce circuit 
de céleste estvu et représenté pour notre vision. Si donc quelque mouvement appartenait 
10 à la Terre, celui-ci apparaîtrait en toutes les choses qui lui sont extérieures, comme si 
elles étaient entraînés avec la même vitesse, mais en sens contraire, 
Nicolas Copernic, Des révtions ds orbes célestes (1543). 


Le but de l'astronomie est d'observer les corps célestes et de découvrir Les lis de leurs 
cine mouvements, dont il est impossible d'assigner® les véritables causes ; il est permis 
par conséquent d'en imaginer arbitrairement, sous la seule condition qu'elles puissent 
représenter géométriquement l'état du ciel, et ces hypothèses n'ont aucunement besoin 
5 d'être vraies, ni même vraisemblables, II suffi qu'elles conduisent à des prévisions 
conformes aux observations, Si l'astronomie admet des principes, ce n'est pas pour en 
atfirmer la vérité, mais pour donner une base à ses calculs. 
Préface ajoutée au Des révolutions les orbes célestes 
après la mort de Copernic par son assistant Andres Ostander (1543). 


e Dans la préface d'Oslander,expliquez 


Les expressions «imaginer arbitrairement » (3) et 


12 «LaTerre est en repos au centre du monde »(L 1-2. «représenter géométriquement létat du ciel » (4). 
Comment qualfier cette conception d'une Terre 

immobile ? Comment nomme-t-on la thèse opposée 5: Expliquezla formule d'Oslander:« prévisions 

qui présente un système organisé autour du sole conformes aux observations» (5-6). Donnez un 
central? “exemple en astronomie qui illustre cette proposition, 


2: Montrez comment allée distingue le mouvement CET 


nt et réel des ast 
RSA DE Rte 6: Comment le texte d'Osiander distingue -t:1 
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34 Relevez, dans a préface d'Osiander, les mots 1 «cause» de a «lol» ? Pourquoi est, à ses yeux, 

et l'expression qui expriment grande prudence impossible de découvrir les « véritables causes» ? 

de l'auteur, Pourquoi une telle prudence ? Était-elle , 

Haoriauenent fé? 2 Comment peut-on parvenir à établi qu'une 
hypothèse est vraie ? 


LE 


Q L'expérience et la connaissance 


76 


est qu'il n'y à pas un seul 
entre la cause et l'effet puis 


Je hasarderai ii une proposition que je crois générale et sans exception ; 


as assignable, où la connaissance du rapport 
se être obtenue a prior ; mais qu'au contraire 


cette connaissance est uniquement due à l'expérience [..]. Présentez au 


queen peut tee 
tant espérer 
3. ancstqus que on 
Pt arme pr ni, 
Are 

S.génraton parte 
dur china 


de ses effets [...]. 


s plus fort raisonneur qui soit sort des mains de la nature, à l'homme qu'elle 
a doué de la plus haute capacité, un objet qui lui soit entièrement nouveau } 
laissez-lui examiner scrupuleusement ses qualités sensibles! ; je le défie, 
après cet examen, de pouvoir indiquer une seule de ses causes, où un seul 


I ny a point d'objet qui manifeste par ses qualités sensibles les causes qui 


l'ont produit, ni les efets quil produira à son tour : et notre raison dénuée* 
du secours de l'expérience, ne tirera jamais la moindre induction* qui 


concerne les faits et les réal 
Cette proposition : Que ce 


étés. 
rest pas la raison, mais l'expérience qui nous 


1 instruit des causes et des effets, est admise sans difficulté, toutes les fois 
que nous nous souvenons du temps où les objets dont il s'agit nous étaient 


entièrement inconnus, puisqu'alors nous nous rappelons nécessairement 
l'incapacité totale où nous étions de prédire, à leur première vue, les effets 


qui en devraient résulter. 


1: Expliquez, en vous appuyant sur un exemple précis, 
l'expression « rapport entre la cause et l'effet » (2-3). 
Quelle est, selon Hume, unique source de 

la « connaissance » que l'on peut en obtenir? 

Quelle hypothèse écarte-ta1? 


2: Quel est le sens du mot « raison » (L. 11)? 
Que se passe-til si la raison est privée du « secours 
de l'expérience » ? 


3e Comment comprenez-vous le mot « expérience » ? 
Pourquoi ne peut-on pas, «à première vue », prédire 
Îes effets de l'expérience ? 


Hume, Exais philosophiques sur lintendement (1878) 


+ Estil possible de raisonner sans s'appuyer sur des 
perceptions visuelles, sonores. ? 


+ Estil essentiel, pour établir une connaissance 
scientifique, d'expliquer un phénomène par ses causes 
etses effets ? 


L'expérience 6 
0 
© Comment s’observer soi-même ? 

| COMTE | [La] contemplation de l'esprit par lui-même est une pure illusion. [..] 


Il est sensible, en effet, que, par une nécessité invincible, l'esprit humain peut 
observer directement tous les phénomènes excepté les siens propres. Car, | 
pat qui serait faite l'observation ? On conçoit relativement aux phénomènes 
s moraux, que l'homme puisse observer lui-même sous rapport des passions 
quil'animent par cette raison anatomique, que les organes qui en sont le siège 
sont distincts de ceux destinés aux fonctions observatrices, Encore même 
que chacun ait en occasion de faire sur lui de telles remarques, elles ne 
saurafent évidemment avoir jamais une grande importance scientifique, t le 
1 meilleur moyen de connaître les passions sera-t-il toujours de Les observer en 
dehors car tout état de passion très prononcé, c'est-à-dire précisément celui 
qu'il serait Le plus essentiel d'examiner, est nécessairement incompatible avec: 
l'état d'observation. 
Mais, quant à observer de la même manière les phénomènes intellectuels 
1: pendant qu'ils Sexécutent, il y a impossibilité manifeste. Lindividu pensant 
ne saurait se partager en deux, dont l'un raisonnerait, tandis que l'autre 
regarderait raisonner Lorgane observé et organe observateur étant, dans ce 
as, identiques, comment l'observation pourrai-elle avoir lieu ? 
Auguste Comte, Gours de philosophie pasiive (1830-1842), 


5 Pourquale men clemeleurmoyence mate | [SJ 
Les passions consiste-tilà les observeren dehors»? | E<S 
14 Précisez le sens du mot « passions » (LS) et proposez (10-11) $ 
des exemples. 8 
e 
2: Brpliquez:« les organes qui en sont le siège 8 
sont distincts de ceux destinés aux fonctions + En quoi consiste l'illusion dénoncée par Comte ? 
bservatrices (6-7). Précisez la notion d'llusion. Montrez ce qui la distingue Ë 
de l'erreur. LA 
En quoi consistent les «remarques» envisagées 8 
par Comte? Pourquoi auraient alles à ssyeux, 7: Éstil possible de se connai sokmême ? ë 
“misun gandeimporanc sen» (02 Quels yes d'apérences peufaoier une tale 
connaissance 


4e Expliquez l'opposition développée entre 
« phénomènes moraux» et « phénomènes intellectuel». 


17 


[9] L'expérience de l’absurde 


Dans son roman La Nausée, Sartre met en scène un narrateur isolé qui sarrache aux habitudes 


quotidiennes. I réalise ainsi, par-delà les mots, l'expérience de l'absurde 


EX 


Donc j'étais tout à l'heure au Jardin public, La racine du marronnier senfonçait dans 
la terre, juste au-dessous de mon banc, Je ne me rappelais plus que c'était une racine, 
Les mots Sétaient évanouis et, avec eux, la signification des choses, leurs modes 
d'emploi les faibles repères que les hommes ont tracés à leur surface, J'étais assis, un 
s peu voûté, la tête basse, seul en face de cette masse noire et noueuse, entièrement brute 
et qui me faisait peur. Et puis j'ai eu cette illumination. 
Ga m'a coupé le soufle. Jamais, avant ces derniers jours, je n'avais pressent ce que 
voulait dire « exister ». étais comme Les autres, comme ceux qui se promènent au bord 
de la mer dans leurs habits de printemps, Je disais comme eux « la mer est verte ; ce 
i point blanc, B-haut, c'est une mouette », mais je ne sentais pas que ça existait. [.. 
Et puis voilà : tout d'un coup, cétait là, c'était clair comme le jour : l'existence sétait 
soudain dévoilée. Elle avait perdu son allure inoffensive de catégorie abstraite : c'était la 
pâte même des choses, cette racine était pétrie dans de l'existence. Ou plutôt la racine, 
les grilles du jardin, le bane, le gazon rare de la pelouse, tout ça était évanoni ; la 
14 diversité des choses, leur individualité n'était qu'une apparence, un vernis. Ce vernis 
avait fondu, il restait des masses ; monstrueuses et molles, en désordre — nues, d'une 
effrayante et obscène nudité, [..] 
Le mot d'Absurdité naît à présent sous ma plume ;[..] Absurdité : encore un mot ; je 
me débats contre des mots ; là-bas, je touchais la chose. Mais je voudrais fixer ici le 
20 caractère absolu de cette absurdité, [..] Tout à l'heure, j'ai fait l'expérience de l'absolu : 
l'absolu ou l'absurde. 


Jean-Paul Sartre, La Nausée (1938) 


Compréhension 5 Résumez le texte de Sartre. Quelle expérience 


singulière décrit-1? 


12 Relevez ce qui souligne le caractère oppressant 


de cette expérience, Pourquoi l'auteur insiste-til sur Réflexion 


la matérialité de cette « masse » ? 


6: Peut-on dire, comme Sartre, que l'existence même 


2: Inversement, relevez et expliquez ce qui renvoie est absurde ? Quelles « expériences », différentes de 
A la surface et à l'apparence. cell proposée par l'auteur permettraient d'lustrer cette 
thèse? 


1e Quel este re attribué au langage dans cette 
expérience ? Qu'est-ce qui soppose aux mots ? 7 Donner du sens à l'existence, est-ce échapper 


à «l'absurde » ? Vous justferez votre réponse 


42 Expliquez le sens des termes «absurde » et «absolu » en proposant un exemple précis pour ilustrer 


ainsi que la demière phrase : 


l'expérience Le projet de « donner du sens», 


del'bsolu: l'absolu ou l'absurde ». 


LE 


© L'expérience de la mort 


Prends l'habitude de penser que la mort n'est rien pour nous. Car tout bien et tout mal 
résident dans la sensation : or la mort est privation de toute sensibilité, Par conséquent, 
la connaissance de cette vérité que la mort nest rien pour nous, nous rend capables 
de jouir de cette vie mortelle, non pas en y ajoutant la perspective d'une durée infinie, 

s mais en nous enlevant le désir de l'immortalité. Car il ne reste plus rien à redouter | 
dans la vie, pour qui a vraiment compris que hors de la vieil ny a rien de redoutable. 
On prononce donc de vaines paroles quand on soutient que la mort est à craindre non 
pas parce qu'elle sera douloureuse étant réalisée, mais parce qu'il est douloureux de 
l'ttendre, Ce serait en effet une crainte vaine et sans objet que celle qui serait produite 


x par l'attente d'une chose qui ne cause aucun trouble par sa présence. 


Ainsi celui de tous les maux qui nous donne Le plus d'horreur, la mort, n'est rien pour 
nous, puisque, tant que nous existons nous-mêmes, la mort n'est pas, et que, quand la 
mort existe, nous ne sommes plus, Donc la mort n'existe ni pour les vivants ni pour 
les morts, puisqu'elle n'a rien à faire avec les premiers, et que les seconds ne sont plus. 

13 Mais la multitude tantôt fuit la mort comme le pire des maux, tantôt l'appelle comme 
le terme des maux de la vie. Le sage, au contraire, ne fait pas f' de la 
peur non plus de ne plus vivre: car la vie ne lui est pas à charge, et il n'estime pas non 


ane pas 


plus qu'il y ait le moindre mal à ne plus vivre. 


12 Par quels arguments Épicure établit que « la mort 
rest rien pour nous » ? 


2: Expliquez l'affirmation : tout bien et tout mal 
résident dans La sensation (1-2). 


+ Pourquoi faut-il prendre « l'habitude » de penser 
que «la mort nest rien pour nous » ? Quels sont les 
«avantages» de cette conception, selon Épicure ? 


4e Pourquoi la mart n'existe-telle « ni pour es vivants 
ni pour les morts » (13-14)? 


+ Qu'est-ce qui distingue l'attitude du sage » de celle 


dela « multitude » ? 


pieure, Lee à Mén 


6: Des termes ont été forgés à partir du nom 
d'Épicure. Lesquels? Quels en sont les sens ? 


72 Quel st, selon vous, l'argument le plus fort 
de ce texte ? Quel est alors, à vos yeux, le plus faible ? 
Vous justifiez vos réponses, 


8: L'absence d'expérience directe de la mort estelle 
{un motif pour la craindre ? Par quels moyens 
Les hommes tententils de réduire la crainte de la mort ? 


ie et il a pas 


SJUIUMPIOP 39 SP], 


17 


180 


1. Qu'est-ce que « vivre des expériences » ? 


‘Toute expérience, selon l'étymologie du mot latin experi, qui signifie «faire l'essai », est 
une tentative, une mise à l'épreuve, Cest en ce sens que l'enfant fait l'expérience de la 
vie: apprend en trébuchant et en surmontant des obstacles (> texte 1). L'expérience 
la plus répandue consiste à éprouver des sensations, des émotions, des sentiments, et à 
élaborer ses propres opinions à la suite d'une rencontre ou dans le cadre d'une pratique. 
L'enfanttente peu à peu de discerner des saveurs [le sucré, le salé, lame, etc). parvient 
à distinguer et à désigner par leurs noms les couleurs ou les animaux et, devenu 
adolescent, I aura des expériences amoureuses, sportives et plus tard professionnelles. 


Une existence entière est riche d'expériences qui peuvent donc être d'une 
remarquable variété, Mais certaines expériences sont négatives et contraignantes, 
même si nous parvenons à en tirer des enseignements. C'est ce type d'état que nous 
subissons dans l'ennui, la douleur, l'échec, la tristesse ou le chagrin (P textes 9 et 10). 
Mais nous pouvons également vivre des expériences heureuses qui s'accomplissent 
dans les domaines les plus divers. Par exemple, des femmes et des hommes, passionnés 
par une forme artistique (musique, cinéma, poésie, peinture, littérature, etc), vivent 
dans l'expérience esthétique des émotions singulières qui leur permettent d'être 
sensibles à certaines œuvres et à certaines expressions de la beauté. La prise de 
conscience des valeurs morales, danse cadre d'une éducation comme lors des épreuves 
de la vie, nous permet de distinguer le bien du mal le juste de linjuste et de connaître 
ainsi ce qui est de l'ordre de l'expérience morale. 


Quel crédit et quelle valeur accorder à l'expérience : est-elle un guide pour l'action ? 
Neexiste-t pas toutefois des expériences trompeuses qui peuvent égarer la raisan ? 


LA Que vaut l'expérience humaine ? 


Lexpérience ne se réduit pas à une dimension strictement pratique : elle est en même 
temps, pour chacun de nous, un ensemble de connaissances acquises dans la diversité 
de ce qui est réellement vécu. Ainsi la pratique quotidienne d'un médecin au contact 
de ses patients ne peut qu'enrichir son savoir théorique universitaire (» document 2). 
Nous qualifions ce savoir d'« empirique » pour souligner que ce mode de connaissance 
provient d'abord de l'expérience. Les médecins des siècles passés, impuissants à 
connaître les causes de la plupart des maladies, utilisaient ce savoir approximatif tiré de 
l'observation judicieuse de la nature : Is avaient remarqué que certaines plantes, prises 
sous forme de tisane ou de décoction, parvenaient à apaiser un malade et à réduire sa 
fièvre, mais ls ne comprenaient pas la relation de cause à effet constatée entre la chute 
de la lèvre et lngestion d'un tel breuvage. 


La connaissance empirique la plus courante se borne en effet à percevoir les 
phénomènes concrets, tels qu'ils se donnent aux sens, mais elle peine alors à les 
expliquer se satisfaisant le plus souvent de raisons illusoires. 


Ê 


Lexpérience, sl elle s'inscrit dans un cadre scientifique, ne se limite pas à constater des 
faits. Elle doit expliquer un phénomène en déterminant sa cause réelle. L'expérience 
rend le réel intelligible - terme provenant du latin intellegere, qui signifie à la fois 
«choisir » et « ie ». La science commence bien avec la perception : 1 faut avoir vu des 
corps tomber pour se poser le problème, Mais la science dépasse la sensation pour 
révéler une loi de la nature, exprimée par toute la rigueur d'une formule mathématique 
quiatteint une réalité dépoullée, abstraite et mesurable. La loi objective ainsi dégagée 
traduit un rapport constant fixe et permanent entre des phénomènes, et sa formulation 
exclut notre expérience immédiate et concrète des choses, tout comme elle supprime 
la part de subjectivité, de désirs et d'émotions que, spontanément, nous projetons sur 
le monde (> texte 3). 


% Pourquoi abstraire ? 


4 Que nous apprennent les pratiques magiques ? 


L'abstraction scientifique ignore donc le rêve et l'imaginaire dont se nourrissent les 
«sciences » occultes. Ainsi, pour répandre à l'anxi 
leur avenir, les pratiques divinatoires établissaient jadis des liens invériiables entre la 
direction d'un vol d'oiseaux, la couleur du foie d'un animal et le résultat d'une bataille. 
Mais ces relations arbitraires n'ont jamais été prouvées expérimentalement ; elles sant 
Le fruit de la crédulité de certains hommes. Dans la dimension magique, l'expérience 
ne vérifie rien, ne parvient ni à confirmer ni à infirmer une prédiction quelconque : tout 
échec se trouve par avance justifié par un rite mal accompli, un sort jeté où une clvinité 
coléreuse. 


de ceux qui désiraient « connaître» 


À l'opposé la science avance par abstraction en tirant du réel des lois objectives et 
vérifiables, Elle se montre capable de progresser dans la mesure où la raison examine 


ses échecs de façon critique, en ne considérant jamais comme définitive la conclusion 
à laquelle elle est parvenue. Les pratiques occultes, elles, conçoivent entre les objets 
des relations extravagantes et elles ne peuvent que multiplier des rites obscurs et Ë 


immuables alors que La loi établit un lien nécessaire et vérifiable entre cause et effet. 


5. Que nous apprennent les lois de la nature ? 


Les lois scientifiques établissent des liens entres des phénomènes, dans des conditions 
déterminées (> texte 4). Ainsi, l'ébulition de l'eau suppose l'existence d'une pression 
atmosphérique car l'eau ne bout pas dans le vide ; elle bout partout de la même façon, 
siles conditions requises de température et de pression sont remplies. 


Le fait de constater empiriquement des répétitions et des régularités conduit à l'idée 
d'un ordre constant de la nature. La notion irrationnelle de hasard se trouve écartée : 
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des coïncidences ne peuvent pas se répéter sans cesse. La loi construite par la science 
exprime ainsi des relations permanentes entre plusieurs variables abstraites, dégagées 
des phénomènes concrets. 


Les expérimentations nont un sens que si les phénomènes ne se produisent pas au 
hasard, selon es « caprices » de la nature ou par miracle, mais selon un ordre qui obéit à 
des lois scientifiques universelles, Ces lois abstraites, vraies pour tous les phénomènes 
identiques placés dans les mêmes conditions, permettent d'anticiper les réactions 
à venir La théorie scientifique refuse la divination, et la prédiction (prédire, « dire à 
l'avance » de façon hasardeuse et non justifiée) se trouve remplacée par la prévision 
{prévoir «vor à l'avance » en s'appuyant surla connaissance des régularités nécessaires). 


6 Qu'est-ce qu’une théorie ? 


Une théorie sciantifique ramène diverses lois à l'unité d'un principe explicatif qui donne la 
raison d'un ensemble de phénomènes Ainsi grâce à sa théorie de l'atraction universelle, 
Newton parvient à unifier es ais de Kepler (qui concement les mouvements des planètes) 
etialoide la chute des corps, mise en évidence par Gallée (> texte 5).Lathéarie de Newton 
esticivraiment explicative :elle rend compte des marées et de leur mouvement elle faclite 
aussi le caleul des variations de la pesanteur en fonction de la latitude, tout comme elle 
permetde comprendrela raison du trajet eltique des planètes autour du soleil. La théorie 
est donc un système mathématique qui synthétise et coordonne de la façon la plus 
rigoureuse un ensemble de lois expérimentales. Elle atteint ainsi quelque chose d'essentiel 
en nous révélant une structure intime de l'univers. Le travail d'abstraction de La raison, de 
l'observation concrète à l'expérience, consiste donc à rechercher l'unité explicative au-delà 
dela diversité et de la multiplicité des choses qui nous apparaissent (> texte 6). 


7 Pourquoi mon expérience personnelle 
n'est-elle pas scientifique ? 


‘Toutes les expériences n'ont pas la même portée et nous devons distinguer avec soin 
l'expérimentation scientifique des expériences singulières que nous connaissons où 
construisons tout au long de notre vie (b textes 1 et 9). 


Toute expérience personnelle enrichit notre existence. Ainsi, au terme d'un 
voyage dans un pays lointain, nous pouvons donner des avis qui concernent aussi 
bien la qualité de la nourriture locale que l'hospitalité éventuelle des habitants ou 
les caractéristiques du climat. Notre opinion est donc ici liée à la nature même de 
nos expériences subjectives, heureuses où malheureuses, et, de façon générale, 
elle n'engage que notre personne. Dans l'expérimentation scientifique, le savant 
provoque un phénomène qui vise à confirmer ou à infirmer une hypothèse. Cette 
succession de procédures favorise le contrôle d'une théorie en la confrontant à des 
faits et elle seule permet de construire avec certitude des vérités valables pour tous. 


expérience 


Abstrait/Concret_ 


Dans le langage quotidien, on oppose souvent des «faits concrets » à des «idées 
abstraites», qui sont alors dévalorisées parce que inutiles, vagues ou éloignées | 
du réel 


«Concret» provient du latin concretus, qui signifie «solidifié», On retrouve encore 
ce sens en géologie, où une conerétion désigne un objet pétriflé, par exemple un 
coquillage pris dans le calcaire. 


«Abstrait» provient des verbes «tirer», «tracter» ; ab-trahere, c'est «tirer à partir des. | 
Abstraire, c'est donc procéder à une opération intellectuelle de soustraction, 
conserver par l'esprit une partie de la réalité. 


perçoit par l'expérience sensible : le soleil, un bruit entendu où une odeur 
perçue sont intouchables mais pourtant bien concrets. Les expériences internes. 
que chacun vit (peur, rêve, souvenir... sont également concrètes, même si on 
ne peut pas les toucher, mais seulement les raconter à autrui ou à soi-même. | 


| 
On appelle d'abord « concrets » des objets, réalités ou faits matériels que l'on | 


Par opposition, l'abstraction renvoie à une généralité, une idée ou un concept | 
perçu par la raison et non par les sens. L'idée de fruit, qui est sans odeur, sans 

orme ni couleur, est une abstraction qui nous permet d'unifier en esprit dans. 

une même classe un grand nombre d'objet singuliers. 


‘Tout ce qui est abstrait n'est donc pas pauvre. Pour parvenir à communiquer et 
à nous comprendre, nous avons besoin de mots exprimant des idées générales 
et abstraites : l'amour, le fruit, l'angle droit, la vérité sont autant de concepts 
sans lesquels nous nous bornerions à désigner des réalités particulières par 
des gestes. L'abstraction est donc une étape indispensable à tout processus de | 
connaissance, et se limiter au seul concret, c'est s'empêcher d'échanger avec 

autrui. | 
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Exerci 


Repères 
Te Abstrait/Concret 


Les anciens supposaient que les astres décrivaient 
des cercles, et cela n'allait pas trop mal. Je dis qu'ils 
étaient dans le vrai, puisqu'ils commençaient 
par Le plus simple, Nous autres, allant d'outil en 
outil et de discours en discours, nous disons que 
les astres décrivent des ellipses ; mais ce n'est pas 


encore vrai [.... Aller du connu à l'inconnu, c'est notre 
Lot autant dire du simple et abstrait vers Le concret et 
individuel, que nous n'épuiserons pas. 


Abin. 
1: De quelle science pare Alain ? Que signifie ici 

« commencer parle plus simple » 

2 Pourquoi passer du cercle à l'llise est-il un progrès ? 


3: Expliquez l'expression « du connu à l'inconnu [..]; 
autant dir du simple et abstralt vers le concret 
etindiviquel ». Que signifie ci « abstrait ? 


4e Que signifie « épuiser le concret »? Pourquoi n'est-ce 
pas possible ? 


Argumentation 


2e Réfuter une pratique 
mal interprétée 


La plupart des hommes croient qu'il y a bien plus 
de matière dans l'or et dans le plomb que dans l'air 
et dans l'eau ; et les enfants même, qui n'ont point 
remarqué par les sens les effets de l'air, simaginent 
ordinairement que ce n'est rien de réel, 

Lor et le plomb sont fort pesants, fort durs et fort 
sensibles, l'eau et l'air au contraire ne se font presque 
pas sentir. 

De là les hommes concluent que les premiers 
ont bien plus de réalité que les autres, Ils jugent de la 
vérité des choses par l'impression sensible qui nous 


trompe toujours, et ils négligent les idées claires et 
distinctes de l'esprit. 
Nicolas Malebranche. 


1 Quel est le point de départ de la thèse de l'auteur ? 


2: Quel élément nouveau apporte le dernier 
paragraphe? 


34 Comment Malebranche ilustre-t:1 l'opinion courante 
énoncée au début? Expliquez, en donnant un exemple, 
l'expression « qui n'ont paint remarqué par es sens les 
effets de l'air». 


e En quoi consiste l'erreur fréquemment commise 
par les hommes ? Quel est le rôle attribué ici à 
l'imagination ? 


:5« Précisez brièvement a fonction de chacun des trois 
paragraphes. 
6° Relevez les expressions présentant les couples 


conceptuel: véritéromperie,sensible/esprit réalité/ 
imagination. Expliquez chacun d'eux. 


7 Expliquez en quelques lignes ce que Malebranche 
cherche à démontrer et à quoi ‘oppose. 


3° Développer l'expression 
«avoir de l'expérience » 


(On parle souvent d'une personne qui 
«a de l'expérience » pour souligner qu'elle a vécu 
Les situations les plus diverses, 


1: Montrez que cette expression suppose que 
la personne concernée «tire les leçons » ou les 
enseignements des événements vécus. De quel genre 
de leçons peut s'agir? 


2: Suffti d'être âgé pour avoir de l'expérience ? 
‘Comment qualifier une personne quitraverserait la vie 
sans ren en tirer? 


3e Tire-t-on les leçons dela vie de façon automatique, 
sans réfléchir ? Montrez comment l'expérience suppose 
une démarche rationnelle, un exercice de la pensée. 


A: Précisez le sens du mot « expérience » dans 
l'expression « avoir de l'expérience ». 


+ Rédigez un paragraphe montrant comment 
l'expérience ne s'acquiert pas de manière passive 
mais se construit par étapes analyse des situations, 
comparaison et généralisation, prévision, anticipation 


4° Hypothèse 


112 En mathématiques, on « pose comme hypothèse »; 
dans les sciences expérimentales, on « émet 
l'hypothèse ». 

Expliquez cette différence en montrant, par un exemple 
précis, que dans les sciences expérimentales, toute 
supposition vise une explication. 


2: Citez un cas dans lequel le mot « hypothèse » ale sens 
d'idée fictive, de pur produit de l'imagination. 
Est-ce ce type d'hypathèse qu'utilisent les scientifiques ? 


32 Reconstituez la chronologie de la méthode 
expérimentale dont les maments sont ici disposés dans 
le désordre : 

+ Déduction des conséquences de l'hypothèse. 

: Élaboration d'une expérience permettant de confirmer 
ou d'infirmer un certain nombre de déductions 

- Formulation d'une hypothèse à partir d'observations. 


Une idée anticipée ou une hypothèse est donc 
le point de départ nécessaire de tout raisonnement 
expérimental. 

Si lon expérimentait sans idée préconçue, on 
Arai à aventure [..] si l'on observait avec des idées 
préconçues, on ferait de mauvaises observations. 

Claude Bernard. 


4e Expliquez la première phrase de ce texte. 
+ En vous appuyant surla deuxième parte du texte 


de Claude Bernard, montrez ce que doivent être le bon 
etle mauvais usage de l'hypothèse. 


| [5e Indice 


Jai vu sur le sable les traces d'un animal, et jai 
jugé aisément que cétaient celles d'un petit chien. 
Des sillons légers et longs, imprimés sur de petites 
éminences de sable, entre les traces des pattes, 
mont fait connaitre que c'était une chienne dont les 
mamells étalent pendantes, et qu'ainsi elle avait fait 
des petits il y a peu de jours. D'autres traces en un 
sens différent, qui paraissaient toujours avoir rasé la 
surface du sable à côté des pattes de devant, mont 
appris qu'elle avait es oreilles très longues et, comme 
Y'a remarqué que Le sable était toujours moins creusé 
par une patte que par les trois autres, j'ai compris 
que la chienne de notre auguste reine était un peu 
boiteuse, si je lose dire. 

Voltaire. 


1: Quelle démarche intellectuelle Voltaire prête-til 
à son personnage Zadig ? Montrez 

que son raisonnement est cohérent, même 

sil ne peut pas parvenir à une certitude absolue. 


2: Proposez un exemple d'analyse d'indices 
matériels dans le domaine de l'enquête historique 
ou de l'archéologie. 


| 32 Montrez qu'un indice suppose à l fois l'expérience 
d'une réalité matérielle limitée, un raisonnement 

et une réalité complexe qui nest pas directement 
expérimentable. 


4+ Définissez la notion d'indice en vous appuyant surle 
fait qu'un objet donné peut devenir un indice pour une 
personne, tandis quil n'aura aucun intérêt pour une autre 


5e « La pâleur de son visage était l'indice d'une forte 
‘émotion ». Quel est ile sens du mot « Indice » ? Ce que 
révèle cet indice est probable ou certain ? 


6: Pour quelle raison un indice doit toujours être 
interprété ? 


72 En vous appuyant sur un exemple, expliquez ce qui 
distingue un indice d'une preuve. 


XA 


S201D19 


185 


DISSERTATION 


| Compétence + 
® Utiliser des connaissances 


Mobiliser des connaissances et des réflexions pour poser un problème et pour choisir 
un exemple pertinent. 


«L'expérience scientifique doit-elle rompre avec l'expérience Immédiate ? » 


Étape ER Mobiliser des connaissances pour choisir des exemples 


© Lorsqu'un enfant voi tomber des objets, quelle explation donne-til spontanément ? 
{Cette explication spontanée vous semble-telle recevable ? 

© Comment un physicien explqueraitil le même phénomène ? 

0 Montrez quil est nécessaire de recourir à la notion d'« attraction terrestre » pour expliquer 
ce phénomène. 

Le mouvement du soleil que l'on peut percevoir au cours dela jouée est un mouvement 
réel? 

En vous appuyant sure texte de Copernic à p. 175, montrez que le mouvement du soleil 
perçu par les hommes nest qu'un mouvement apparent. 

Rédigez un paragraphe montrant que le couple « mouvement apparent/mouvement réel» est 
pertinent pour aborder le sujet. 


Étape FT S'appuyer sur les exemples pour poser le problème 


 Quele esta place des sensations et des perceptions dans notre expérience immédiate ? 

 Lbbsenvrion scientifique peut-elle se réduire à un relevé de données sensibles 

0 Montrez en quoi observation scientifique relève d'une construction rigoureuse. 

En vous appuyant sure texte de Bernard > p.173, récapitulez le rle de lexpérimentation. 
Comment l'observateur-expérimentateur pose-tl ses questions à la nature en fonction d'une 
analyse et d'une hypothèse préalables ? 

0 Montrez comment Gallée a procédé à une expérience Imaginaire pour rompre avec 
l'explication spontanée de la chute des corps (Popper bp. 174). 

Ale lumière des deux exemples (chute des corps et mouvement apparent du soleil}, montrez 
que l'explication apportée par la sclence est en opposition torale avec l'expérience immédiate. 
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| Compétence 
® Mobiliser des repères : Expliquer/Comprendre 


Préciser un sujet à l'aide d'un couple de repères, Le couple conceptuel ainsi mobilisé permet, 
sil est bien choisi, de reformuller et d'approfondir le sujet. 


ÉtapeË] Délimiter le sujet 


À quoi renvoie le mot «science »? À quoi soppase-til? Tout savoir est scientifique ? 

© Quels critères distinguent la science de l'expérience et de la connaissance immédiate ? 

D Quel est cie sens du verbe « permettre » forme de pouvair et de liberté (celui qui « permet» 
autorise dispose d'un pouvoir ou de possibilité ? 

 Reformulez le sujet en montrant qu interroge la capacité de a science. 


Ci | 
| 
| 
| 
| 


ÉtapeF] Analyser le verbe « expliquer » 


© Comment appelle-on cette forme d'explication qui part de limmédiatement visble pour 
remonter vers ce qui niet pas manifeste ? Que faut rechercher pour expliquer 
Un phénomène ? Vous pouvez vous appuyer sur le rexte d'Hippocrate bp. 142, pour 
l'explication rationnelle dela maladie. 

Q Quiest-ce que a science explique : des lois, des phénomènes, des événements ? Peut-on 
expliquer les cultures humaines les échanges, les mouvements sociaux ? 

 Distinquez «explication » et « compréhension » en vous aidant des repères D p. 155 :explquer 
Un mat permet den comprendre le sens et l'usage. Peut-on « expliquer» un crime sans 
« comprendre » le criminel ? 

 Slla science permet d'expliquer mas non de comprendre le monde faut-il chercher alleurs 
(rligion, philosophie) cette quête de sens ? 


ETES NoILvIAASSIA 


ÉtapeË] Reformuler le sujet 


La science a-telle vocation à tout expliquer Est-ce Là son Histoire, sa finalité à 
(Pascal b p.149) 

© Rédigez un paragraphe soulignant la distinction entre les sclences dela nature e les sciences 
humaines 

O Rédigez un paragraphe soulignant le danger d'une prérention scentifque à tout expliquer 
aux dépens d'autres modes de connaissance. 
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EXPLICATIO 
DE TEXTE 
| Compétence 
> Restituer la progression et l'articulation 
d’une pensée 


Restituer la démarche d'un auteur, préciser les étapes de son raisonnement et les articulations 
logiques qui le structurent. 


Les numéros entre parenthèses correspondent à chaque phrase du texte. 

(1) C'est l'étonnement qui poussa, comme aujourd'hui, les premiers penseurs aux 
spéculations! philosophiques. (2) Au début, leur étonnement porta sur les difficultés qui 
se présentaient les premières à l'esprit ; puis, s'avançant ainsi peu à peu, ils étendirent leur 
exploration à des problèmes plus importants, tels que les phénomènes de la Lune, ceux du 
Soleil et des Étoiles, enfin la genèse? de l'Univers. 

(8) Or apercevoir une difficulté et s'étonner, c'est reconnaitre sa propre ignorance [...]. 

(4) Ainsi donc, si ce fut bien pour échapper à l'ignorance que les premiers philosophes 
se livrèrent à la philosophie, c'est qu'évidemment ils poursuivaient le savoir en vue de 
la seule connaissance et non pour une fin utilitaire. (5) Et ce qui s'est passé en réalité en 
fournit la preuve : presque toutes les nécessités de la vie, et les choses qui intéressent son 
bien-être et son agrément avaient reçu satisfaction, quand on commença à rechercher une 
discipline de ce genre. 

6) Je conclus que, manifestement, nous n'avons en vue, dans notre recherche, aucun 
intérêt étranger 

Aristote, 
Aréeancpurs 
naar. 


FRE, 


Étape FE} Comprendre le texte 


0 À quels moments déférents apparat dans le texte a notion d'étonnement ? Montrez comment 
chacune de ces apparhions est locasion d'une affirmation différente. 

Donnez des exemples de « difficultés qui se présentaient le premières à l'esprit». 

© Expliquez les expressions «fin utilaire », «nécessités de La vie», son bien-être et son 
agrément », «aucun intérét étranger». 

D Quest-ce quAstore vse en parlant d'une discipline de ce genre » ? 

0 Comparez les « spéculations philosophiques » des « premiers penseurs» et « notre recherche » 
Qu'est-ce qui les sépare ? Quel en sont les points communs ? 

0 Giez un exemple de recherche ou d'exploration en astronomie. Ces recherches sont-elles 
toujours liées à une utilité immédiate ? 


CO 


ÉtapeF] Examiner la progression et les articulations du texte 

0 Phrase 1 : quel est son statut ? Aristote justifie-t-l ce qu'il affirme ? 

Phrase 2 : quelle est sa fonction ? Relevez les articulations lagiques qui marquent chaque 
étape. Combien étapes sont énoncées? Selon quels etères Aitre les chse-tl? 

0 Phrase 3 : à quoi voit-on qu'elle canstitue une rupture ? Quel est son statut par opposition: 
la précédente ? Précisez la relation proposée entre « étonnement » et «ignorance ». 

Que peut-on en déduire à propos de la connaissance ? 

Phrase 4 quelle esta fonction de l'expression ainsi don»? Par quel autre formulation 
pourait-en la remplacer ? Mantrez là relation entre cette phrase et la phrase 1. Quelle 
conséquence entire Aristote ? 

0 Phrase ce qui est passé en ral en fui L preute » que veut prouver Attot ? 
Quelle est la fonction de certe phrase par rapport à la précédente ? 

5 Phrase 6 : quelle est la conclusion d'Aristote ? Comparez cette affirmation avec: la phrase 4, 
puis avec la phrase 1. 

 Relevez toutes les articulations logiques du texte. Distinuez celles qui sont chronologiques 
de cells qui marquent progression de l'argumentation ditore 


Étape] Reconstituer la démarche d'Aristote 


D Quel est le point de départ du texte ? 
0 Quelle estla thèse centrale du texte ? 
 Reconstituezla démarche qui conduit de l'affrmation initiale à la démonstration centrale. 
© Montrez commentles phrases 1, et 6 constituent le cœur de a démarche d'Aistote, 
Résurnez, en trois phrases l'essentiel de ces tros affirmations, 
En quoi es phreses 2,4 et 5 représentent-ells une confirmation historique, une sorte 
de panctuation qui confirme la démarche de l'auteur ? 
Rédigez un bref paragraphe montrant comment cette expérience collective 
de le étonnement» ess, dans ce texte, que le mayen de démontrer la nature 
désinréressée de a recherche du savoir. 


ÉtapeÆ]  Dégager l'enjeu du texte 


Aristote cherche-t2 à reconstituer en historien la vérité du passé ? 

Montrez que la réflexion libre ne constitue pas, à ses yeux, un paint de départ, ais 
l'aboutissement d'une prise de conscience. 

Expérience décisive, étonnement ne concerne pas un individu ol. 
Que peur-on en déduire concernant a vie sociale des hommes ? 
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D DISSERTATION | 


| Mieux se connaître, est-ce multiplier les expériences ? 


EI Précisez le sens des termes 


Se connait leçon » p.180, 1 monte que l'enfant ou l'adolescent rent enseignement de ce dont 

ilot lessal, condition préalable à toure connalssance du monde et de sakmême. 

b. Expériences :la leçon » p.180,  et2 précise les Iites de toute connaissance imméclate, 
semphique », voir lexique » p.301. expérience personnelle» es analysée de façon critique dans 
laleçon » p. 182,7 sell enrichi l'existence, elle iengage que notre personne » 

€: Abstrait/Concret le sens de ces repères > p, 183 vous est uële pour qualfier d'une par toute 

connaissance (abstrae), alors que les expérences sont concrèes. 


| E Sélectionnez les textes 


Cicéron (« L'expérience comme apprentissage » » p. 170) montre comment enfant apprend par 

expériences successives, à une période où son inteligence est encore « sans igueut» 

b. Sartre ( expérience de l'absurde » > p.178) interroge une expérience concrète pour comprendre 
le sens même du verbe « exister». 

€: Auguste Comte {« Comment observer soi-même 7 » » p.177) souligne les limites de toute 

connaissance de sokmême. 


El organisez les informations 


1: Reformulez la question en précisant ce que signifle « mieux se connaître » et « expériences » (la et 
Ab). Soulignez que si toute expérience es concrète (1e) la connaissance est abstraite. 

2. Montrez que la diversité des expériences favorise, par essais, tätonnements, une connaissance de soi 
fragle ex superficielle (22) Prenez l'exemple de Sartre (2b) pour préciser qu'une expérience concrète 
peut être pensées favorisant ainsi une réflexion sur sa propre existence. 

3. Lanalyse d'Auguste Comte (26 souligne les imires de toute connaissance de sai par soi-même. 


[ rédigez une réponse 


+ Après avoir précisé le sens du suje, montrez que : 


DET 


TE 


L'expérimentateur doit douter de son sentiment, c'est-à-dire de l'idée a priori ou de la 
théorie qui lui servent de point de départ ; cest pourquoi est de précepte absolu de 
soumettre toujours son idée au eritérium expérimental pour en contrôler la valeur. 
Mais quelle est au juste la base de ce critérium expérimental ? Cette question pourra | 

«paraître superflue après avoir dit et répété avec tout le monde que ce sont les faits qui 
jugent l'idée et nous donnent l'expérience. Les faits seuls sont réels, dit-on, et il faut 
s'en rapporter à eux d'une manière entière et exclusive, C'est un fait, un fait brutal, 
répète-ton encore souvent ; il ny a pas à raisonner, faut s'y soumettre, Sans doute, 
j'admets que les faits sont les seules réalités qui puissent donner la formule à l'idée 

1 expérimentale et lui servir en même temps de contrôle ; mais c'est à la condition que 
La raison les accepte [... En un mot, dans la méthode expérimentale comme partout, 
le seul critérium réel est la raison. 

Claude Bernard, introduction à l'étude de la médecine expérimentale (1865). 


E] Précisez le sens des termes et expressions É 


2. Douter (1): lexique > p. 301 propose le sens du mt « doute» 

Idée priori (1): lexique > p.302 donne toi sens du mot idée »; 
retenezle sens philosophique « apriri» signifant« avant route expérience ». 

€: Théorie (.21:les repères En théorie/En pratique » p.59 aident à éclairer ce terme. 

d. Précepte absolu (1.2): un + précepte » étant une règle, brel» ex précisé dans les repères Absolu/ 
Relatf > p.31 

€. Critérium expérimental (.3): 1e lexique + p.300 explique le mot citère ».La leçon + p. 181,3 montre 
que l'expérience «ne se limite ps à constater les faits» | 

f. Fañts:l leçon b p.180, 1 et 2 établit que le savoir scientifique ne se bome pas enregierlesfähs | 

9: Méthode expérimentale (11): leique » p.303 explique le terme « méthode» | 
Laleçon p 181,5 ;182,6souigne que  ecour à fexpériencs Vi à él es ok et esthéoies | 

| 


expliatives en questionnant l'expérience. 


El Répondez brièvement à ces questions 


1, Quelle est la place du doute dans la démarche expérimentale (Là 3) 

2. En quo les fs doivenrs «juger » ou « contrer » l'idée expérimentale (.4 à 10) ? 

3, Montrez que la ralson effectue un travll pour « accepter» les faes mis en évidence dans 
l'expérimentation (L 10 12) 

+ À parir de vos réponses, dégagez l'idée principale du texte et précisez les étapes de son raisonnement. 


S 


m8 sjofn 


El répondez à la question suivante : 

La méthode expérimentale se borne-t-elle à observer les faits ? 

+ Reprenez la définition des termes du sujet : « méthode expérimentale » (1g) et « faits » (19. 
Lagon» p. 180 et 182,2 t7 souligne les imires de tout expérience personnelle foncée sur 
l'observation 

2 identifiez ls tetes sur lesquels vous vous appuierez 
: Bachelard » p.172 sl passage de l'observation à expérience. 

- Claude Bernard > p.173 le passage nécessaire par l'hypothèse vise à consruirelthéonie 
quiconsitue I science» 


à 
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> 
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mi 


æms L'apprentissage 
de la connaissance 


@ Le contexte historique 


ton naît dans une famille aristocratique 

Athènes, en 428 sv. JC, La sucesslon d'une 

tyrannie puis d'une démocratie lui montre 

l'importance de organisation de la société 
«Cité » grecque. 


Isuit dans sa jeunesse l'enseignement 
de Socrate, qui est condamné à mort en 

399 av. LC: pour avoir mis en danger la Cité 
par son enseignement. Toute l'œuvre 

de Platon, écrit sous la forme de dialogues, 
estun hommage à Socrate. La mort de ce 
sage » injustement condamné le pousse 

à placer au centre de sa philosophie la 
question de La justice: comment comprendre 
et combattre le triomphe de l'injustice 

au seinde a Gé? 


Risquant d'être inquiété Platon sexe 
à Mégare à Ia mort de Socrate puis rentre 

à Athènes. L'Académie, école philosophique 
quil y fonde, sers active etinfluente pendant 
presque mil ans 


para La pensée de Platon 


de Socrate et Platon montre 


ES Hi > Les degrés de la connaissance 
Dh tp 


Platon critique les philosophes appelés « sophistes », qui 


inteocu 
P Pabneu el us enseignent l'art de bien parer pour séduire les citoyens. 
aullecuf park dlogue D'après les sophists, les hommes organisent leurs op. 
permet d'atteindre avoir ren autour de simple croyances (les opinions) et ne 
Evans. 


peuvent pas échapper aux apparences sensibles immé- 
diates, Pour les sophistes, comme Gorgias (voir p. 121) le 
langage ne vise pas à établir la vérité, i nest qu'un instru- 
ment pour persuader. Platon soutient, au contraire, que les 
impressions sensibles, instables etrelatives, ne permettent 
pes de fonder des connaissances certaines, Le savoir vrai 
re réside pas dans nos sensations, et la vérité existe au- 


192 


delà de nos expériences sensibles: elle estintellgible, faite 
de concepts immuables qui ne peuvent étre que pensés. 
Le Vrai doit étre conçu et pensé, ne peut être ni touché 
ni vu. Platon nomme «Idées » ces réalités supérieures que 
Non ne peut atteindre que par l'esprit 


> L'Allégorie de la caverne 


Tel este sens de « 'Allégorie de la caverne » exposée dans 
son ouvrage essentiel La République : les prisonniers sont 
réduits à l'ignorance parce qu'ils ne voient pas les objets 
en pleine lumière, mais dans une pénombre qui leur fit 
confondre l'ombre et l'objet. C'est seulement en élevant 
leur pensée vers l'idée de Bien que les prisonniers, devenus 
philosophes, parviendront à réaliser le Bien etle Juste dans 
leur conduite personnelle, tout comme dans le gouverne- 
ment de la Cité. 

La connaissance rfest pas immédiate, elle procède par 
degrés et par étapes successives : il ya une hiérarchie des 
savoirs (de l'opinion, degré le lus faible, vers le savoir, le 
Plus élevé) parce quil existe une hiérarchie des êtres (de la 
sensation immédiate et changeante vers l'idée) 


> La démocratie et l'opinion 


La démocratie est inventée à Athènes à l'époque de Platon. 
Ce gouvernement du peuple par le peuple est fondé sur 
f'afmation de l'égalité des citoyens quel qu soit leur de- 
gré de compétence : les magistrats sont, par exemple trés 
au sort, et chaque citoyen doit intervenir directement dans 
les affaires publiques, Ce système comporte pourtant un 
danger :le peuple donne souvent un avis sans fondement, 
une simple « opinin ». Ceux qui détiennent à la fois le 
pouvoir et l'art du beau discours peuvent flatter le peuple 
La démocratie bascule alors vers la démagogie, tyrannie 
exercée sur une masse aveugle. La question dela vérité est 
donc d'ordre politique : Platon veut refuser la flaterie et 
construire un véritable savoir fondé sur la raison, afin de 
concevoir la meilleure organisation possible pour la Cité 


> L'éducation à la connaissance 


La question de l'éducation devient dès lors centrale + 
comment éduquer des citoyens pour qu'ils résistent à la 


flatterie?Lesdialogues dePlatonconstituentune éducation 
dulecteur:philosopher cestéviterlatyrannie des opinions 
etle désordre des passions. Le philesophe peut désormais 
diriger l'éducation car il possède la connaissance des 
valeurs suprèmes, La possession de ce savoir fait de lui un 
éducateur des ciayens, responsable de l'orientation prise 
parla société. @ 


@ Pourquoi lire Platon ? 


Platon etleplatonme ont été souvent contestés pour eur 
mépris du monde sensible. Toutefois, cette philosophie reste 
au centre de nombreux débats actuels: comment fonder nos. 
actions sur des valeurs essentielles et non sur des opinions de 
circonstance ? Comment établir ce qu est juste, sachant que, 
comme l'a montré le procbs de Socrate, la vérité ot a justice 
ne sont pas forcément du côté dela majorité 2 


Sa tique des sophistes est partiulièrement actuelle: 
comment résister à des discours qui veulent séduire plus 
qu'expliquer flatter lus que rechercher la vérité ? Pour 
Platon, la ralson est une arme qui permet chacun de décider 
de sa vie et qui dit permettre à la collectivité de se fixer des 
objectifs communs. 


Ï 
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Livre VII La R épublique, IV siècle av. 


as Socare, - Maintenant, représente-toi notre nature selon qu'elle a été instruite! où 
era ne la pas été, sous des traits de ce genre : imagine des hommes dans une demeure 
PORN souterraine, une caverne, avec une large entrée ouverte dans toute sa longueur à la 
lumière ; ils sont 1 Les jambes et Le cou enchaîné depuis leur enfance, de sorte q 
% sont immobiles et ne regardent que ce qui est devant eux, leur chaîne Les empêchant 
de tourner la tête, La lumière leur parvient d'un feu qui, loin sur une hauteur, brôle 
derrière eux ; et entre le feu et les prisonniers sélève un chemin le long duquel imagine 
qu'un petit mur a été dressé, semblable aux cloisons que des montreurs de marionnettes 
placent devant le public et au-dessus desquelles ils font voir leurs marionnettes. 
10 Glaucon. — Je vois. 
$.- Imagine le long du mur des hommes qui portent toutes sortes d'objets qui dépassent 
le mur, des statuettes d'hommes et de divers animaux, en pierre, en bois, faits de toutes 
sortes de matériaux ; parmi ces porteurs, naturellement il y en a qui parlent et d'autres 
qui se taisent. 
15 G. — Voilà un étrange tableau et d'étranges prisonniers. 
8. - Ils nous ressemblent. Penses-tu que de tels hommes aient vu d'eux-mêmes et des 
uns et des autres autre chose que les ombres projetées par le feu sur la paroi de la 
caverne qui leur fait face ? 
G.- Comment cela se pourrait-il, en effet, s'ils sont forcés de tenir la tête immobile 
2 pendant toute leur vie ? 
$.- Et pour les objets qui sont portés le long du mur, est-ce qu'il n'en sera pas de même ? 
G.- Bien sûr. 
5. Dans ces conditions, ils pouvaient se parler les uns aux autres, ne penses-tu pas 
qu'ils croiraient nommer les objets réels eux-mêmes en nommant ce qu'ils voient ? 
2 G.- Nécessairement, 
5, Et sil y avait aussi dans la prison un écho que leur renverrat La paroi qui leur fait 
face ? Chaque fois que l'un de ceux qui se trouvent derrière le mur parlerat, croiraient- 
ils entendre une autre voix, à ton avis, que celle de l'ombre qui passe devant eux ? 
G. - Ma foi non, 
w $. - Non, de tels hommes ne penseraient absolument pas que la véritable réalité puisse 
être autre chose que Les ombres des objets fabriqués. 
G. - De toute nécessité, 


1 Décrivez la position des prisonniers dans a caverne. Que perçoivent ? 
22 Pour quelle ralson Sacrate précise-til qu'ils sont enchainés « dep 
leur enfance » ? 

3 D'où proviennent les ombres et les échos perçus par ces prisonniers Comment 
ces ombres et ces échos sont interprétés par ces mêmes prisonniers ? 


A Pour quelles raisons Socrate affime-t il que ces prisonniers «nou ressemblent»? 
De quai sommes-nous alors prisonniers ? 

5e Pour quelle alson les prisonniers ne sont ni malheureux nl révoltés? 

6 Dans quelle mesure le texte de Platon nous permet: de mieux comprendre ce qui 
fait force des illusions ? 
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2 La délivrance 


S. — Envisage maintenant ce qu'ils ressentraient à être délivrés de leurs chaines et à 
être gui ; tout naturellement, comme sui 
l'un d'eux était délivré et forcé soudain de se lever, de tourner le cou, de marcher et de 

Légréeuhmi regarder vers la lumière! ; sil souffrait de faire tous ces mouvements et ques tout ébloui, 

came # il üt incapable de regarder les objets dont il voyait auparavant les ombres, que penses- 
tu qu'il répondait si on lui disait que jusqu'alors il n'a vu que des futilités mais que, 
maintenant, plus près de la réalité et tourné vers des êtres plus réel, i voit plus juste; 
lorsque, enfin, en lui montrant chacun des objets qui passent, on l'obligerait à force de 
questions à dire ce que c'est, ne penses-tu pas qu'il serait embarrassé et trouverait que 

1 ce qu'il voyait auparavant était plus véritable que ce qu'on lui montre maintenant ? 
G. - Beaucoup plus véritable. 
5. — Si on le forçait à regarder la lumière elle-même, ne penses-tu pas qu'il aurait mal 
aux yeux, qu'il la fuirait pour se retourner vers Les choses qu'il peut voir et Les trouverait 
vraiment plus distinctes que celles qu'on lui montre ? 

u GS 


‘12 Relevez, dans ce passage, les mots et expressions qui symbolisent un usage 
‘dela violence vis-à-vis du prisonnier Pourquai cette violence ? 


2 Pour quelles raisons prisonnier trouve que ce qu'il voyait auparavant était 
plus véritable que ce qu'on lui montre maintenant »? 


3e Vers où le prisonnier fuirait? Pour quelle raisons ? 


A Qui, selon vous, pourait délivrer le prisonnier de ses chaînes ? Que symbalisent 
alers ces chaînes ? 


+ Pourquoi a délivrance est-elle d'abord une expérience décevante ? 


Peut-on libérer es hommes contre eur volonté ? 


ÉLIQR ME 4 D'NOLVIA 
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$:— Mais si on le trainait de force tout au long de la montée rude, escarpée, et qu'on 


ne Le Lâchät pas avant de l'avo 


ré dehors à la lumière du soleil, ne penses-tu pas qu'il 


souffrirait et sindignerait d'être ainsi trainé ; et que, une fois parvenu à la lumière du 


jour, les yeux pleins de son éclat, 


ne pourrait pas discerner un seul des êtres appelés 


s maintenant véritables ? 
G.- Non, du moins pas sur Le champ, 
S. — Il aurai, je pense, besoin de s'habituer pour être en mesure de voir le monde 
d'en haut. Ce qu'il regarderai le plus facilement d'abord, ce sont les ombres, puis es 
rellets des hommes et des autres êtres sur l'eau, et enfin les êtres eux-mêmes, Ensuite il 
iù contemplerait pendant la nuit les objets célestes et le ciel lui-même — en Levant les yeux 
vers la lumière des étoiles et de la lune — plus facilement qu'il ne contemplerait, de jour, 
Le soleil et a lumière du soleil. 
G.- Certainement, 
S. - Finalement, je pense que c'est le soleil, et non pas son image dans les eaux où 
14 ailleurs, mais le soleil lui-même à sa vraie place, qu'il pourrait voir et contempler tel 


qu'est. 


G.- Nécessairement. 


1 Pourquoi faut. de nouveau user de violence pour délivrer a prisonnier ? 
Que symbolise sa souffrance? 


2 À quoi prisonnier va-t-il habituer peu à peu ? 


3° Que peut contempler enfin sans souffrance ? Quels sens peut avairle mot 
«contemplation » ? 

A Par quelles étapes successives est passé le prisonnier ? Que connaît désormais 
et comment nterprète-t son état premier, dans a caverne ? 

5% Que nous apprend Platon sur la vrale connalssance ? À quoi cette connalssance 
estelle opposée ? 

« Que symbolise, selon vous le solell? Pour quelle ralson est. nécessaire 

delle contempler 


4 Les prisonniers refusent la liberté 


ce perdus 
en 
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S. Après cela il en arrivera à cette réflexion, au sujet du soleil, que c'est lui qui produit 
les saisons et Les années, qu'il gouverne tout dans le monde visible, et qu'il est la cause, 
d'une certaine manière, de tout ce que lui-même et les autres voyaient dans a caverne, 
G. - Après cela il est évident que cest à cette conclusion qu'il en viendrait. 

5. $.— Mais quoi, se souvenant de son ancienne demeure, de la science! qui y est en 
honneur, de ses compagnons de captivité, ne penses-tu pas qu'il serait heureux de son 
changement et qu'il plaindraît les autres ? 

G. - Certainement, 
S. Et les honneurs et les louanges qu'on pouvait sy décerner mutuellement, et Les 
sù récompenses qu'on accordait à qui distinguait avec Le plus de précision les ombres qui 
se présentaient, à qui se rappelait le mieux celles qui avaient l'habitude de passer les 
premières, les dernières, ou ensemble, et à qui était le plus capable, à partir de ces 
‘observations, de présager ce qui devait arriver : crois-tu qu'il les envierait ? Crois-tu 
qu'il serait jaloux de ceux qui ont acquis honneur et puissance auprès des autres, et ne 
12 préférerait il pas de loin endurer ce que dit Homère: « Être un valet de ferme au service 
d'un paysan pauvre », plutôt que de partager les opinions de là-bas et de vivre comme 
on y vivait? 
G. - Oui je pense qu'il accepterait de tout endurer plutôt que de vivre comme il vivait. 
S$.— Et réfléchis à ceci: si un tel homme redescend et se rassied à la même place, est-ce 
20 qu'il aurait pas les yeux offusqués" par l'obscurité en venant brusquement du soleil ? 
G. — Si, tout à fit. 
S. — Et sl lui fallait à nouveau donner son jugement sur les ombres et rivaliser avec 
ces hommes qui ont toujours été enchaînés, au moment où sa vue est trouble, avant 
que ses yeux ne soient remis — cette réaccoutumance exigeant un certain délai — ne 
22 préteraitl pas à rire‘, ne dirait-on pas à son propos que, pour étre monté là-haut, il 
en est revenu les yeux gâtés et qu'il ne vaut même pas la peine d'essayer d'y monter, et 
celui qui s'aviserait de Les délier et de Les emmener là-haut, celui pouvaient sen 
emparer et le tuer, ne le tueraient-ils pas ? 
G: - Certainement. 


4 Latttude du prisonnier change radicalement. 
Relevez les mots et expressions qui symbollsent ce changement. 


2 Pourquoi ne veuti plus « partager les opinions de b-bas et vivre comme 
on y vivalt»? Quels sont es sens posslbles du mot « opinion  ? 


Pourquoi prisonnier libéré fait rires redescend dans la caverne ? 
(Quelles tiques doit subir ? Comment peut y répondre? 


x Que permet la « science » qui st « en honneur» au sin La caverne 7 
Quelle est l'origine de ce savoir ? 


+ Pourquoi les prisonniers refusent 'tre libérés à eur tour? 


6 Pourquoi les prisonniers envisagent ls de tuer celui qui les libère ? 
Que rappelle cette mort certaine? 


ETRR AE Noivia 
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Décrypter l'allégorie 
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amende esse 


S. - Ce tableau, cher Glaucon, il faut l'appliquer entièrement à ce qu'on a dit 
auparavant: en assimilant le monde visible au séjour de la prison, et a lumière du feu au 
rayonnement du soleil. Et si tu poses que la montée et la contemplation des réalités d'en 
haut représentent l'ascension de l'îme vers le monde inteligible, tu ne te tromperas 
pas sur ma pensée, puisque tu désires la connaître ; et Dieu sait si elle est vraie, Voici 
comment les choses se présentent pour moi : à l'extrémité du monde intelligible, est 
l'idée du bien, qui peut à peine être contemplée mais qu'on ne peut voir sans conclure 
qu'elle est bien la cause universelle de tout ce qu'il y a de rectitude et de beauté dans le 
monde : dans le monde visible, elle engendre la lumière et sa source souveraine et dans 
le monde inteligible, souveraine, elle dispense intelligence et vérités, et c'est elle qu'il 
faut contempler pour agir sagement dans la vie privée comme dans la vie publique. 
G. Je suis de ton avis, autant que je puis te suivre. 
$. - Allez, suis-moi encore sur ce point : ne tétonne pas si ceux qui sont arrivés jusque- 
là ne veulent plus conduire les affaires humaines et si leurs âmes sont impatientes de 
rester toujours à cette hauteur. Ce qui est bien naturel si l'on se rapporte à notre allégorie 
de tout à l'heure. 
G.- Oui. C'est naturel. 
$.— Mais quoi ! Penses-tu qu'il soit étonnant que, passant des contemplations divines 
aux misérables visions humaines, on soit maladroit et paraisse tout à fait ridicule 
quand, la vue encore troublée, avant de s'être habitué à l'obscurité environnante, on 
est obligé d'entrer en dispute devant les tribunaux ou ailleurs sur les ombres de justice 
ou sur les images qui projettent ces ombres, et de s'scrimer avec acharnement contre 
l'interprétation de ceux qui n'ont jamais vu la justice elle-même ? 
G. Ce n'est pas du tout étonnant. 
S.— Un homme sensé rappellerait qu'l y a deux sortes de troubles de a vue, dus à deux 
causes différentes : le passage de la lumière à l'obscurité et le passage de l'obscurité 
à la lumière, Songeant que cela vaut également pour l'ime, quand on verra une âme 
troublée et incapable de discerner quelque chose, on se demandera si, venant d'une 
existence plus lumineuse, elle est aveuglée faute d'habitude, ou si, passant d'une plus 
grande ignorance à une existence plus lumineuse, elle est éblouie par son trop vif éclat. 
Dans le premier cas, alors, on se réjouirait de son état et de l'existence quelle mène ; 
dans Le second cas, on la plaindrait et, st lon voulait en rire, la raillerie serait moins 
ridicule que si elle s'adressait à l'âme qui redescend de la lumière, 
G. - Cest parler avec beaucoup de justesse. 

1 Quel ralsonnement affecte Socrate au début du tete Qu'est-ce qu'une alégorie ? 

2: Socrate distingue ed deux mondes. Lasquels Pourquoi contemplation de «l'idée 

du blen x pernet-ell «d'agir sagement dans a vie privée comme dans a vie publique » ? 

34 Comment distinguer La Justice de l'ombre de a justice? 

+ Pour quels rasons le « mon visible » est assimilé à une «prison»? 

5° Expliquez 'affimation «Il a deux sorts de troubles de a vus, du à deux 

auses différentes» (25-26, Quel este sens ces deux dysfonctionmements ? 

6: Quelle peut tr la mission du philosophe qu a contemplé idée du bien? 


6 L'éducation à la c: sance 
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8.1 faut, si tout cela est vrai penser alors ceci que l'éducation n'est pas ce que certains 
prétendent qu'elle est, ls disent introduire la science dans lime, où elle m'est point, 
comme is introduiraient la vue dans des yeux aveugles. 

G. - Il le disent, en effet, 

5 $. Or notre discussion nous fait voir que cette faculté d'apprendre et l'organe à cet 
usage résident dans l'âme de chacun et que, semblable à des yeux qui ne pourraient 
se détourner de l'obscurité vers la lumière qu'svec le corps tout entier, l'organe de 
l'intelligence doit se détourner du devenir avec l'âme tout entière jusqu'à ce qu'il soit 
capable de contempler l'être et ce qui, de l'être, est le plus lumineux : ce que nous avons 

10 appelé le bien, n'est-ce pas ? 

G:- Oui. 

$.- Pour cel, pour cette conversion, tout l'art consiste à faire tourner cet organe de la 
manière la plus aisée et la plus efficace :i ne s'agit pas de lui procurer la vue — il l'a déjà 
_ mais, comme il n'est pas correctement tourné et qu'il ne regarde pas à où l faudrait, 

15 de tout faire pour qu'il y parvienne. 

G. - Cest ce qu'il semble. 

$. - Ce qu'autrement on appelle vertus de l'âme risque bien de ressembler aux vertus 
du corps : quand elles ne sont pas là au départ, c'est par les habitudes et les exercices 
qu'ensuite elles se développent. Mais la vertu de la réflexion se trouve, semble-t 

20 appartenir à quelque chose de plus divin, qui ne perd jamais son pouvoir mais qui, selon 
son orientation, devient soit utile et avantageux, soi au contraire inutile etnuisible, N'as- 
tu pas encore remarqué, chez ceux qu'on dit à la fois mauvais et rusés, l'acuité' du regard 
de leur âme mesquine etla pénétration avec laquelle elle discerne les objets vers lesquels 
elle tourne son attention : elle na pas la vue faible mais elle est poussée à la mettre au 

24 service de sa méchanceté ; aussi plus at-elle a vue pénétrante, plus fait-elle de mal. 

G. = Très juste, 

S.— Et pourtant, si on élaguaft* l'âme d'une telle nature et qu'on coupât dès l'enfance 
comme ces masses de plomb' apparentées au devenir (excroissances que nourritures, 
plaisirs, délices, ont greffées sur elle et qui tournent la vue de l'ime vers le bas), si, 

w débarrassée de ce poids, elle se tournait vers les véritables réalités, la même âme des 
mêmes hommes verrai celles-ci avec la même pénétration que les objets vers lesquels 
elle està présent tournée, 
G, - Cest vraisemblable 


] 


1 Quelle conception de l'éducation est critiquée par Socrate ? 
2: Comment l'âme peut-elle se tourner vers les véritables réalités » 2 
3e Que permet ici l'éducation ? 


2 Comment peut-on éduquer à a réflexion ? Quelles disciplines scolaires 
permettent, selon vous, ce type d'éducation ? 
5 Selon Socrate, certains comportements « tournent la vue de l'âme vers le bas». 


Donnez deux exemples qui permettant d'ilustrer cette thèse, Partagez-vous ce paint 
dewie? 
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7 La responsabilité de ceux qui sont éduqués 


dal mythooge 
gecque sorte 
era où shout 
sr pares 


8: Ni ceux qui n'ont reçu aucune instruction et qui sont jgnorants de a vérité, ni ceux 
non plus qu'on a laissé passer toute leur ve à sinstruire, ne sont propres à gouverner 
une cité; les uns, parce qu'ils n'ont aucun but vers lequel i eur faille tendre dans tous 
leurs actes privés ou publics; Les autres, parce qu'ils ne consentiront pas à s'en occuper, 


5 pensant être établis, de leur vivant même, dans les iles des Bienheureux. 


G.- C'est vrai 
8. — Notre œuvre de fondateurs est d'obliger les meilleures natures à aborder cette 
science que nous avons reconnue comme a plus haute : voir Le bien et gravir cette pente 
dont nous avons parlé, et, lorsqu'ils l'auront gravie, et qu'ils auront contemplé le bien 


10 assez longtemps, gardons-nous de leur permettre ce qu'on leur permet aujourd'hui. 


G: - Quoi donc ? 

$. - D'ÿ rester et de ne plus vouloir redescendre auprès de nos prisonniers et prendre 
part à leurs travaux et à leurs honneurs, qu'ils soient méprisables ou estimables. 

G.— Mais est-ce que nous ne serions pas infustes à leur égard et ne leur procurerions- 


15 nous pas une vie de moindre valeur quand il leur serait possible d'en avoir une meilleure ? 


S.— Tu oublies à nouveau, mon cher, que la loi ne se préoccupe pas d'assurer de manière 
privilégiée le bonheur d'une seule classe, mais emploie à le réaliser dans l'ensemble 
de la cité, en unissant les citoyens par la persuasion et la contrainte, les amenant à 
échanger entre eux les services que chacun est en mesure de rendre à la communauté, 


20 et que, si elle s'applique à former de pareils citoyens dans la cité, ce n'est pas pour les 


laisser libres de se tourner chacun vers ce qui lui plait, mais pour les faire travailler 
ensemble à la cohésion de la cité. 


11e Quelles sont es deux catégories de personnes exclues de exercice du pouvoir? 
224 Quelle est cette pente dont nous avons paré » ? 

34 Expliquer expression» unlssant les ltoyens par la persuasion et La contrainte » 
qe, 

4 Expliquez l'expression : «échanger entre eux les services que chacun 

esten mesure de rendre à la communauté » (19). 

5e Qu'est-ce qui est visé par Platon lorsqu'il dénonce « ce quon leur permet 
aujourd'hui » ? agit d'une ertique encore actuelle? 

Ge Quelle est fonction dela ol aux yeux de Platon ? Trouvez des exemples 

de forces qui peuvent réuni un seul groupe où une seule classe, 

77+ Caux qui s'approchent de La vérité sont seulement détenteurs d'un savoir 
théorique ? Quelle conception de la science et des seentifiques st ii développée ? 


8 D'après Platon, quelle responsabilité portent vis-à-vis de a Cité ceux qui ont reçu 
ne éducation ? 


= 


8 La pratique du dialogue argumenté 


ar de proche pat 
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inde eninldés 
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8. Mais si l'on n'est pas en état de donner ou de recevoir des arguments, crois-tu qu'on 
puisse jamais rien savoir de ce que nous affirmons qu'il faut savoir ? 

G. — Je ne le crois pas, 

S.— Dès lors, Glaucon, n'est-ce pas cet air-là que l'on exécute dans la pratique du 

s dialogue ? Bien qu'il soit conçu par l'intelligence, on peut en avoir une image dans la 
faculté de la vue qui essaie d'abord, comme nous l'avons dit, de porter ses regards sur 
les êtres vivants, puis sur les astres, puis en direction du soleil lui-même, De même on 
essaie, dans la pratique du dialogue’, sans aucune intervention des sens, par la raison, 
de sélancer vers l'essence de chaque chose, et l'on n'a de cesse® que l'on n'ait saisi par 

i l'intelligence l'essence du bien lui-même et que lon ne soit parvenu au terme du monde 
intelligible, comme celui-là qui, voyant le soleil, parvenait au terme du monde sensible. 
G.- Parfaitement. 

 — Eh bien, n'appelles-tu pas cette démarche dialectique* ? 

G.-Soit. 

12 $. - Le prisonnier de la caverne délivré de ses chaînes, qui laisse Les ombres pour se 
tourner vers les figurines et la lumière ; sa montée hors de la caverne vers le soleil son 
impuissance à porter ses regards sur les animaux, les plantes, la lumière du soleil, qui 
T'oblige à contempler d'abord leurs images sur les eaux et leurs ombres, images divines 
et ombres d'êtres réels, et non plus ombres des figurines projetées par cette autre 

20 lumière qui nest elle-même que l'image du soleil voilà les effets de l'étude de toutes ces 
disciplines que nous avons passées en revue : elle élève la partie la meilleure de l'âme vers 
la contemplation du plus excellent de tous les êtres comme, dans notre comparaison de 
tout à l'heure, le plus perçant des organes du corps s'élève à la contemplation de ce qu'il 
y de plus lumineux dans le monde matériel et visible. 


11e Bxpliquez le sens de la première phrase, Qu'est-ce qu'un argument ? 


22 Expliquez ce que signifie kd « lalogue ». Pour quelle ralson se pratique-tl « sans 
aucune intervention des sens, para also» (1)? 


3e Expliquer e sens des adjectifs « sensible » et intallgible ». Pour quelle raison 
Socrate oppose-lles deux mondes ? 


A Quelles sont es conditions d'un dialogue authentique ? 
5+ Comment le dialogue authentique permet: de cerner ce qu st vrai ? 


Pour quel 
7 Expliquer e sens du mot « essence » utilisé ll. 


son est nécessaire de saisi par intelligence «essence du ble»? 
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Le Parrain 


Tournés entre 19 


L et 1990, les trois épisodes du Parrain ont connu 
s. Le réalisateur italo-américain Francis Ford Coppola y parle 


plus des hommes et du monde du Xx' siècle que de mafia sicilienne 


La liberté 


En 1901, le jeune Vito arrive en bateau 
dans le port de New Yark après avoir 
fui son village de Corleone en Siclle où 
Al était menacé de mort. Après quelques 
petits emplois, I deviendra homme 

de main puis fondera une « famille 
mafieuse dont il sera 


« parrain», 


‘12 Décrivez cette scène. Dans quel port arivant ces bateaux ? 
L'un d'eux transporte des immigrés sens. Quel este but 
de eur voyage tourne affaires, rencontre fa 


2 Pour quelles rasons ont quitté leur pays digine ? 
Lt fat pour eur plais et en tout berté ? 

3e En quoi statue de La Liberté est-elle La promesse 

de nouvelles bertés ? Pour quelles alsons ce rûve peut 
s'avdrer décevant? 


> Cinéma, histoire et politique 


La loi 


Devenu adulte, Vite C 
Le chef puissant et redouté d'un el 

afieux. Le jour du mariage de sa ik 
Al reçoit des marques de soumission 
et dés demandes d'intervention, 


rleone est 


Il incarne ainsi une sorte de 
parallèle » qui s'impose par la terreur. 


11e Décrivez cote scène. Quelle expression se dégage 
du parrain ? Quelle esta posture du personnage de gauche? 
Que veutilexprimer? 


2e Quel est nature des los» mafleuses : ont-elles érites, 
orales traditionnels... ? Comment et par qui sont pures 

Les transgressions? S'agit d'exercer la justice ou c'impos 
un ordre économique ? 

32 Au nor de quoi le parrain Incarezt il « sal » ? 
Quest-ce que distingue d'un magistrat qu ren a justice 
ans une démocratie 


Le cinéma s'est depui origine souvent inspiré de a réalté. Proposez plusieurs titres de fs représentant des leux rés, 


des personnages ayant exsté et des événements historiques 


Le recours à lmage permet: de mieux comprendre La réalité quelle dépeint ? Les films peuvent nous aider à mieux 


comprendre notre présent ? 


.… une saga qui aide à comprendre | 
les hommes et l'histoire du siècle | 


La justice Le bonheur 


Une du marge de aa lle, E 
Michael, est des le parrain réunit toute la « famille », ee 
hornme d'affaire à la tête d'un empire parents proches et personnes soumises : Lei 
économique qui se veut irréprochable Vo Crisnée un noble reconnu MS 
Anqulté par x use, comparae par société améslcalne. Au-delà | 
devantune commbsln qul enquête eur du pourtant Lrchechen  |E 
Torlgine suspecte de aa grande fortune toujours Le bonheur qu ul sera refusé | 

+ Michaël subit un contrôle de sécurité à l'entrée du tribunal. | 1+ À quoi voit-on quil s'agit d'une fête de mariage organisée Q 

Décrivez tte hs personnage. Comments comporte ki | paru prsonnage important ? Comment e manfeste joie 

le parain Et sum quiet, autant? || detoutsles personnes présentes? 

24 La juste démcratique nes mit pus saneton. | 2e Môme para veut bonheur es proches Montrez 

Montrez quel protège par prie ensemble des opens, en quoi bonheur ne réduit pas une que got 

indépendamment he leur saut sol, de leu ga, 


3 En quoi pouvoir du para est à La fs fort et fragile 2 
1e En quoi justice d'une démocratie est-elle diférente Peut-on bâtie bonheur para violence et a terreur ? 
dela «justice» imposée par des groupes criminels ? 


> Cinéma et connaissance 

Certains films, dépassant e stade du simple divertissement, s proposent dinstruire le spectateur en ui apportant 

des connaissances ou une analyse documentaire, Donnez quelques exemples de flms à sde « péclagogique ». 

Le cinéma esti'un bon moyen d'achs à la eonnalssane Que peut-on découvri, que peut-on apprendre grâce au inéra ? 
En quoi les images animées, même sans commentaires, ont-elles un out ficace de eompréhension du mon ? | 


IHdOSOTIHd # 


23 


\9 


24 


205 


Quand un objet tombe dans certaines conditions, 
sa chute est dite « bre » L'objet aurait host 

de tomber? Que signifie libre» dans cette 
expression ? 


2. On utilise parois l'expression «à l'air bre » pour 
désigner l'extérieur. En quoi aurait plus de liberté 
en extérieur que dans une plèce fermée ? 

L'absence d'obstacles sufft-ell à définir la liberté ? 


3. Certains commerces et grandes surfaces sont 
en libre-service. De quelle liberté s'agt-? 
Par quoi est-elle limitée ? 


1. Questce qui évoque dans cette photo 
une impression de Iberté ? 

2, Quelles sont les qualités exigées pour aire 
de la chute libre ? 


3. Quels principes physiques 
ou météorologiques doivent être connus 
pourvoler ? 


4 En quoi cette photo peut-elle suggérer 
que la liberté suppose la maitrise de soi 7 


11. Qu'est-ce qu'un bon joueur de football ? 
Quel est son rapport avec les règles ? 
Les considère-tl comme de simples contraintes ? 


2. Quel est le rôle de l'arbitre ? Est-Il là pour empêcher 
lejeu? 


3, Que se passe-t lorsqu'une règle est modifiée ? 


4. En quoi les règles rendent-elles possible le jeu ? 
Peut-on dire que la parfaite maîtrise de ces règles 
stla condition de la liberté du très bon joueur ? 


Contrôléà 132 km/hau lieu de-90 km/h, un représentant 
de commerce de 45 ans a accepté de suivre un stage 
de sécurité routière en échange de l'abandon des 
poursuites judicaires. 


“Vous avez vu la voiture que j'ai ? Elle a toutes les 
options de sécurité : ABS, double ait-bag, ESP... Et à 
où les flics avaient placé le radar, i n'ya aucun danger. 
Ça fait 25 ans que je fais 50 000 kilomètres par an et 
j'ai jamais eu d'accident grave... alors je sais de quoi 
je parle. Jen vois tous les jours des fous sur la route 
mals ceux-là on ne les arrête jamais... Les camions sur 
l'autoroute, par exemple, ils roulent à 130 comme Les 
voitures et ils déboitent sans s'oceuper de ce qui vient 
derrière... Les motards ne respectent absolument 
rien : is franchissent Les lignes continues, ils grillent 
Les feux rouges, il se faufilent partout. Vous allez dire 
que je suis un râleur mais quand on voit ce que je vois 
sur la route, je trouve que ce n'est pas juste que ce soit 
moi qui sois à aujourd'hui. 

Propos recueilli par la Prévention routière. 


1L. Qu'est-ce qui, dans cette photo, évoque l'dée 
de résistance ? 


2. Ce jeune Chinois cherche: à défendre ses intérêts 
personnels ? 


D'après vous, au nom de quoi peut-il prendre 
Le risque de mourir écrasé par un tank ? 


4. En quoi peut-on dire que cet homme, seul 
et déterminé face à la répression, symbolise une 
certaine forme de liberté ? 


on 


2 


…} 


Avec quels arguments cet automobiliste affirme 
til qu'il nest pas dangereux ? Comment sa critique 
des camions et des motards lui permet-elle d'éviter 
de sinterroger sur son propre comportement ? 


Pour limiter a vitesse des conducteurs, semble 
plus efficace de les menacer de sanction plutôt que 
de faire confiance à leur ralsonnement ou à leur 
responsabilité. Que peut-on dire de cette victoire 
de la crainte sur la réflexion ? 


En quoi notre difficulté à nous maîtriser au volant 
souligne-t-ell la fragilité de notre liberté ? 


Sur a place centrale de Pékin, 
la place Tien An Men, un étudiant 
arrête par sa seule présence une 
colonne de chars lors de la révolte 
étudiante de 1989. 


Déco 


J'ai pris mon réveil de vitesse et ça c'est assez rare 
Je me suis levé sans lui sans stress, pourtant je m'étais couché tard 
J'ai mis Morphée! à l'amende en plus dehors ÿ'a un pur temps 
Pas question que la vie m'attende, jai un rendez-vous important 
s Ce matin mon tout petit dej n'a pas vraiment la même odeur 
Ce matin mon parking tout gris n'a pas vraiment la même couleur 
Je sors pour une occasion spéciale que je ne dois pas rater 
Ce matin j'ai un rencard avec un moment de liberté 
C'est qu'après pas mal d'études et 4 ans de taf à plein temps 
1 Je me suis permis Le luxe de m'offrir un peu de bon temps 
Plus d'horaires à respecter, finies les semaines de 40 heures 
Finies les journées enfermé, adieu la gueule des directeurs 
J'ai rendez-vous avec personne, à aucun endroit précis 
Et c'est bien ça qui cartonne écoute La suite de mon récit [..] 
18 IL est lundi 10 h et jai le droit de prendre mon ternps 
Mon teint, mon ton sont du matin et y'a personne qui m'attend 
Ya tellement de soleil qu'y a que le ciment qui fleurit pas 
Il est lundi 11 h et moi je traîne dans Ris-Pa 
Loin de moi l'envie de faire l'apologie de l'oisiveté 
20 Mais elle peut aider à se construire, laisse-moi cette naïveté 
Puis de toute façon j'ai mieux à faire que me balader dans Paname* 
Dès demain je vois des enfants pour leur apprendre à faire du slam 
Je connaissais pas Paris le matin, voilà une chose de réparée 
Je sais pas trop ce qui m'attend mais ce sera loin d'une vie carrée 
2 Moi jai choisi une voie chelou, on dirait presque une vie de bohème 
Mais je suis sûr que ça vaut le coup, moi j'ai choisi une vie de poèmes. 
Grand Corps Malade, Je connalssais pas Paris Le matin. 


hu des vas dns mythe grecque 1 some 
Béoge 

nom popular de Paris 
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1. Cetextea-til été écrit pour être lu en slence ? . « Moi j'ai choisi une vie de poèmes » {.26). 
À quoi voit-on quil s'agit d'une forme de poésie ? Comment comprenez-vous cette affirmation ? 
Comment estl généralement dit ? La pratique d'un artrend-elle plus lire? 


2. Quel estie type de vie critiqué par l'auteur. En quoi 
est-elle privée de liberté ? Quel mode de vie est au 
contraire privilégié par le chanteur ? En quoi est-il 
plus libre ? 


| 


Laliberté 


Dans les rues de Paris, en 1999, 
une affiche affirmait le temps d'une 
campagne publicitaire que « a Il 
d'expression est née sur les murs 
Juste en-dessous, une inscription 
peinte de façon permanente sur 

le mur indiquait « Défense d'afficher 
loi du 29 juillet 1881 ». Photographie 
de Ruedi Baur. 


1. Quelle image ont chois les afficheurs pour lustrer 
leur campagne favorable à l'affichage public ? D'où 
provient cette main dessinée ? Quel este len entre 
ce visuel et le slogan « La liberté d'fficher est née 
surles murs» ? 


2. Pourquoi une lol interdit-ell l'affichage 
«sauvage »? Porte-telle atteinte à la liberté 
d'expression ? 


. Montrez le caractère ironique de cette 
photographie. En quoi pose-t-ell a question 
de la relation difficile entre la Iberté et la oi? 


[1] Comment agir librement ? 


EG 1. 1 y a des choses qui dépendent de nous ; il y en a d'autres qui en 
dépendent pas. Ce qui dépend de nous, ce sont nos jugements, nos 
tendances, nos désirs, nos aversions! : en un mot, toutes les œuvres qui 
nous appartiennent. Ce qui ne dépend pas de nous, c'est notre corps, c'est 

la richesse, la célébrité, le pouvoir ; en un mot, toutes les œuvres qui ne 
nous appartiennent pas. 
2. - Les choses qui dépendent de nous sont par nature libres, sans 
norauto empéchement, sans entraven’; celles qui n'en dépendent pas, inconsistantes, 


2. Een quan, serviles capables d'être empéchées, étrangères 
Sete 1 3. - Souviens-toi donc que si tu crois libre ce qui par nature est servile, et 
ere propre à toi ce qui t'est étranger, tu seras entravé, affligé, troublé, et tu ten 
LL prendras aux Dieux et aux hommes. Mais si tu croistien cela seul qui esttien, 


et étranger ce qui est en effet étranger nul ne pourra jamais te contraindre, 
nul ne tentravera; tu ne ten prendras à personne, tu n'accuseras personne, 
12 tu ne feras rien malgré toi ; nul ne te nuira. 


Épictète, Manuel ( 


ce après -C 


Compréhension L Réflexion] 


1: Expliquez la première phrase du texte. Pour 4e Le philosophe Épictète fut longtemps un esclave. 
vous aider classez dans un tableau à deux colonnes Pour quelle raison sa conception de la liberté estelle 
les exemples que donne Épictète dans le premier compatible avec le système esclavagiste ? 
paragraphe. 

+ Donnez, en deux ou trois lignes, une définition 
2: Expliquez la phrase : « Les choses qui dépendent de la liberté qui exprime au mieux la pensée 
de nous sont par nature libres » (.7). d'Épictète. Quelle objection majeure peut-on opposer 


à cette définition ? 
3: Le troisième paragraphe expose deux conceptions 

opposées de la liberté. Selon Épictète, l'une est fausse, 

l'autre juste. Reformulez ces deux conceptions et leurs 

conséquences respectives. 


0 


@ Qu'est-ce 


est libre ? 


THOMAS 
D'AQUIN 
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… |} 


qui nous permet d'affirmer que l’homme 


L'homme ent libre ; sans quoi conseils, exhortations!, préceptes’, interdictions, | 
récompenses et châtiments seraient vains. Pour mettre en évidence cette liberté, il faut | 
remarquer que certains êtres agissent sans jugement, comme par exemple la pierre | 
qui tombe ; il en est ainsi de tous les êtres privés du pouvoir de connaître. D'autres | 


* agissent d'après une appréciation, mais qui nest pas libre ; par exemple Les animaux : 


en voyant le loup, la brebis saisit par un discernement® naturel, mais non libre, qu'il 
faut fuir ; en effet, ce discernement est l'expression d'un instinct naturel et non d'une 
opération synthétique. Il en est de même pour tout discernement chez les animaux. 
Mais l'homme agit par jugement’, car c'est par le pouvoir de connaître a} 


estime 
devoir fuir ou poursuivre une chose. Et puisqu'un tel jugement n'est pas l'effet d'un 
instinct naturel, mais un acte de synthèse qui procède de la raison, l'homme agit par 
un jugement qui le rend capable de diversifier son action, En effet, à l'égard de ce qui 
est contingent, la raison peut faire des choix opposés [... Or, les actions particulières 
sont en un sens contingentes ; aussi, le jugement rationnel peut-il les apprécier 
diversement et n'est-il pas déterminé par un point de vue unique. Par conséquent, il 
est nécessaire que l'homme soit doué du bre arbitre, du fait même qu'il est doué de 

‘Thomas d'Aquin, Sonome éhéalogique (xt siècle) 


4e Exposezla thèse défendue par l'auteur. Quelle 
«preuve » donnet:lii de la liberté humaine ? 


12 Questce qui distingue vraiment a piere qui 


tombe », a brebis qui fuit et l'homme qui agit? 


2: En quoi consiste le « pouvoir de connaître » 


des hommes ? 


+ Les choix que nous faisons sont: toujours libres ? 
D'après texte, qu'est-ce qui permettrait de réduire 
ou de supprimer la liberté de l'homme ? 


3: En vous appuyant sur es repères Contingent/ 
Nécessaire/Possible, p. 223, examinez le sens de 
«contingent » et expliquez pourquoi «les actions 


particulières sont en un sens contingentes» (L 13-14). 


Le contraire de « contingent » este nécessaire »; 
trouvez dans le texte l'exemple d'une « nécessité» 
ou d'une action « nécessaire». 


6: Quelles sont iles caractéristiques d'un acte « qui 
procède de La raison » (11)? 


72 Un homme privé de l'usage de sa raison est 
encore un homme libre ? 


SJU2UMIOP 32 SPL 


am 


[3] Le sentiment de liberté est-il illusoire ? 


ELTZN 
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Une pierre reçoit d'une cause extérieure qui la pousse une certaine quantité de 
mouvement, par laquelle elle continuera nécessairement de se mouvoir! après l'arrêt 
de l'impulsion externe. Cette permanence de la pierre dans son mouvement est une 
contrainte, non pas parce qu'elle est nécessaire, mais parce quelle doit être définie par 
l'impulsion des causes externes ; et ce qui est vrai de la pierre, l'est aussi de tout objet: 
singulier, quelle qu'en soit la complexité, et quel que soit le nombre de ses possibilités : 
tout objet singulier en effet, est nécessairement déterminé! par quelque cause extérieure 
exister et à agir selon une loi précise et déterminée. 
Concevez mainteant, si vous voulez bien, que la pierre, tandis qu'elle continue de se 
1 mouvoir, sache et pense quelle fait tout l'effort possible pour continuer de se mouvoir 
Cette pierre, assurément, puisqu'elle nest consciente que de son effort, et qu'elle n'est 
pas indifférente, croira être libre et ne persévérer dans son mouvement que par la seule 
raison qu'elle le désire, 
“Telle est cette liberté humaine que tous les hommes se vantent d'avoir et qui consiste en 
15 cela seul que les hommes sont conscients de leurs désirs et ignorants des causes qui les 
déterminent. Cest ainsi qu'un enfant eroit désirer librement le lait, et un jeune garçon 
irrité vouloir se venger sil est rrité, mais fuir sil est craintif. Un ivrogne croit dire par 
une décision libre ce qu'ensui 
et de nombreux cas de ce genre croient agir par une libre décision de leur esprit, et non 
20 pas portés par une impulsion, Et comme ce préjugé est inné*en tous les hommes, ils ne 
en libèrent pas facilement. 


il aurait voulu taire. De même un dément, un bavard 


Baruch Spinoza, Letre à Schuller (1674). 


1: Donnezun exemple illustrant la phrase: «tout 
objetsingulier est[.…. déterminé par quelque cause 
extérieure à exster et agir selon une li précise 

et déterminée » (.7-8). 


2: L'hypothèse proposée par Spinoza dansle deuxième 
paragraphe estelle réaliste ? Quelle est son utilité ? 


3: Expliquer l'affirmation :« les hommes sont 
conscients de leurs désirs et ignorants des causes qui les 
déterminent» (L 15-16). Cette affirmation vous semble- 
tell juste ? 


44 Expasez brièvement les trois premiers exemples du 


dernier paragraphe. Proposer à votre tour un exemple 
originel susceptible d'lustrer a thèse de Spinoza. 
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+ Précisez le sens du terme « préjugé » Pour quelle 
raison est-il difficile de se libérer d'un tel préjugé ? 


6: Montrez combien la démarche de Spinoza dénonçant 
lilusion humaine de Iberté “oppose aux opinions 
communes. 


72 Comment, d'après vous, est possible 
de se libérer des illusions et préjugés ? Quelles seraient 
Les caractéristiques d'un homme libre pour Spinoza 2 


2: À quel type de liberté Spinoza Soppase-ti dans 
cetexte? 


…… } 


C4) Sommes-nous toujours responsables de nos actes ? 


'ARISTOTE | On admet d'ordinaire qu'un acte est involontaire quand il est fat sous la contrainte, 
u par ignorance. Est fit par contrainte tout ce qui a son principe hors de nous [ 

si, par exemple, on est emporté quelque part, soit par le vent, soit par des gens qui | 

vous tiennent en leur pouvoir, 

Mais pour les actes accomplis par crainte de plus grands maux ou pour quelque noble 

motif (par exemple, si un tyran” nous ordonne d'accomplir une action honteuse, alors 


Lséadgnemeun ne qu'il tient en son pouvoir nos parents et nos enfants, et qu'en accomplissant cette 


ra ou son bte action nous assurerions leur salut, et en refusant de la faire, leur mort), pour de telles | 
End arte a actions la question est débattue de savoir si elles sont volontaires ou involontaires, 
pape 10 C'est là encore ce qui se produit dans le cas d'une cargaison que l'on jette par-dessus 


bord au cours d'une tempête : dans absolu, personne ne se débarrasse ainsi de 
son bien volontairement, mais quand il s'agit de son propre salut et de celui de ses 
compagnons, un homme de sens agit toujours ainsi, 
Detellesactionssont done mixtes, touten ressemblant plutôt à des actions volontaires, 
1 carelles sont librement choisies au moment où on les accomplit. [..] Volontaires sont 
donc les actions de ce genre, quoique dans l'absolu elles soient peut-être involontaires, 
puisque personne ne choisirait jamais une pareille action en elle-même. 
Aristote, Éthique à Nicomaque (1v" siècle av JC) 


e 
Compréhension 15: Quelle conception de la responsabilité est exposée £ 
par Aristote ? $ 
1: Comment est défini l'acte involontaire dans 
Le prernier paragraphe ? Réflexion E 
Some 6: Dans quelle cconstance la responsablité humaine [3 
Comparez leurs points communs et leurs différences, ‘est-elle entière et dans quelle circonstance est-elle Ë 
absente? 
3: En vous reportant aux repères Obligation’ 
ET NO A Nue 72 Quel rapport peut-on établir entre responsabilité ff] 
l'acte réalisé sous la contrainte de l'action faite par etliberté? Fi 
obligation. 


42 Comment Aristote établi-l'existence d'actions 
« mixtes » ? Expliquez ce dernier mot. 
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6 L'homme est-il condamné à être libre ? 


24 


L'SARTRE | 


L'homme rest rien d'autre que ce qu'il se fait. [..] Il est d'abord ce qui ne jette vers un 


aveniet ce qui est conscient de se projeter dans l'avenir L'homme est d'abord un projet 
qui se vit subjectivement, au leu d'être une mousse, une pourriture ou un chou-fleur ; 
rien n'existe préalablement à ce projet. [..] 


vor défton pc 


s La première démarche de l'existentalisme* est de mettre tout homme en possession de 


ce qu'il est et de faire reposer sur lui la responsabilité totale de son existence, Et quand 
nous disons que l'homme est responsable de lui-même, nous ne voulons pas dire que 
l'homme est responsable de sa stricte individualité, mais qu'il est responsable de tous 


les hommes. 


x L'homme est condamné à être libre. 


Condamné, parce qu'il ne s'est pas cr 


lui-même, et par ailleurs cependant libre, parce 


qu'une fois jeté dans le monde, il est responsable de tout ce qu'il fait. L'existentialiste 
ne croit pas à la puissance de la passion. Il ne pensera jamais qu'une belle passion est 


un torrent dévastateur qui conduit fstalement l'homme à certains actes, et qu 


, par 


1 conséquent, est une excuse. Il pense que l'homme est responsable de sa passion, 
L'existentialiste ne pensera pas non plus que l'homme peut trouver un secours dans un 
signe donné, sur terre, qui l'orientera ; car il pense que l'homme déchiffre lui-même le 


signe comme il lui plait. 11 pense donc que l'homme, sans aucun appui 


4 sans aucun. 


secours, est condamné à chaque instant à inventer l'homme. 


1: Expliquez en quoi «l'homme est d'abord 
un projet» (L 2) Précisez étymologie et le sens du verbe 
«projeter». 


2: Le mot « responsable » provient du verbe « répondre » 
{de son passé, de ses actes de quelqu'un). Expliquez 
en quoi « homme est responsable de lui-même », 


Précisez le sens du mot « passion », sans le réduire 
à son sens courant de loisir pratiqué avec plask, 

en proposant un exemple précis de passion. Quel est 
Le sens de l'expression commune qui prétend que 
la passion aveugle » ? 


ae Expliquez l'expression contradictoire : « L'homme est 
condamné à être libre » (10). 


Jean-Paul Sartre, Levistentialiome et un humanisme (1946) 


+ Quel est le type d'idée critiqué dans a dernière 
phrase quand Sartre affirme que l'homme est « sans 
aucun appui et sans aucun secours » Cette critique 
vous semble-telle juste? 


6: Comment chaque homme peut-être aussi 
«responsable de tous les hommes » (8-9) ? 


7: Pourquoi la fin du texte exprimet-elle un certain 
optimisme ? Expliquez le lien proposé entre liberté 
etavenir 


8 Résumez en quelques lignes la conception sartrienne 
de la liberté. En vous aidant du texte de Spinoza, p.212, 
formulez une objection à cette conception dela liberté. 


L KANT | 


vor défi pa 60 
este vgue. 
atendanes 


… } 


Ô L'histoire conduit-elle l'humanité vers la liberté ? 


Qu'est-ce que les Lumières! ?— La sorte de l'homme de sa minorité, dont il porte lui- 
même la responsabilité. La minorité et l'incapacité de se servir de non entendement 
sans la direction d'autrui, minorité dont il est lui-même responsable sl est vrai que 
la cause en réside non dans une insuffisance de l'entendement mais dans un manque 
1 de courage et de résolution pour en user sans la direction d'autrui [..] Si on pose à 
présent la question : « Vivons-nous maintenant dans un slècle éclairé 7 »,la réponse 
est non, mais dans un siècle enr marche vers les Lumières. [..] 
S'agissant des sciences et des arts, les maîtres qui nous gouvernent n'ont aucun intérêt 
à jouer le rôle de tuteur sur leurs sujets, [...] Mais les vues d'un dirigeant politique qui 
1 favorise les Lumières vont plus loin encore, et il estime que, même du point de vue 
de sa législation? il est sans danger de permettre à sex sujets de faire un usage public 
de leur propre raison, et d'exposer publiquement au monde leurs idées au sujet d'une 
meilleure conception de cette législation, même au prix d'une franche critique de celle 
qui est en vigueur. [...] 
15 Quand la nature a développé sous cette rude écorce le germe sur lequel elle veille avec 
tendresse, à savoir le penchant et la vocation à la libre pensée, cette inclination? agit 
en retour progressivement sur le mode de penser du peuple (ce qui le rend peu à peu 
plus capable d'une plus grande liberté d'agir), et finalement même sur les principes du 
gouvernement, lequel trouve alors profitable pour lui-même de traiter l'être humain, 
2 qui est désormais plus qu'une machine, conformément à sa dignité. 
Emmanuel Kant, Réponse à a question « Qust-ce que Les Lumières?» (1784) 


É compréhension DT réticxion| 


12 Quelle estla différence entre vivre « maintenant + Proposez des exemples précis de régimes paltiques 
dans un siècle éclairé» et vivre « dans un slècle quitiennent le peuple sous tutelle Par quels moyens 
en marche vers les Lumières » (6-7)? y parviennent: ? 

2+ Expliquez en les reliant, les mots « minorité » 6: Quel st, selon vous le système politique (réel 
etatuteurs, ou idéal qui ne maintient pas l'homme dans un état 


de tutelle et le traite « conformément à sa dignité »? 


+ Le terme «l'homme » désigne-til ici un individu Que signifie il le mat « dignité» ? 
singulier ? Sur quoi porte la réflexion de Kant ? 


7: Quel lien Kant établit-l dans ce texte entre les 


4e Que signifie l'expression « libre pensée » (L 16) ? notions d'histoire et de berté? 
Comment un peuple devient: « plus capable d'une 
plus grande liberté d'agir (L 18) ? 
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[7] Les lois, condition de la liberté commune 


Rousseau souligne ici combien les lois constituent les fondements de la liberté politique 
Il en déduit une relation entre citoyens et serviteurs de la loi, et il rappelle aux citoyens 
de la république de Genève qu'ils sont libres lorsqu'ils obéissent à des lois, pas à des maîtres. 


| ROUSSEAU | 


let rgantant 
or 

2 daranmeit 
Fypathse qui remis 

un a homes 
antéeurre océ 

3. ge à enalen de 
rule qui précéde e is 
Iurques 

Ainecpas soumis 
sc fndssur 
ana du pue, 
quale que surfe 
parie (ronarhle, 
publique} 
legouvemenent 
Tanmemble d néat 
coeur mure. 


n'ya donc point de liberté sans Lois! ni où quelqu'un est au-dessus des Lois: dans l'état 
même de nature” l'homme n'est bre qu'à la faveur de La loi naturelle” qui commande à 
tous. Un peuple libre obéit, mais il ne sert pas; a des chefs et non pas des maîtres il 
obéit aux Lois, mais il n'obéit qu'aux Lois et c'est par la force des Lois qu'il n'obéit pas 
aux hommes. 

‘Toutes les barrières qu'on donne dans les Républiquest au pouvoir des magstratst ne 
sont établies que pour garantir de leurs atteintes l'enceinte sacrée des lois ils en sont 
les ministres non les ai 


ils doivent les garder non les enfreindre. Un peuple est 
libre, quelque forme qu'ait son Gouvernement, quand dans celui qui le gouverne il ne 
voit point l'homme, mais l'organe de la loi. En un mot, la liberté suit toujours le sort des 
Lois, elle règne ou périt avec elles je ne sache rien de plus certain, 

Vous avez des Lois bonnes et sages, soit en elles-mêmes, soit par cela seul que ce sont 


des Lois, Toute condition imposée à chacun par tous ne peut être onéreuse à personne, 

et la pire des Lois vaut encore mieux que le meilleur maitre ; car tout maître a des 
1x préférences, et la Loi n'en a jamais. 

Rousseau, Letres éeries dela Montagne, 

uitime lettre, tome 3 (1764). 


11: Comment se nomme quelqu'un qui st au-dessus 
des oi d'une société ? 


2: Dans le premier paragraphe, résumer les expressions 
qui caractérisent un peuple bre. « C'est para force des 
Lois qu'un peuple libre] obéit pas aux hommes » 
(L45) Expliquez. 


3: En vous appuyant sur des exemples, expliquez « tout 
maître a des préférences » (. 14-15). 


4: «Un peuple libre obéit» (.3). Comment comprenez 
vous ce paradoxe ? 


6 


+ Pourquoi «la pire des Lois » vaut-elle « encore mieux 
que le meilleur des maîtres» (L 14) 7 


6: Ya: pour Rousseau, une hiérarchie 

entre les hommes (ou « citoyens ») et leurs « magistrats 
ou « ministres ») ? Que vaut le raisonnement 

de Rousseau  lustrez votre réponse d'exemples 
Historiques. 


7 Un peuple est libre sil Loi a « des préférences» ? 


Cs] Autorité et liberté 


Laliberté 


L'Encyclopédie se présente comme un dictionnaire des connaissances du xvur siècle. Derrière 
celte apparence neutre, elle constitue une critique de la société de son temps. Elle interroge sur 
ce que serait une société juste dans laquelle les hommes organiseralent leur liberté au lieu d'être 
ounis à un pouvoir imposé 

DIDEROT Aucun homme n'a reçu de la nature le droit de commander aux autres, La 


cadeau 
2.3 quikontremis 
ronds 


tarde perde pare 
ouvres do 
ouuntin. 


A domnaon 


liberté est un présent' du Ciel, et chaque individu de la même espèce a le 
droit d'en jouir aussitôt qu'il jouit de la raison. Si la nature a établi quelque 
autorité, c'est la puissance paternelle : mais la puissance paternelle a ses 
et dans l'état de nature elle finira aussitôt que les enfants seraient 
en état de se conduire, Toute autre autorité vient d'une autre origine que la 
nature. Qu'on examine bien et on la fera toujours remonter à l'une de ces 


deux sources : ou la force et la violence de celui qui sen est emparé, ou le 
consentement de ceux qui sy sont souris par un contrat fait ou supposé 
w entre eux et celui à qui il ont déféré l'autori 


La puissance qui s'acquiert par la violence nest qu'une usurpation® et ne 
dure qu'autant que la force de celui qui commande l'emporte sur celle de 
ceux qui obéissent ; en sorte que si ces derniers deviennent à leur tour les 
plus forts, et qu'ils secouent le joug ils le feront avec autant de droit et de 
15 justice que l'autre qui le leur avait imposé, La même loi qui a fait l'autorité 


la défait alors : c'est La loi du plus fort. 
Denis Diderot, article à Autorité politique », Encyclopédie (178). 


Compréhension 


1 Quelle autorité naturelle est ici reconnue ? Quelles 
en sontles limites ? 


2: Quelles sont, en dehors de la nature les deux autres 
sources de l'autorité ? Laquelle des deux a la préférence 
de Diderot ? Pour quelles raisons ? 


3: Relevez les mots et expressions qui montrent 
que l'autorité acquise par la violence n'a pas: 

de fondement. Que risquent ceux qui simposent par 
la loi du plus fort» (L 16)? 


Montrez que la liberté n'est pas incompatible avec 
certaines formes d'autorité. 


+ Donnez l'exemple d'un système politique dans 
lequel l'autorité s'impose par la violence, Quel en est 
Le défaut majeur ? 


6: Donnez l'exemple d'un système politique dans 
lequel autorité repose sur le consentement de ceux 
qui sy sont soumis ». Cette autorité est-elle légitime 
{voir repères Légal/Légitime p. 251)? Comment 


Sobient alors ce consentement ? 
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Co] Y a-t-il des pensées d'homme libre ? 


8 


Dans L'Étranger d'Albert Camus, le personnage central du récit est en prison pour avoir, sans 
motif réel, tué un homme qu'il ne connaissait pas. Homme libre ou prisonnier, il semble toujours 
subir sa vie 


CAMUS 


Au début de ma détention, pourtant, ce qui a été Le plus dur c'est que j'avais des pensées 
d'homme libre. Par exemple, l'envie me prenait d'être sur une plage et de descendre vers 
la mer, À imaginer le bruit des premières vagues sous la plante de mes pieds, l'entrée du 
corps dans l'eau et la délivrance que jy trouvais, je sentais tout d'un coup combien les 
5 murs de ma prison étaient rapprochés. Mais cela dura quelques mois. Ensuite, je n'avais 
que des pensées de prisonnier. J'attendais la promenade quotidienne que je faisais dans 
la cour ou la visite de mon avocat. Je m'arrangeais très bien avec Le reste de mon temps. 
J'ai souvent pensé alors que si l'on m'avait fait vivre dans un tronc d'arbre sec, sans autre 
occupation que de regarder la fleur du ciel au-dessus de ma tête, je m'y serais peu à peu 
1 habitué. J'aurais attendu des passages d'oiseaux ou des rencontres de nuages comme 
j'attendais ici les curieuses cravates de mon avocat et comme, dans un autre monde, 
je patientais jusqu'au samedi pour étreindre le corps de Marie, Or, à 
n'étais pas dans un arbre sec. I y avait plus malheureux que moi. C'était d'ailleurs une 


idée de maman, et elle le répétait souvent, qu'on finissait par s'habituer à tout. 


1: À partir de quels exemples Camus distingue-tl 
«des pensées d'homme libre » (1-2) des « pensées 
de prisonnier» (.7) ? Que montrent ces exemples ainsi 
opposés ? 


2: Pourquoi le narrateur donne-t: l'exemple du « tronc: 
d'arbre sec» 2 (8) Que montre cet exemple 7 En quoi 
constitue aussi une idée consolante ? 


3e Expliquez l'expression « dans un autre monde » 
{11192 Pourquoi suggérer qu'un homme puisse ivre 
dans des « mondes » différents ? 


Albert Camus, L'Étranger (1942). 


4: Peut-on vraiment finir par « s'habituer à tout » ? 
Comment qualifier cette attitude ? À quelle autre 
attitude peut-on opposer? Quel lien pouvez-vous 
établir avec la conception de la iberté exposée par 
Épictète dans le texte 1? 


+ Notre conception dla liberté dépend-ell des 
conditions dans lesquelles se déroule notre vie ? 
Montrez, par un exemple précis comment l'idée 
de liberté peut aussi dépendre des circonstances 
{richesse et pauvreté, santé et maladie, etc). 


6: Vous semble-t-il possible d'être tout à la fois libre 
ten prison ? De quel type de liberté 'agit-Ilalors ? 
Vous justierez votre réponse, 


r réfléchir, je 


Laliberté 7 


© Comment figurer la liberté ? 


Deux artistes français du x1x® siècle ont figuré la Uiberté sous les traits d'une femme 
Le sculpteur Bartholdi a réalisé la statue installée dans le port de New York. Le peintre 


Delacrois a peint son célèbre tableau peu après une révolution populaire 


BARTHOLDI, 
DELACROIX 


Eugène Delacroix, 
La Liberté guidant le peuple, 


1: Comparez ces deux œuvres d'art (matériaux, 
couleurs all, localisation, et Expliquez ce qui 
les différencie. 


2: Examinez le tableau, Quelle place y occupe 
la femme ? Comment est-elle vêtue ? Que porte-t-elle 
dans les mains ? 


+ Quelle esta scène représentée ? Quiest-ce qui se 
trouve au premier plan 7 Pourquoi est-ce important ? 


Répondez aux deux mêmes questions pour l'arrière-plan. 


+ Décrivez la statue. Où se trouve-t-ell aujourd'hui ? 
Pourquoi estelle entourée ici d'échafaudages ? 


Frédéric Auguste Bartholdi, 
La Liherté dla trant le monde, 
lors de sa construction À Paris 


+ Comment cette femme est-elle vêtue ? 
Que porte-t-ele dans les mains ? De quel ivre 
pourait: s'agir ? 


6: Montrez que la notion de liberté figurée dans ces 
deux œuvres nest pas la même. 


7: La statue de la Liberté « éclaire le monde » tandis 
que, dans le tableau, l liberté « guide le peuple » 
Précisez la différence entre « éclairer» et « guider », 
le peuple » et « le monde». 
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ds Choisir sa vie ? 


Le cinéma ou la bande dessinée nous présentent souvent des figures d'hommes et de 
femmes libres (des ermites, des rebelles, des « super héros », etc) qui parviennent 
à mener leur vie comme ils le veulent, imposant leur volonté aux circonstances, 
même quand elles sont défavorables, L'homme libre semble alors perçu comme celui 
qui possède le pouvoir de faire ce quil veut, comme il le veut, quelles que soient 
les conditions objectives dans lesquelles se déploie son existence. Les hommes 
disposeralent donc d'une liberté de choix qui leur permettrait toujours d'agir ou de 
refuser d'agir. En ce sens, ne sont-ils pas pleinement responsables de ce qu'ils font, 
de leurs succès et de leurs échecs, comme ils le sont de leur ve ? (> texte 3). 


2, Les hommes sont-ils également libres ? 


Ainsi les hommes seraient libres et tous auraient la capacité de choisir entre des actes 
également possibles, même ceux qui sont soumis à des contraintes sociales qu'ils 
n'ont pas voulues, Si tel est le cas, alors le pauvre, le chômeur l'exclu seraient en partie 
responsables de leur situation. 


Cette conception del berté repose sur ldée d'un libre arbitre caractérisé par La 
possibilité pour tout homme de choisir de faire ou de ne pas faire un acte. Le mat 
«arbitre » montre bien la nature de ce pouvoir de juger et de trancher: chacun de nous 
est considéré comme libre d'agir de sa propre initiative, parune décision de sa volonté. 
Un homme n'est donc pas un simple objet: est le sujet de ses actes, comme dans une 
phrase où le sujet conduit le verbe. L'homme libre est sujet parce qu'il est la source de 
ses choix, doté du pouvoir de décider entre des possibles qui soffrent à lui : pouvoir de 
choisir, de mal choisir, d'agir de façon absurde ou encore de refuser de décider (P 
texte 2). Peut-on accepter cette idée d'une liberté entière offerte à tout homme, en 
faisantabstraction de sa conditionsociale, de ses revenus ou de son niveau d'instruction ? 


3% Faut-il opposer liberté et nécessité ? 


Laliberté seréduit-elle à une faculté abstraite qui caractériserait «l'Homme »? D'ailleurs, 
«l'Homme » existe-t-il vraiment ? Nous croisons des hommes et des femmes qui vivent 
des situations diverses : certains travaillent, d'autres sont privés de travail nés dans 
une famille aisée, certains partent en vacances, voyagent à l'étranger ; d'autres doivent 
financer leurs études : chacun vit donc dans des conditions particulières quil n'a pas 
forcément choisies et quil distinguent des autres. 


Les hommes sont par ailleurs souris aux lois de la nature qu'ils nant ni choisies ni 
voulues, Elles s'imposent à chacun de nous comme à tout être vivant et échappent à 
notre volonté. Ainsi nous voulons rester vivants nous ne pouvons pas bouleverser les 


…ÿ 


processus biologiques nécessaires qui nous maintiennent dans l'existence. Par exemple, 
il est absurde de vouloir tout à la fois vivre et cesser de s'alimenter Toutes ces données 
(les conditions sociales, la réalité économique, les contraintes biologiques) s'imposent à 
nous pour constituer un horizon qui nous entoure sans qu'on l'ait choisi. 


4 Y a-t-il un destin ? 


Certains ont parfois l'impression que chaque fait de leur vie serait relié à des décisions 
antérieures qui simposeraient à eux. Selon cette conception, souvent d'inspiration 
religieuse, tous les événements de l'univers arrivent quoi que l'on fasse par une 
nécessité absolue à laquelle nul ne pourrait échapper. Le fatalisme considère que tout 
5e déroule conformément à ce qui aurait été dit ou écrit par une volonté supérieure à 
celle des hommes, écartant ainsi l'idée même de contingence. 


Un dieu, par exemple, aurait déjà établi notre histoire, transformant chaque vie en 
destin nécessaire impossible à modifier Si le scénario de notre existence est déjà écrit, 
tout effort devient illusoire : chacune de nes vies serait toute tracée, et lorsque nous 
pensons travailler pour construire une vie meilleure, nous ne ferons que jouer, malgré 
nous dans un «film qui nous dépasse, éri par quelqu'un d'autre. Laliberté humaine 
est-elle qu'une illusion q ue l'accomplissement d'un destin, parfois heureux, 
souvent cruel, quil conviendrait simplement de comprendre, la sagesse consistant 
alor à l'accepter et à vouloir que les choses saient comme elles sont (> textes 1 et 3)? 


5. Comment relier liberté et responsabilité ? 


Le fatalisme pose la question de la responsabilité humaine. Une personne est dite 
« responsable » lorsqu'elle est considérée et se considère comme solidaire de ses 
actes elle peut les assumer, ce qui suppose conscience et liberté. Siles hommes étaient 


poussés à agir par des forces supérieures, privés de toute autonomie is seraient alors 
irresponsables : bien faire ou mal faire n'aurait plus de sens si l'acte accompli généreux 
ou barbare, avait sa source ailleurs, loin au-dessus des hommes. Ë 


Le loup qui égarge l'agneau pour se nourrir ne peut pas être tenu pour responsable 
de son comportement poussé par la force de ses besoins primaires, n'a pas le choix 
et encore moins conscience de « mal » agir Le loup n'est donc ni libre ni arbitre, i est 
le jouet de pulsions animales. Si des bergers le tualent, ce serait pour éviter d'autres 
égorgements, pas pour le punir: le loup n'étant pas responsable, n'a pas à être puni et 
les bergers ne sont pas des juges. 


Ainsi, pour que l'on puisse parler de responsabilité et de justice, pour qu'une société 
nous demande de répandre de nos actes en nous rappelant parfois nos obligations, i 
convient avant tout de dégager un domaine d'action propre aux hommes, celui de 
l'action autonome et volontaire (> texte 4). Nous ne sommes pas des bêtes conduites 
par des réactions instinctives communes à tous les individus d'une même espèce, et 


m1 


c'est seulement en écartant l'idée d'un destin aveugle et contraignant que l'homme 
parvient à devenir acteur et sujet de sa vie. 


6 Les lois rendent-elles les hommes plus libres ? 


Aa différence d'une espèce animale, l'homme éprouve sa liberté dans la multiplicité de 
ses œuvres son travail, sa technique, a force de création sinscrivent dans une histoire 
dont Il est en partie l'auteur (» texte 6). I st ainsi capable de construire son existence. 
Cela suppose que présent et futur ne soient pas déjà entièrement contenus dans le passé. 


L'idéal de liberté peut alors se réaliser dans les faits, être inscrit dans des lois pour 
devenir un droit qui organise les rapports humains, Dans de nombreux pays, des 
hommes se battent pour a liberté d'expression ou la liberté de la presse. Un tel droit est 
toujours l'aboutissement de longues luttes ; mais la llberté d'affirmer les opinions les 
plus subjectives est aussi encadrée par des lois qui déterminent les conditions dans 
lesquelles elle peut accomplir (P texte 7). 


(On comprend bien alors que la notion de liberté dépasse le cadre étroit de chacune 
de nos personnes. La liberté n'a de sens qu'au pluriel, dans l'histoire collective d'une 
conquête de droits nouveaux. L'exercice de la liberté n'est pas un acte solitaire, et 
serait absurde d'affirmer que « ma li 
dès lors que la loi fournit un cadre juridique à l'exercice commun de nos libertés. Il 
faudrait dire au contraire : « ma liberté commence vraiment là où commence celle des 
autres », Je ne suis pas libre si je suis le seul à pouvoir m'exprimer : un dictateur qui 
epprime un peuple entier jouit de la liberté de son expression, i n'est pas pour autant 
un homme libre (» texte 8). Le pouvoir solitaire n'est pas la liberté; celle-ci se définit 
comme un exercice collectif réglé par des lois communes. 

® Chapitre 8 > La justice et la loi 


erté s'arrête là où commence celle des autres », 


Fa Comment relier bonheur et liberté ? 


En se battant pour leurs libertés, en tentant détablir des droits nouveaux, les hommes 
nt aussi la conviction de lutter pour un monde plus heureux, Tous les hommes 
semblent rechercher le bonheur, par les voies les plus diverses. « Bon-heur » signifie à 
l'origine « bonne chance, banne rencontre». Ce bonheur tant espéré ne serait-il qu'une 
affaire de chance, de hasard heureux ? une sorte de loterie opposée à une construction 
volontaire de la liberté ? une question subjective, dépendant du caractère de chacun ? 


Certains anciens évoquent parfois la Résistance, période d'oppression et de 
dangers les ibertés étaient étouffées, ls droits confisqués. Mais, paradoxalement, ceux 
quitémoignent de la violence de cette époque évoquent aussi un magnifique moment 
d'espérance, de joie profonde et d'énergie tendue vers la reconquête de la liberté. Peut- 
en aller la recherche d'un bonheur personnel la construction de libertés communes ? 

® Chapitre 9 > Le bonheur 


Laliberté 7 


Contingent/Nécessaire/Possible 


“Tout être vivant meurt un jour : la notion même de vie se définit par rapport à 
l'échéance d'une mort, et cette disparition est inévitable. La mort et la durée 
limitée de la vie sont donc nécessaires au sens où i est impossible qu'il en aille 
autrement. 


La date et les circonstances de notre disparition ne sont pas nécessairement 
programmées : i est possible que je meure dans Ia journée, mais aussi possible 
que je meure dans trente ans. Il est possible que je vive 4gé, mais il sera 

absurde d'espérer une impossible immortalité. Le fait de mourir est donc 
nécessaire, s'impose à moi ; le moment et La façon de mourir sont contingent. 


La façon de construire ma vie n'est pas contingent : la liberté humaine consiste 
à choisir ce que l'on fait de sa vie parmi des actes et des directions possibles, 
à l'intérieur d'une condition nécessairement finie. 


Les notions de possibilité et de nécessité sont avant tout d'ordre logique, il ne 
faut donc pas les confondre avec des notions morales ou juridiques : ce qui est 
imposé par les lois de La nature est inévitable, donc ni bon ni mauvais. 


“Toutefois, ces notions bornent le domaine de la morale: l'action humaine ne peut 
être dite « bonne » où « mauvaise » que si des actes, tout en étant possibles, 
ne sont pas pour autant nécessaires. Les ctions morales sont donc toutes 
contingentes : je pouvais éviter de mal agir, je n'étais pas forcé de bien agir. 


Obl igation/Contrai inte 


Lorsque je donne ma parole à un ami, je m'engage à l'aider quand il en aura 
besoin. Mais il m'est très facile de ne pas tenir parole le jour venu. Personne ne 
peut me contraindre à respecter mon engagement, mais je me sens obligé par 
l'engagement que j'ai librement pris. 


Le langage courant confond souvent ces deux concepts : le code de la route 
parie de « panneaux d'obligation » sans s'intéresser pour autant à la Volonté 
intérieure du conducteur. I! ne s'attache qu'aux actes extérieurs qui concement 
la cireulation routière et ne s'occupe pas des principes moraux intérieurs à 
l'homme. 


Le concept d'obligation renvoie à la moralité intérieure, celui de contrainte au 
droit et à l'hypothèse d'une institution qui force ou empêche d'agir. 


Certains principes moraux sont parfois vécus comme obligatoires : ils Sont issus 
de notre conscience morale et nous semblent pleinement respectables, même si 
la liberté humaine rend toujours matérellement possible d'agir autrement. 


à: 


sazods 
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Exerci 


Repères 
Te Contingent/Nécessaire/Possible 


12 Toute loi physique, par exemple la gravitation, 
suppose-tell la notion de nécessité ? Est contingent 
qu'une pierre lancée en l'air retombe où pas ? 


2+ Pourquoila notion de liberté humaine suppose-telle 
que différentes façons d'agir sont possibles ? 


3e En vous appuyant sur le texte de Thomas d'Aquin 
» p.211, expliquez :« les actions particulières sont en un 
sens contingentes »;« est nécessaire que l'homme soit 
doué du libre arbitre ». 


A Frmulezle lien entr « choix» et possible ». Quelle 
estla condition de la liberté ? 


La Hberté n'est pas dans une indépendance révée à 
l'égard des lois de la nature, mais dans la connaissance 
de ces lois et dans la possibilité de les mettre en œuvre 
méthodiquement pour des fins déterminées [..]. La 
liberté consiste par conséquent dans la maîtrise sur 
nous-mêmes et sur la nature extérieure, fondée sur là 
connaissance des nécessités extérieures, 

Engels. 


:5« Reformulez la thèse exposée par Engels en soulignant 
le lien entre « connaissance » et «liberté ». De quelles lois 
s'agit ii ? Quel est le lien entre « oi » et « nécessité » ? 


Rédigez une phrase regroupant les mots « nécessité », 
«possiblté» et « liberté ». 


2° Obligation/Contrainte 


1: Les bacheliers qui décident de poursuivre des études 
ny sont pas contraints, mais une fois la décision prise, ls 
seront obligés de suivre les cours. Que répondre à ceux 
qui trouvent trop cantraignants ces cours obligatoires ? 
Que signifie « choisir librement de s'obliger soi-même » ? 


2: Comment appelle-t-on les institutions etes personnes 
chargées de maintenir l'ordre publi par la contrainte si 
nécessaire ? Précisez le lien entre « force » et « contrainte ». 


34 En quoi consiste une obligation juridique ? Expliquez 
en quoil'assistance à une personne en danger est une 
obligation. La nation de force est-elle ici nécessaire 

à votre explication ? 


Argumentation 
3e Choixetliberté 


Qu'arrive-t-il quand une de nos actions cesse d'être 
spontanée pour devenir automatique ? La conscience 
sen retire, Dans l'apprentissage d'un exercice, par 
exemple, nous commençons par être conscients 
de chacun des mouvements que nous exéeutons, 
parce qu'il vient de nous, parce qu'il résulte d'une 
décision et implique un choix ; puis, à mesure que ces 
mouvements senchaînent davantage entre eux et se 
déterminent plus mécaniquement les uns les autres, 
nous dispensant ainsi de nous décider et de choisir, 
La conscience que nous en avons diminue et disparaît. 

Quels sont, d'autre part, les moments où notre 
conscience atteint Le plus de vivacité ? N'est-ce pas les 
moments de crise intérieure, où nous hésitons entre 
deux ou plusieurs partis! à prendre, où nous sentons 
que notre avenir sera ce que nous l'aurons fat ? 

Bergson. 
Ndécsons 


1: Exprimez les positions formulées par Bergson 
‘en donnant une forme affmative à la dernière phrase, 
Dans quelle situation notre liberté se trouve-telle 
pleinement engagée ? 


2 Classez, dans un tableau à deux colonnes, les 
caractéristiques opposées de ces deux situations. 
En quoi ces deux propositions sont-elles à la fois 
opposées et complémentaires ? 


3 Rédigez une phrase de conclusion soulignant à partir 
du rapport hésitation/conscience, la thèse de Bergson : 
conscience, choix et liberté sont indissociables. 


4° Mériter ou apprendre les libertés ? 


…} 


° Déterminisme 


Certains dictateurs tentent de justifier leur refus 
d'instaurer des libertés publiques en prétendant que : 
a) leur peuple n'est pas encore prêt pour la liberté ; 
bi faut Le protéger contre tout ce qui le menace en 
lui imposant Le « bon chemin », 


1: En vous aidant éventuellement du texte de Kant 
2 p.215, répondez aux deux arguments développés par 
les dictateurs. 


22: Pourquoi peut-on dire qu'un peuple ayant conquis 
sa liberté devrait malgré tout apprendre à devenir libre ? 


3: En vous appuyant, au choix, sure cas dusystème 
éducatif ou celui du rôle dela presse, expliquez 

en quoi consiste un apprentissage progressif 

de liberté collective. 


5e Autonomie 


1: Recherchez et expliquez étymologie du mot 
«autonomie ». Quels autres mots sont construits à partir 
des mêmes éléments ? 


2: Une personne peut-elle tre libre si elle dépend des 
autres ? Vous justiferez votre réponse et l'lustrerez 
par différent types de dépendance (inancière, 
intellectuelle, ffective.. 


3e En vous appuyant sure texte de Kant be p.215, 
montrez que le terre « majeur » peut avoir un sens 
différent de celui de l'état civiL Quels sont es critères qui 
permettent d'affirmer qu'un enfant ou un adolescent est 
devenu autonome ? Qu'est-ce qui relie autonomie 
etliberté? 


42 Proposez des exemples contemporains 
de sournission d'un pays à un autre (protectorat, 
dépendance économique, défense...) Qu'est-ce que 
l'indépendance politique d'un État À quelles conditions 
un pays est vraiment autonome ? 


1: Distinguez le sens de « déterminé » dans les deux 
expressions suivantes: «être déterminé à réussir un 
examen », «une vie déterminée par l'éducation reçue ». 


2: Proposez deux exemples permettant de distinguer 
« déterminisme » et « détermination ». 


3: Quand on affirme d'un corps quitombe quil était 
déterminé à tomber cette phrase peut avoir deux sens : 
l'un est correct l'autre totalement absurde. Précisez ces 
deuxsens 


4 Proposez une définition simple de la notion de « 
déterminisme », 


Nous devons donc envisager l'état présent de 
H'univers comme l'effet de son état antérieur et comme 
La cause de celui qui va suivre. 

Une intelligence qui [.] connaîtrait toutes 
Les forces dont la nature est animée embrasserait 
{réunirait] dans la même formale les mouvements des 
plus grands corps de l'univers et ceux du plus léger 
atome ; rien ne serait incertain pour elle, et l'avenir, 
comme le passé serait présent à ses yeux. 

Laplace 


5« Quel lien est ici proposé entre déterminisme, passé 
etfutur? 


6° En quoi cette «intelligence qui [... connaltrait toutes 
les forces » pourrait-elle prendre la place d'un Dieu ? 


7: Sila connaissance de « toutes les forces dont 
la nature est animée » permet d'en déduire le futur 
avec certitude, la notion de liberté a-telle encore 
unsens? 


XA 
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DISSERTATION 


® Utiliser un exemple 
Identifier un exemple qui permette de préciser le problème posé et d'y apporter une réponse. 


Seul un entraînement régulier à la réflexion permet d'identifier les exemples inappropriés, 


«En quoi l'usage de Ia raison parmet-il de libérer les hommes ? » 


Étape E Dégager le problème 
Dans quelle situation des hommes se trouvent-ils sils doivent être libérés ou se libérer ? 
Formulez le présupposé du sujet. 
De quoi les hommes sont-ils prisonniers ? Appuyez-vous sur un exemple pour montrer 
quil ne s'agit pas d'une prison matérielle. 


Étape FJ Chercher un exemple 


Peut-on dire que les lis de la nature la pesanteur, la nécessité de se nourrir etc) constituent 
un « emprisonnement » des hommes ? Montrez quil s'agirait d'un exemple erroné. 

Cherchez une forme contemporaine d'emprisonnement » symbolique mais très réel dans 
ses effets 

© Paurqueila publicité constitue parfois un conditionnement qui peut « emprisonner s 
les espris ? 


Étape E] Vérifier par l'analyse la pertinence de l'exemple 
Des enfants transformés en consommateurs par la séduction des images sont-ls libres d'exercer 
leur Jugement et de décider de leurs actes ? Qu'est-ce qui leur fait défaut ? 
0 Ce qu'est vraies enfants peur tre larg aux die } Donnez des exemples de ce art 
de séduire et de tromper par le discours appelé « rhétorique ». 


Étape E] Approfondir le sujet à la lumière de l'exemple 


© Montrez comment l'analyse de la publicité permet de nourrir la première étape d'une réflexion 
surles hornmes prisonniers 

0 Avec quel « outils » intellectuels les hommes peuvent se libérer? Quel sens peut-on donner 
ic au passage de l'enfance à l'âge adulte ? 

Peut-on dire que tous les hommes possèdent la raison, mal quil ne sen servent pas tous, 
etpas toujours ? 

© Quelle différence fates-vous entre la notion de liberté et l'action de se libérer ? En quoi consiste 
le mouvement propre à l'idée de « libération »? Vous pouvez vous appuyer sur le texte de 
Spinoza P p. 290-297, pour préciser la nature du lien qui uni raison et liberté. 
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| Compétence 
® Analyser un concept 


Saisir la complexité d'un concept. Lorsqu'un sujet repose sur un concept, celui-ci doit être 
analysé et distingué des notions voisines. faut cependant savoir restituer l'unité du concept 
analysé et éviter le piège du catalogue d'exemples ou de cas particuliers. 


IETTE « pout-on se libérer de ses préjugés?» 


ÉtapeË] Cerner la difficulté 


O Sur quel couple de nations ce sujet est: construit ? | 
1 Quel est cle terme assimilé à une prison ? De quoi certains harmmes sontls prisonniers? 
Formule le présupposé du sujet. 

Quel est le concept central de ce sujet ? 


ÉtapeF] S'appuyer sur une compréhension simple du terme 


Comment est canstrui le mor «préjugé » ? À partir de cete étymologie, expliquez-en le sens. 

Menez en quel ce sujet implique une idée de chronologie (avant/après). 

O Le mat «jugements relève il d'un sens Juridique ? Précisez le sens de ce terme à l'aide 
d'une expression caurante telle que «il manque de jugement». 


ÉtapeEX  Reformuler le problème 


D Comment caractériser celui qui la pas encore exercé son jugement ses ibre ou reste-t-il 
soumis à des préjugés ? 

Montrez que l'llégorie de la caverne (Platon > p, 194-201) consitue une référence pertinente 
pour analyser le concept de « préjugé ». 


ET ENS NoILVIAASSIA 


ÉtapeE] Approfondir l'analyse du terme « préjugé » 


D Comment expliquer a force et l'efficacité de préjugés qui imposent parois à de vastes 
groupes d'hommes ? Pourquoi est diff de se Ibérer c'un préjugé ? 

 Peut-an se Hbérer tout seul ? 

0 Proposez un exemple d'hommes qui aident les autres à se délivrer de leurs préjugés 
{Comment peut-on nommer ce type de bérateur ? 


EXPLICATION 
DE TEXTE 


Compétence 
® Expliquer une phrase 


Restituer la richesse d'une affirmation décisive au sein d'un texte. Une phrase brève est parfois 
riche d'enseignements. faut sy arrêter pour en dégager les enjeux philosophiques, 


II, cnomme st né libre, at partout as dans ls fers.» iean-Jacques Rousseau} 


Étape F Détailler chaque élément 


0 Donnez un argument susceptible détabli que « l'homme estné libre » Précisez la nature 
de cette liberté. 

Proposez deux exemples précis permettant illustrer la seconde parie dela phrase 
{et partouril est dans les fers»). Ces deux exemples permettent-is de prouver que les 
hommes sont partout privés de liberté ? 

Précisez a différence de sens entre les hommes sont partout privés de liberté » et «les 
hommes sont parfois privés de liberté» Pourquoi Rousseau énonce-i une thèse générale 
{partout 3)? Vous pouvez vous aider du texte de Rousseau > p. 244, 


Étape FJ Restituer l'articulation des éléments 


Précisez a nature logique de l'articulation entre les deux parties de cette phrase. S'agit-il d'une 
continuité ? d'une rupture? Les deux affirmations sont-elles surle même niveau de généralité ? 
L'une est-elle Ha conséquence de l'autre son Ilustration ? 

En quel sens peut-on considérer que ce double constat et la contradiction qui en résulte 
débouchent sur un programme d'action ? 


Étape E} Préciser les enjeux 


0 En quoi peut-on dre que Rousseau, philosophe des Lumières iv siècle) prépare et annonce 
le Révolution de 1789 ? Quel lien peut-on érablr entre cette phrase (première phrase 
du Contrat socia) etes idéaux de la Révolution française ? 

Développez un argument permettant d'établir que la berté nest pas donnée mais conquise. 
Par quels exemples pourriez-vous Îlustrer lidée d'une Iberté conquise ? 
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| Compétence 
® Identifier et préciser les notions centrales 


Repérer les concepts importants d'un texte et analyser leur relation. faut expliquer comment 
l'auteur passe d'un concept où d'un couple de concepts à l'autre. 


liberté dans ces sortes de gouvernements, et on a confondu le pouvoir du peuple avec la 
liberté du peuple. (..] 

Mais la liberté politique ne consiste point à faire ce que l'on veut. Dans un État, c'est- | 
à-dire dans une société où il y a des lois, a liberté ne peut consister qu'à pouvoir faire ce | 
que l'on doit vouloir, et à nôtre point contraint de faire ce que l'on ne doit pas vouloir [..] | 

La liberté est le droit de faire tout ce que les lois permettent ; et sun citoyen pouvait | 
faire ce qu'elles défendent, il n'aurait plus de liberté, parce que les autres auraient tout de | 
même! ce pouvoir. | 

Montesquieu. | 


Lidpuue. l 
2 cel mâmeagon élement. 


Dimarcid CO 


Comme! dans les démocraties le peuple paraît à peu près faire ce qu'il veut, on a mis la | 


Montesquieu expose-ti sa thèse dès le début ? Quel est san point de départ ? 
Quelle « confusion » dénance-til ? Précisez l'idée générale contestée. 


ÉtapeF]  Formuler la première thèse 


Quels sont les concepts distingués dans l'expression + on a confondu le pouvoir du peuple 
avec la liberté du peuple » ? 

D Qui est source du pouvoir en démocratie ? 

0 En quoi certe thèse est-elle une façon de proposer une définition de la démocratie ? 


ÉtapeF] Précis 


D Pour nalser l'expression « pauvoir faire ce que l'an doit vauleir »,expliquez le sens de 
« ce que l'on doit vouloir». Quest-ce que les citoyens doivent viser dans une démocratie ? 
D Montrez que la liberté paltique se définir à la fois par de obligataire et de l'nterdit. 


la seconde thèse 


Our AS ALXAL 4Q NOILVOTTAXA 


ÉtapeË]  Exposer l'idée centrale et les étapes du raisonnement 
à En quoi le couple loi/iberté est-il au centre de tout ce texte ? Précisez le rapport entre 
démocratie, peuple, lai et liberté. >: 
D Rédigez trois paragraphes analysant les étapes successives du texte. 


Sujetsguidés.du 


DISSERTATION 


| Faire ce que je veux: est-ce une bonne définition de la liberté ? 


El Précisez le sens des termes 


Faire ce que eveux la leçon » p.220, 1 précise une certaine conception de «l'homme libre [...] 
qui possäde le pouvar de faire ce qui veut, comme le veut. 
b: Liberté plusieurs axes peuvent être carnbinés 
-laleçon» p.220, 2 définir le bre arbitre comme « possblié de chair de fire ou de ne pas faire 
Un acte» Vo également le lexique > p.302; 
là nation de responsabilité est développée dans la leçon » p. 221,5; 
le lien entr Hbercé et lis (de La nature comme de la société) leçon » p. 220-221, et p. 222,6) 
conduit à une dimension sociale et historique de La Iberté. 
€: Les repères Obligation/Contrainte » p.185 permettent de préciser ldée de Iberté 


!  E sétectionnezles textes 


2. Jean-Paul Sartre («L'homme est-il condamné à être libre ? » > p.214) ceme la responsabilité 
de l'hornme qui « est rien d'autre que ce quil se ait». 

B. Thomas d'Aquin (« Qu'est-ce qui nous permet 'afmer que l'homme est ibre 7» » p.211) précis l'idée 
de libre arbitre, en distinguant l'homme de l'animal. 

€: Épictète fonde son raisonnement (« Comment agir librement? » » p.210) sure distinction entre 
les choses qui dépendent de nous » et celles « qui en dépendent pas». 

d. Spinoza (« Le sentiment de liberté est-il llusoire ?» » p.212) citique une conception lusire del liberté. 

Rousseau («Les lois, condition de la liberté commune » p.216) propose une lecture politique 

de la liberté qu rejoint la leçon » p.222, 6 en affirmant qu« il ny a point de Hberté sans lois » 


EI organisez les informations 


1: Reformulez la question pasée en précisant le sens des termes retenus (Ta et 1b).La seconde 
tentation proposée (1b) vos permet de mabliser les repères (16) 

| 2. Prenez appui sur l'argumentation de Sartre (2a) et de Thomas d'Aquin (2b) pour mettre en évidence 

| l'idée d'acte libre et volontaire. 

| 3. Épictète (20) met en évidence leustence de contraintes» (16) quilimienr la berté. 

| . Spinoza (2d) montre que l'usage de l'expression  fare ce que je veux repase sur ne Ilusion. 

| 5. Appuyezsous sur Rousseau (2 la leçon > p. 220,3 et > p.222, 6 pour déplacer la réflexion 

| du «Je veux » au «nous voulons», vers une conception collective et sociale. 

| 


| M rédigez une réponse 


+ Après avoir précisé la signcation du sujet, montrez que + 
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ET 


TE 


Un des plus grands problèmes de l'éducation est de concilier sous une contrainte 
légitime la soumission avec la faculté de se servir de sa liberté. Car la contrainte 
est nécessaire ! Mais comment cultiver la liberté par la contrainte ? Il faut que 
j'accoutume mon élève à souffrir que sa liberté soit soumise à une contrainte, et qu'en 

1 même temps je l'nstruise à faire bon usage de sa liberté. Sans cela i n'y aurait en lui 
que pur mécanisme ; l'homme privé d'éducation ne sait pas servir de sa liberté. Il 
est nécessaire qu'il sente de bonne heure la résistance inévitable de La société, afin 
d'apprendre à connaître combien il est dificile de se suffire à soi-même, de supporter 
les privations et d'acquérir de quoi se rendre indépendants. [..] Il faut lui prouver 

10 que la contrainte qu'on lui impose a pour but de lui apprendre à faire usage de sa 
propre liberté, qu'on le cultive afin qu'il puisse un jour être libre, c'est-à-dire se passer 
du secours d'autrui. 


Kant, Traité de pédagogie (1886). 


E Précisez le sens des termes et expressions 


2. Éducation {. 1): lexique » p. 301 donne les deux sens de ce terme. 

b. Contrainte légitime (1-2): l'expression est paradoxale. l'examen des repères Obligation/Contrainte 
p.223 précise le sens de ce dernier mot L'ajectf« légitime » est défini dans les repères Légal/ 
Légitime » p.251. À quelle condition une « contrainte» peut-elle être «légitime » ? 

€: Liberté (l2):la leçon  p.220-221,2 et 3 p.221, 5 précise les sens du mot « liberté» et souligne 
La relation entr liberté et responsabiité 

d Nécessaire (3) le terme est expliqué dans ls repères Contingent/Nécessaire/Pos 
Vayez pourquoi la « contrainte à est ici tout à la fais «légitime et nécessaire ». 


El répondez brièvement à ces questions 


1 Quel problème essentiel pose toute éducation 7. 1 à 5) 

2. Quel danger menace la personne privée d'éducation ? Que ul apprend «résistance le a société» 
5397 

3. À quoi ser la contrainte Que sign ii tre bre» (L 10 à 11)? 

+ À partir de vos réponses, dégagez l'dée principale du rex et précisez les étapes 
de son raisonnement 


a 


m8 sjofn 


V4 np S?Pr 


El répondez à la question suivante : 
La liberté est-ce l'absence de contraintes ? 
+ fleprenez la définition des termes du sujet : «liberté » (1) et « contraintes » (1b). 
+ ideniez es textes sur lesquels vous vous appuirez 
+ Épictète » p. 210 examine comment se manifeste la liberté dans la contrainte {les « chases qui 
ne dépendent pas de naus »). 
+ Spinoza» p. 212 montre l'origine de l'illusion qui consiste à croire que la liberté serai l'absence 
de connais. 
2 Aristote p.213 étudie la nature de ace «far sous contrainte» 
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She LA a 


» Pourquoi se costumer pour rendre la justice ? 
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eco 


1 
1. Des salariés expriment parfois des revendications 
que l'on qualifie de «justes ». Que signifie ci 
justes » ? Comment pourrait-on qualfier 
la situation à laquelle ls opposent ? 2. 


Ilest facile de vérifier que le résultat d'une 
multiplication est juste, mas à quels signes peut-on 
dire qu'un homme ou une femme sont justes ? 
Quelles professions imposent la poursuite d'un 
idéal de justice ? 


. Proposez l'exemple d'un personnage historique qui 
vous semble incamer un idéal de justice, Dirait-on 
quilest un «justicer» ? 
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A quels domaines s'applique le mot «loi» quand 
on parle de « la loi de la chute des corps » 

où quand on affirme qu'une personne est « hors- 
le-loi» 7 


Donnez l'exemple d'une lol en vigueur dans notre 
société. tell toujours extsté ? Est-lencore 
possible de la modifier ? 


Donnez l'exemple d'une loi de a nature (physique, 
chimique, biologique, etc). Estelle universelle 

ou change-telle selon les mœurs, les coutumes 
ou les religions ? 


Quelles sont les différences essentielles entre les 
lois de la nature et les lois d'une société ? 


+ Décrivez cette photographie. 


Quand et où la scène a-telle pu avoir lieu ? 


Qu'est-ce qui, en dehors des morts eux-mêmes, 
renforce la cruauté de la scène ? Que montre 
l'attitude des spectateurs ? 


Sur quels critères esti possible de distinguer 
la vengeance de la justice ? Quel peut être le danger 
majeur d'une vengeance collective appliquée 

ä un individu ou à un groupe ? 


‘Comment nommer le comportement individuel 
ou collectif qui conduit des hommes à tuer en toute 
légalité en prétendant inflger une punition ? 
Comment appelle-t-n celui qui entend se faire 
justice lui-même ? 


Les lois en vigueur permettent de distinguer partout le 
légal de légal. Mas arrive que des lois soient vécues 
comme injustes. 


Jeudi 1* décembre 1955, Montgomery, petite ville 
de l'Alabama au sud des États-Unis, Rosa Parks, une 
couturière de 42 ans, vient de terminer sa journée de 
travail, Comme chaque soir, elle monte dans le bus 
et cherche une place où s'asseoir, À l'avant, plusieurs 
sièges sont libres, mais elle na pas le droit de #y 
installer. Car Rosa est noire. Ces sièges sont réservés 
aux Blancs, L'arrière du bus, autorisé aux gens de sa 
couleur, est bondé. Elle choisit donc l'unique place 
Hibre dans la partie mixte du mien, À cet endroit, la 
règle est simple: un Noir doit céder sa place lorsqu'un 
Blanc la réclame, Quelques passagers blancs montent 
dans le bus, Lun deux exige quelle se lève. Rosa 
refuse de céder sa place. Quelques instants plus tard, 
elle descend du bus flanquée de deux policiers. 

D'après Lucie Geoffroy, Eureka, décembre 2005. 


L 


2 


3, 


La justice et a oi 


Pourquol Rosa Parks n'e-t-ell pas le droit 
de s'asseoir où ell le désire ? Pourquoi est-elle 
finalement arrétée par des policlers ? 


{En quoi cette histoire révèle-t-elle qu'une loi 
établie peut provoquer des stuatlons quotidiennes 
d'injustice ? 


A la lumière de ce texte, pensez-vous qu'appliquer 
strictement a lo soi toujours juste ? Peut-on, 

au nom d'un idéal de justice, discuter une loi 

ou refuser de l'appliquer ? 


a 


: Qui sont les deux personnages sur l'estrade ? Que 


représentent? À quelle voyez-vous? 


Pourquoi la femme estelle munie d'une balance 
et d'un glaive ? Pourquol at-elle les yeux bandés ? 
Quel este lien entre ce bandeau et les plateaux 
horizontaux de a balance ? Expliquez en quoi cette 
femme est une allégorle de la Justice. 


Pourquoi l'homme porte-t une toge noire 
et un chapeau ? Pourquoi lui a-t-on ajouté 
une canne blanche et des lunettes noires ? 


‘Comment comprendre que la Justice et le juge 
soient ainsi exposés au regard des spectateurs ? 
Peut-on demander à la Justice de rendre des 
comptes ? 


Ce genre d'allégorie est souvent placé au fronton 
d'un Palais de justice. Pourquoi la Justice est-elle 
habituellement présentée en hauteur ? 
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Déco 


Warren Bullet, l'un des horames es plus riches 
au monde, vent de prendre sa plume pour 
demander à... payer plus d'impôts. Ce financier 
américain, qui fera dans quelques Jours se 

1 8 ans et qui pèse au bus mot 50 millards de 
dollars (34 milliards d'euros) à publié dans Le 
New York Times une tribune pour se plaindre 
que ses impôts, et ceux de ses « amis super- 
riches » comme il les décrit lui-même, ne sont: 

10 pas assez élevés alors que la classe moyenne et 
Les plus pauvres souffrent des conséquences de 
la crise financière. 

11 donne des. chifres : sa dernière feulle 
d'imposition fi apparaitre quil a dû payer plus 

16 de six milions de dllars (4 mlions d'euros) 
au Trésor! américain. Une somme coquette, 
mals dont lat observer qu'elle ne correspond 
qu'à 174 % de son revenu imposable, grâce à 
des tas d'exemptions fiscales et de déductions 

20 parfsitement légales. Avec ce résultat très 
paradonal : « C'est moins que ce que payent 
Les vingt autres personnes de mon bureau. 
Leur imposition va de 33 à 41% de leurs 
revenus, avec une mayenne à 36%. » I ajoute 


2 ce commentaire qui en dit longsur a place de 
finance dans le capitalisme d'aujourd'hu : « Si 
vous fuites de Fargent avec de l'argent, come 
Le font certains de mes amis uper-riches, votre 
pourcentage pourra même être encore plus bas 

a0 que le mien, Mais si vous gagnez votre Vie avec 
Un travall votre pourcentage sera supérieur au 
mien, et sans doute de beaucoup. »[-.1 
[Warren Buffet] suggère de ne pas touche 
à l'imposition de 97% des. contribuables 

a américains, mais de n'augmenter les impôts 
que de ceux qui déclarent plus d'1 million 
de dollars de revenus par an, soit 236 883 
personnes en 2009, et plus encore pour ceux 
qui gagnent plus de 10 milions de dollars 

ao par an, et qui étaient quand même 8 274 en 
300. Sa conclusion :« Mes amis et mol avons 
été cajolés pendant trop longtemps par un 
Congrès? ami des milionnaires. Il est temps 
que notre gouvernement devienne sérieux sur 

4 le partage des sacrifices.» 
ensure des Frances ch de caler 
cs de at 2 Parlement me qu déc du 
ste cl au at-Un 

Libération, 5 at 01 


‘Taux global d'imposition en France en fonction des revenus 


Tan abs dapaee 


ÊEs 


11. D'après la déclaration du miliardaire américain 
Warren Buffett, comment varie Le taux d'imposition 
des personnes travaillant dans s0n bureau ? 

Quelle est la relation de cet élément avec le tableau 
de la situation française ? 


2. Qu'appellet-on «justice fiscale »? Ce type 
de justice est souhaitable ? 
36 


À l'aide de la courbe rouge, comparez le taux 
d'imposition des classes moyennes (revenus 
mensuels compris entre 2 200 et 5 200 euros) 


et celui des classes très aisées (revenus mensuels 


supérieurs à 14 400 euros). Expliquez en quoi 
le système fiscal actuel ne favorise pas la justice 
fiscale. 


| La justice et la loi 


Notre vie doit-elle 
se limiter aux places 
qui nous sont réservées 


APF 


1. À quoi e pictogramme de personnage handicapé 
Soppose-tHl? 


22. Est-ce le rôle de la société de garantir aux 
handicapés se déplaçant en fauteuil roulant 
de pouvoir cireuler en ville de façon autonome ? 
Pourrait-on sen remettre à la seule sagesse 
des automobilistes et à la compassion 
des personnes valides ? 


3, Pourquoi faut-il des règles et des lois pour garantir 
les droits des personnes handicapées ? Montrez 
que l oi vis Ici un idéal de justice. 


4 Yatil des domaines dans lesquels la loi n'a pas 
àintervenir? 
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[1] Grandeur et faiblesse de la justice 


28 


Pascal vit un temps de guerres et de conflits. La guerre civile lui semble particulièrement 
inacceptable : il faut done empêcher les désordres, les rivalités et le danger permanents, 
Pour cela, toute société doit se doter d'un orélre et d'une force - les forces de l'ordre. La justice 


humaine n'est-elle qu'un nom donné à cet ordre imparfait ? 


PASCAL 


La justice sans la force est impuissant, la force sans a justice est tyrannique. 


La justice sans force est contredite, parce qu'il ÿ a toujours des méchants, 
La force sans la justice est accusée II faut donc mettre ensemble la justice 
et la force, et pour cela faire que ce qui est juste soit fort où que ce qui est 


«fort soit juste, 


La justice est sujette à dispute‘. La force est très reconnaissable et sans 


dispute. [.J. 


Et ainsi ne pouvant faire que ce qui était juste fût fort, on a fait que ce qui 


est fort fût juste. 


échange dns 
Une quest mporae. 


ré core to. 


r IL est dangereux de dire au peuple que les lois ne sont pas justes, car il ny 


obéit qu'à cause qu'il les croit justes. C'est pourquoi il faut lui dire en même 
temps qu'il faut y obéir parce qu'elles sont lois, comme il faut obéir aux 
supérieurs non parce qu'ils sont justes, mais parce qu'ils sont supérieurs. 


Par là voilà toute sédition® prévenue, si on peut faire entendre cela et que 
is proprement c'est la définition de la justice. 


1: Expliquez chaque affirmation de a première 
phrase. Donnez un exemple lustrant chacune de ces 
affmations. 


2: De quoi la force sans la justice » serait-elle accusée ? 
Qu'en déduit l'auteur ? 


3: Que signifie « mettre ensemble la justice et la force » 
(L.3-4) ? Que se passerait en cas contraire ? 


A+ Dans quel sens justice et force ont-elles été accor- 
dées? Pour quelle raisen r'a--on pas pu rendre la justice 
forte et puissante ? 


Bi 


Pascal, Pensées (1670) 


5 Pour quelles raisons, selon Pascal, le peuple obéit 
auxlois ? 


6: Quelle conception de la justice se dégage 
de la lecture de ces deux « pensées »? Comment 
peut-on qualifier ne telle conception ? 


7: Pour maintenirl'ordre et la paix sociale, faut-il obéir 
à des lois injustes ? 


Ô La communauté et la justice 


EE 


mé et condamnée, 


La vie en commun ne devient possible que lorsqu'une pluralité parvient à 
former un groupement plus puissant que ne l'est lui-même chacun de ses 
membres, et à maintenir une forte cohésion en face de tout individu pris 
en particulier. La puissance de cette communauté en tant que « Droit » 
« stoppose alors à celle de l'individu, flétrie' du nom de force brutale. 
En opérant cette substitution de la puissance collective à la force individuelle, 
la civilisation fait un pas décisif. Son caractère essentiel réside en ceci que 
les membres de la communauté limitent leurs possibilités de plaisir alors 
que l'individu isolé ignorait toute restriction de ce genre, 
i Ainsi done la prochaine exigence culturelle est celle de La « justice », soit 
l'assurance que l'ordre légal désormais établi ne sera jamais violé au profit 
d'un seul. 


Sigmund Freud, Le Malaise dans la culture (1929) 


1: Quelles conditions, selon Freud, rendent la vie 
en commun possible ? Comment se nomme alors 
«la puissance de cette communauté» ? Pourquol ? 


2: Pourquoi le « Droit » soppose-til à a « force 
brutale» ? Donnez un exemple illustrant votre 
expliation. 


32 Pour quelles raisons Freud affirme-t que 
a civilisation fait un pas décisif (7 ? Quel est 
le contenu de ce progrès? En quoi la justice relève- 
t-elle d'une « exigence culturelle » ? 


{44 Bepliquez ce qui distingue un « individu isolé » 
d'un « membre de la communauté ». 


5 Dégagez, en quelques lignes la thèse défendue 
ci par Freud. Quel st le danger précis contre lequel 
il nous met en garde ? Ce danger vous semble-til réel 
u illusoire dans nos soclétés 


6: Pour quelle raison la communauté impose-telle 
à tout individu une limitation de ses « possibilités 
de plaisir» ? Donnezun exemple illustrant cette 
affirmation. 


7: Le Droit doit-il réduire et réglementer notre droit 
au plaisir ? Vous justierez votre réponse. 


SJUUMDOP 72 SSP, 


29 


[3] De l'état de nature à l'état civil 


240 


ET 


Hors de l'état civil’, chacun jouit sans doute d'une liberté entière, mais stérile ; car, sil a 


la liberté de faire tout ce qu'il lui plait, lent en revanche, puisque ls autres ont la même 
liberté, exposé à subir tout ce qu'il leur plait. Mais, une fois la société civile constituée, 
chaque citoyen ne conserve qu'autant de liberté qu'il lui en faut pour vivre bien et vivre 
sen paix, de même les autres perdent de leur liberté juste ce qu'il faut pour qu'ils ne 


soient plus à redoute. 


Hors de la société civile, chacun a un droit sur toutes choses, si bien qu'il ne peut 
néanmoins jouir d'aucune, Dans une société civile par contre, chacun jouit en toute 


digne pa es 


pe sécurité d'un droit limité, 


hdd mo husiondes 1 Hors de la société civile, tout homme peut être dépouillé et tué par n'importe quel 


Paris ur cône 
una. 
2er quiet 
écai. 

3er de potter 
réaar son aa 
fan paurar nouer 
de rain oc, te 
Itégé à une communauté 
human 


autre, Dans une société civile i ne peut plus l'être que par un seul. 
Hors de la société civile, nous n'avons pour nous protéger que nos propres forces ; dans 
une société civile, nous avons celles de tous. 
Hors de la société civile, personne 'est assuré de jouir des fruits de son industr 
15 une société civile, tous Le sont. 


On ne trouve enfin hors de la société civile que l'empire des passions, la guerre, la 
crainte, la pauvreté, la laideur, la solitude, la barbarie, 


worance et la férocité ; dans une 


société civile, on voit, sous l'empire de La raison, régner la paix, la sécurité, l'abondance, 
la beauté, la sociabilité* la politesse, le savoir et la bienveillance. 


11: Hobbes compare ici deux types de réalité: la 
situation initiale de l'humanité « hors de la société 
ile » est opposée à une vie qui se développe « dans la 
société civile ». Montrez le contenu de cette opposition 
dans trois domaines : a) la liberté ; b) le droit ; 

©) la sécurité. 


2: Que perdent les hommes quand ils abandonnent 
l'état de nature (celui qui les met « hors dela société 
civile») ? Que gagnent avec la « société civile» ? 


3: Pour quelle raison « hors de la société, personne n'est 
assuré de jouir des fruits de son industrie» (14) ? 


“Thomas Hobbes, Le Citoyen (1642) 


4 Siles lis réduisent la iberté des hommes 
en instaurant « un droit limité », faut-il conclure que 
Les lois Sopposent toujours à notre Iberté 7 


+ On entend parfois dire: « La liberté consiste 
à faire tou ce qui me pla. » Expliquez brièvement 
cette phrase. En vous appuyant sur le texte de Hobbes, 
quelles objections pouvez-vous lui opposer ? 


La justice et a oi 8 


4] Les lois garantissent-elles la liberté ? 


L LOCKE | 


1.quine led 
re ru dépend 
ducaprée dun homme 
oude lueur. 

2 décor pre par un 
son 


Un gouvernement sans lois établies et stables ne saurait 'accorder avec les fins de Ia 
société et du gouvernement, En eflt, les hommes quitteralentil la liberté de l'état 
de nature pour se soumettre à un gouvernement dans lequel leurs vies, leurs libertés, 
leur repos, leurs biens ne seralent point en sûreté ? On ne saurait supposer qu'ils aient 
s l'intention, ni même Le droit de donner à un homme, ou à plusieurs, un pouvoir absolu 
et arbitraire! sur leurs personnes et sur leurs biens, et de permettre au magistrat où 
au prince de faire, à leur égard, tout ce qu'il voudra, par une volonté arbitraire et sans 
bornes [..]. 
Donc, dans tous es États, le pouvoir de ceux qui gouvernent doit être exercé selon des 
1 lois publiées et reçues, non par des arrêts faits sur-le-champ, et par des résolutions 
arbitraires: car autrement, on se trouverait dans un plus triste et plus dangereux état 
que n'est l'état de nature, si l'on avait armé du pouvoir réuni de toute une multitude, 
une personne, ou un certain nombre de personnes, afin qu'elles se fissent obéir selon 
leur plaisir, sans garder aucunes bornes, et conformément aux décrets arbitraires de 
1 la première pensée qui leur viendrait, sans avoir jusqu'alors donné à connaître leur 
volonté, ni observé aucunes règles qui pussent justifier leurs actions, Tout Le pouvoir 
d'un gouvernement étant établi que pour le bien de la société, comme il ne saurait, 
par cette raison, être arbitraire et être exercé suivant le bon plaisir, aussi doit-il être 
exercé suivant les lois établies et connues ; en sorte que le peuple puisse connaître son 
a devoir, etêtre en sûreté à l'ombre de ces lois. 
John Locke, Traité du gouvernement civil (1690) 


este lien entre ces deux expresions ? À quoi 
sopposent-elles ? 


12 Pour quelles raisons un gouvernement « sans ois 
établies et stables » ne saurait: « accorder avec les 
fins dela société et du gouvernement » (1-2)? 
Que signifie ii le mot « fins» ? 


2: Quel terme désigne un pouvoir « absolu 
etarbitraire » ? 


+ Locke étudie, cans le second paragraphe, ce qui 
se passerait dans un État où les lois ne seraient pas 
publiques, Décomposez la phrase en plusieurs étapes 
en distinguant bien chaque moment logique de son 
raisonnement. 


41 Expliquez les expressions « sans garder aucunes 
bornes » (| 14) et suivant le bon plaisir» (18). Quel 


+ Combien de fois Le terme «arbitraire» revient 
dans le texte? Que qualifie-til à chaque fois ? Que 
peut-on en conclure sur la thèse soutenue ici? 


6: Pensez-vous que «tout le pouvoir d'un 
gouvernement » est « établi que pour le bien de la 
société  ? Vous justiferez votre réponse en précisant 
à quelles conceptions soppose Locke. 


72 Quels dangers guettent une société dans laquelle 
les « lois établies » ne seraient pas « connues » 
du peuple? 


SJUUMDOP 72 SSP, 


m1 


C5] Peut-on désobéir aux lois ? 


2 


L'ARENDT | 


queen parents 


Des actes de désobélssance civile interviennent lorsqu'un certain nombre de citoyens 
nt acquis la conviction que les mécanismes normaux de l'évolution ne fonctionnent 
plus où que leurs réclamations ne seront pas entendues ou ne seront suivies d'aucun 
effet - ou encore, tout au contraire lorsqu'ils croient possible de faire changer d'attitude 

‘un gouvernement qui est engagé dans une action dontla légalité et la constitutionnalité 
sont gravement mises en doute. [..] 

I existe une différence essentielle entre le criminel qui prend soin de dissimuler à tous 
les regards ses actes répréhensibles! et celui qui fait acte de désobéissance civile en 
défiant les autorités et institue lui-même porteur d'un autre droit. [..] 

n Le délinquant de droit commun, même sil appartient à une organisation criminelle, 
agit uniquement dans son propre intérêt ; il refise de s'incline devant la volonté du 
groupe, et ne cédera qu'à la violence des services chargés d'imposer le respect de la loi. 
Celui qui fait acte de désobéissance civile, tout en étant généralement en désaccord 
avec une majorité, agit au nom et en fsveur d'un groupe particulier. Illance un défi aux 

1 lois età l'autorité établie à partir d'un désaccord fondamental, et non parce qu'il entend 
personnellement bénéficier d'un passe-droit. 

Hannah Arend, La Désobésanes civile (1972) 


‘+ Donnez un exemple réel ou imaginaire 
de « désobéissance civile ». Dans quelles conditions 
peuvent se développer de tels actes ? 


2: Bxpliquez l'expression « institue lui-même porteur 
d'un autre droit» (9). Comment peut-on nommer cet 
«autre droit» qui oppose à ce qui est légal ? 


3: Expliquez, en vous aidant au besoin d'un tableau 
à deux colonnes, ce qui distingue « le criminel » 

{cle délinquant de droit commun ») et celui «qui fait 
acte de désobéissance civile» 


4: En vous aidant des repères Légal/Légitime, p. 251, 
exprimez la thèse de l'auteur Quel mot permettrait 
de qualifier avec précision celui qui fai acte 

de désobélssance civile» ? 


+ Dans une démocratie les lis sont élaborées au nom 
du peuple souverain. Cela signifie-til que toutes es lois 
servent l'intérêt singuller de chacun ? 


6: Dans quelles ciconstances vous semblerait juste 
de désobéir aux lois établies 


La justice et a oi 


Ô Une révolution pacifique contre les lois injustes 


Poète américain non conformiste, Thoreau à connu la prison pour avoir refusé de payer 
ses impôts Lant que l'esclavage se poursuivrait. À ses yeux, tout citoyen a dans une démocratie 
des devoirs et une responsabilité qui obligent parfois à opposer à la loi 


| THOREAU | 


amine. 
farine cha conte 
sito 
aumarosaredernée 
Sempron rende 
nca chargé 
der agent 
desimpae. 

Sa teen 


Il existe des lois injustes : devons-nous simplement nous contenter de leur obéir, 
devons-nous nous efforcer de les amender! tout en continuant à leur obéir jusqu'à 
l'accomplissement de nos projets, ou bien encore devons-nous immédiatement les 
transgresser? ? En règle générale, les hommes qui vivent sous un tel gouvernement 
s estiment qu'il convient d'attendre jusqu'à ce qu'ils aient réussi à persuader la majorité 
de modifier les lois. Is pensent que s'ils faisaient acte de résistance, le remède pourrait 
être pire que le mal. [..] 
‘Tant qu'elle se conforme à la majorité, la minorité est impuissante et est même plus 
elle-même, En revanche, elle est irrésistible quand elle met toute sa force à faire de 
w l'bstructiont. Sil doit choisir entre emprisonner tous les hommes de bien ou mettre 
un terme à la guerre et à l'esclavage, l'État n'hésitera pas longtemps devant une telle 
alternative, Si mille citoyens décidaient de ne pas payer leurs impôts cette année, 
ils ne commettraient pas là une action aussi violente et sanglante que celle dont ils 
se rendent coupables en versant leur contribution pour permettre à l'État de faire 
1x acte de violence et de répandre le sang innocent, Telle est, en fait, la définition d'une 
révolution pacifique. [..] 
Sile collecteur d'impôts ou tout autre fonctionnaire vient me demander : « Mais que 
dois-je donc faire ? », je lui répondrai : « Si vous souhaitez réellement faire quelque 
chose, alors démissionnez. » Lorsque le sujet* à refusé son allégeancef et que les 
20 fonctionnaires ont démissionné, la révolution est accomplie. 
Henry David Thoresu, Résistance au gouvernement civil (1849) 


1: Quelles sont, d'après l'auteur les différentes façons 
de réagir face à des « lis injustes» ? 


2: Expliquez l'expression « le remède pourrait être pire 
que le ma» (6-7). 


+ En quoi un État peut: «faire acte de violence » 
et« répandre le sang innocent » (14-15) ? 


4+ D'après Thoreau, de quoi le palement de im 
pôt peut rendre le citoyen « coupable » ? Une telle 
position auraitelle un sens dans une dictature ? 


55 À quelles conditions et dans quelles circonstances 
la minorité peut-elle imposer sa loi à la majorité ? Vous 
en donnerez un exemple illustrant cette situation. 


6: Quel acte Thoreau encouraget:l chez les 
fonctionnaires en cas de désaccord fondamental ? 
Expliquez en quoi la démission prend ici une valeur 
poltique et philosophique. 


7: Donnez un exemple d'« objection de conscience », 
est--dire d'une situation où un citoyen refuse 

une action politique qui heurte ses convictions 
fondamentales. 


8: Quel est le sens politique du mot «révolution » ? 
De façon générale, les révolutions sont-elles pacifiques 
u violentes ? Pourquoi ? 
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ROUSSEAU 


-on le droit d’être esclave ? 


Dire qu'un homme se donne gratuitement, c'est dire une chose absurde et inconcevable; 


un tel acte est llgitime® et nul, ar cela seul que celui qui le fait est pas dans son bon 
sens, Dire la même chose de tout un peuple, cest supposer un peuple de fous: la folie 


ne fit pas droit, 
s Quand chacun pourrai 


co tau fe 
ini st mon 
an fandemnt. 
2aunindhidupouats 
tendre éranger à mème 
ont au poor 
dcr ce qu fer deleur 
Aer 


‘aliéner lui-même* 
hommes et libres ; leur liberté leur appartient, nul na droit den disposer qu'eux. 
Renoncer à sa liberté c'est renoncer à sa qualité d'homme, aux droits de l'hura: 
même à ses devoirs, Il n'y a nul dédommagement possible pour quiconque renonce à 
tout. Une telle renonciation est incompatible avec la nature de l'homme, et c'est ôter 

à toute moralité à ses actions que dôter toute liberté à sa volonté. [..] 

Ainsi, de quelque sens qu'on envisage les choses, le droit esclavage est nul, non 
seulement parce qu'il est illégitime, mais parce quil est absurde et ne sigifie rien. 


ne peut aliéner ses enfants ; ils naissent 


1 


té, 


Ces mots, esclavage et droit, sont contradictoires ; ils s'xcluent mutuellement. Soit 
d'un homme à un homme, soit d'un homme à un peuple, ce discours sera toujours 


1x également insensé. 


11: Quelle comparaison Rousseau dresse-til dans 
le premier paragraphe ? Quelle valeur juridique ont 
Les actes commis par une personne malade d'esprit? 
Expliquez cette affirmation a folie ne fit pas droit 
{3-4 en soulignant à qui elle sapplique. 


2+ Expliquez la phrase :« Renoncer à sa liberté 
est renoncer à sa qualité d'homme, aux droits 

de l'humanité, même à ses devoirs» (7-8). Montrez 
Le lien entre cette phrase et le premier paragraphe. 


3e Pour quel raison le fait d'« ôter la liberté » conduit 
à «ôter toute moralité » aux actions humaines ? 


{42 Dégagez, en deux ou trois lignes, la thèse défendue 


Jean-Jacques Rousseau, Du contrat social (1762). 


par l'auteur, Par quels arguments Rousseau condamne- 
til'esclavage ? 


+ Dans certains pays, de nos jours encore, des 
hommes, des femmes et des enfants sont réduits à l'état 
d'esclaves. Quelles sont, selon vous, es raisons et es 
causes de cette situation ? , dans ces pays, l'esclavage 
est «légal », pourquoi, selon Rousseau, serait-l 
«illégitime »? 


(6 Pour quelle raison une pratique basée sur une 
idéologie absurde se maintient-elle ? Comment 
expliquer la persistance d'un tel usage ? Vous justfierez 
votre réponse en llustrant d'un exemple précis autre 
que esclavage. 


La justice et a oi 8 


C8] Une loi qui garantit des libertés 


La loi du 9 décembre 1905 a établi en France la séparation des Églises et de l'État, mettant fin 


au principe même d'une religion d'État au nom de la liberté de conscience | 


LOI 1905 


lesions 
représentant cfcelement 
une ego sont conlérées 
ame aasrens> 
re ua» care 
cheet ler dun ue 
rage 

2.on apple «mise du 
te» cu qu'es chamé 
ec imam pate 
rabbin prèe.) 


Compréhension 


14 Quelle est la nature de ce texte ? À qui simpose-til 


précisément ? 


ARTICLE PREMIER, - La République assure la liberté de conscience. Elle garantit le 
libre exercice des cultes sous les seules restrictions édictées ci-après dans l'intérêt de | 
l'ordre public. | 
ART.2.- La République ne reconnait, ne salarie ni ne subventionne aucun culte [..]. 

“ART. 25.-Les réunions pour la célébration d'un culte tenues dans les locaux | 
appartenant à une association cultuelle' ou mis à sa disposition sont publiques. [...] 
ART. 26,- Il est interdit de tenir des réunions politiques dans les locaux servant 
habituellement à l'exercice d'un culte [...]. 

ART. 28,Il est interdit, à l'avenir, d'élever ou d'apposer aucun signe où emblème 

10 religieux sur les monuments publics ou en quelque emplacement public que ce soit, à 
l'exception des édifices servant au culte, des terrains de sépulture dans les cimetières, 
des monuments funéraires [.] 

ART. 31.-Sont punis [...] ceux qui, soit par voies de fait, violences ou menaces 
contre un individu, soit en lui faisant craindre de perdre son emploi ou d'exposer à 

1 un dommage sa personne, sa famille ou sa fortune, l'auront déterminé à exercer ou à 
s'abstenir d'exercer un culte, à faire partie ou à cesser de faire partie d'une association 
cultuelle, à contribuer ou à s'abstenir de contribuer aux frais d'un culte. 
ART. 35. Si un discours prononcé ou un écrit affiché ou distribué publiquement dans 
les lieux où s'exerce le culte, contient une provocation directe à résister à l'exécution 

an des lois ou aux actes légaux de l'autorité publique, ou s'il tend à soulever ou à armer 
une partie des citoyens contre les autres, le ministre du culte? qui s'en sera rendu 
coupable sera puni d'un emprisonnement de trois mois à deux ans, sans préjudice des 
peines de la complicité, dans le cas où la provocation aurait été suivie d'une sédition, 
révolte ou guerre civile. 


trait de lu Loi de 1905, 


4e Que signifie l'expression «liberté de conscience » ? 
Par quo, selon vous, cette liberté serait-elle menacée ? 
Donnez des exemples précis. 


(22 Établissez en cieux colonnes la liste de ce quinterdit 
la lo et de ce qu'elle autorise en matière de religion. 
Qu'en concluez-vous ? La loi a-t-ell vocation à 
combattre les religions ou à favoriser leur libre 
exercice ? 


3° Citez les propositions qui visent à écarter le 
domaine dela religion de celui du champ politique. 
Quelles en sont les raisons ? 


+ Comment qualifier un État qui se définit 
indépendamment des croyances religieuses ? Quels 
dangers pourraient présenter un État organisé selon 
les seules prescriptions religieuses ? 


6: Estil juste de recourir aux lois pour régler 
Les pratiques religieuses ? 
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[9] Le peuple est-il responsable de la tyrannie qu’il subit ? 


246 


Fidèle aux audaces de la Renaissance, La Boétie conteste lautorité et les traditions. Pour lu, 
les hommes devraient choisir leur organisation politique au lieu de la subir. Les tyrans n'exercent 
leur pouvoir que par la complicité de leurs sujets. L'auteur appelle done les peuples et les élites 
à la réflexion, voire à la révolte contre l'oppression. 


| LA BOÉTIE | 


Ce tyran seul, rest pas besoin de Le combattre, ni même de sen défendre ; est défait 


de lui-même, pourvu que Le pays ne consente point à la servitude. I ne s'agit pas de lui 

rien arracher, mais seulement de ne lui rien donner. [..] C'est le peuple qui s'assujettit 

et se coupe la gorge : qui, pouvant choisir d'être sujet ou d'être libre, repousse la berté 
s et prend le joug, qui consent à son mal où plutôt le pourchasse.[..] 

Ce ne sont pas les armes qui défendent un tyran, mais bien toujours [..] quatre ou 

cinq hommes qui le soutiennent et qui lui assujettissent tout le pays. Il en a toujours 

été ainsi que cinq à six ont eu l'oreille du tyran et sy sont approchés d'eux-mêmes ou 


le de qui pau 
red debout pour 
cocher cha. 

user paltique, 
nomme de feu», 


bien y ont été appelés par lui pour être les complices de ses cruautés, les compagnons 
ao de ses plaisirs [.]. Ces six en ont sous eux six cents qu'ils dressent [..] ; ces six cents 
en tiennent sous leur dépendance six mille qu'ils élèvent en dignité, auxquels ils font 
donner, ou le gouvernement des provinces, ou le maniement des d 


ers publics. [.. 


Et qui voudra en suivre la trace verra que non pas six mille, mais cent mille, des milions 
tiennent au tyran par cette flière et forment entre eux une chaine non interrompue qui 


14 remonte jusqu'à lui [...] 


Cest ainsi que le tyran asservi les sujets les uns par les autres. Il est gardé par ceux 


desquels il devrait se garder 


1: Expliquezle mot «tyran ». Donnez l'exemple d'une 
tyrannie, passée ou actuelle, en précisant ce qui 
caractérise un tel pouvoir. 


2: De quel mot français provient le verbe 
assujetti»? Que signifie ce verbe dans l'expression 
«cest le peuple qui s'assujetti» (3) 7 


3: Relevez tous les termes qui permettent le passage 
progressif d'un seul à « des milions », 

Montrez comment cette « chaîne non interrompue » est 
à la fois un lien etune soumission. 


Étienne de La Boétie, Discours dela servitude volontaire (1549). 


A+ Analysez la dernière phrase du texte: «est gardé 
par ceux desquels devrait se garder.» Quelle esta 
différence de signification entre « garer » et 

se garder de » ? Que veut ainsi souligner La Botie ? 


+ Sur quoi repose dans les faits le pouvoir d'un tyran ? 
Pour quelles raisons semble-t-il ilimité ? 


6: Pour quelles raisons un peuple peut-il vouloir être 
«asser» à un tyran? 


7: Qu'est-ce quifait a force et la faiblesse d'une tyrannie? 


L'injustice au pouvoir 


La justice et la loi 


Empereur du Mexique, Maximilien fut abandonné par la France qui l'avait porté au pouvoir 


Il fut exécuté avec deux de ses proches par des opposants politiques dès le départ des troupes 


françaises, Cette exécution fut vécue comme une injustice par l'opinion européenne cle l'époque 


et dénoncée par le peintre Manet dans cette œuvre 


EE 


Édouard Manet, 
L'Eséeution 

de l'empereur 
Maxiralien, 1867. 


Quels sont es trois groupes de personnages ? 
Quel sont leurs rôles respectifs ? 


Quel moment précis de exécution Manet ti 
représenté ? La scène est-elle totalement réaliste ? 


3. Décrivez les trois condamnés, À quoi voit-on que 
le personnage central est le plus important ? En vous 
appuyant sur la façon dont l st peint (usage éclairé, 
main serrant celles des deux autres condamnés.) 
expliquez a référence à une mort religieuse célèbre. 


Examinez les personnages qui assistent 
À la scène derrière le mur. Qui symbolisent-ils 7 


Quelle signification peut-on donner au fait qu'ils 
se trouvent à l'écart? 


Comment Manet sy prend-i pour dédramatiser une 
scène tragique ? Les condamnés sont-ils peints comme 
des coupables ? Les soldats comme les responsables 
de cette exécution ? Comment comprenons-nous quil 
agit d'une forme d'u assassinat égal »? 


Pourquoi Manet ati peint une exécution capitale + 
voyeurisme, goût pour le macabre, dénonciation d'un 
fai injuste. ? Est-ce efficace ? 


Un État doit-il être prêt à utilisera violence sous 
toutes ses farmes pour faire respecter la loi ? 


7 
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ls Comment distinguer lois de la nature 
et lois de la société ? 


Dans la nature, les phénomènes se répètent de façon nécessaire :les jours succèdent aux 
nuits et les saisons aux saisons, Dans ce cycle, le choix est absent, et l'on peut considérer 
un homme comme nimporte quel animal ou objet naturel : l'espèce humaine est 
soumise à des lois multiples qui échappent à sa volonté. En ce sens,iln'ya pas de liberté 
dans la nature. Mais si tout est soumis de façon nécessaire aux lois de la nature, le mot 
«liberté » a-t-l encore un sens ? 


La situation des hommes est particulière : ils vivent dans des groupes appelés 
«sociétés» qui produisent leurs propres lois. Les membres d'une société doivent 
respecter ces lois qui mont rien de « naturel », qui se transforment même quand les 
hommes le décident. 


out oppose donc les lois de la nature, immuables et imposées, etes lois humaines, 
toujours proviscires, appelées « lois positives », en vigueur dans une société donnée, 
à un moment donné. 


Pourtant l'invention des lois positives peut sembler aggraver la condition humaine. 
D'un côté, ces lois sociales diffèrent selon les sociétés, le lieux, les époques : elles sont 
une sorte de production libre des hommes et semblent donc réintroduire un peu de 
liberté et de justice là où tout semblait joué. De l'autre côté, chaque être humain se 
trouve encore un peu plus soumis : d'une part, aux lois naturelles et, d'autre part, à des 
lois sociales qui semblent imposer à lui (> texte 7). Les hommes peuvent-ils être libres ? 


2 Pourquoi des lois ? 


Les hommes vivent parfois des situations de confit qu'ls tentent de résoudre ou de 
surmonter par le recours à la violence. L'usage de la forca brutale et de la contrainte 
illégitime peut donner sentiment que le confit est résolu quandl'un des protagonistes 
impose sa volonté à ses adversaires, Pourtant, une tell situation reste incertaine et 
fragile: le plus fort ne l'est jamais dans l'absolu, i peut être dominé et soumis à son tour 
par une force supérieure à la sienne (} texte 9). 


Pour échapper à cet état de violence généralisée et d'insécurité constante, les 
sociétés ontremplacé la violence aveugle des hommes par l'autorité de la loi {texte 3). 
Elles ont instauré des lois, des règles communes imposées à tous, pour parvenir à 
dénouer les cas dans lesquels les hommes s'affrontent sans perspective de conciliation. 
Laloi, expression directe du droit est alors le fondement même de l'idée de justice, Son 
application vise à rationaliser es relations entre les personnes et à donner des cadres 
collectifs à l'exercice de a liberté (> texte 2) ainsi, dans une société démocratique, des 
salariés désireux d'améliorer leur situation disposent du droit de grève ; mais pour 
l'exercer en toute liberté, is doivent déposer un préavis, respecter un délai légal, etc. 


La justice ec ls loi 


3. Peut-on parler de « loi du plus fort » ? 


On appelle parfois « lo » la situation qu'impose le plus fort, C'est alors sa seule volonté 
quitient lieu de loi: possédant la force l impose « sa loi», Mais loi de celui qui, en fait, 
este plus fort n'a pas de valeur juridique et encore moins de valeur morale Si ceux qui 
sont dominés et opprimés acceptent librement, en toute volonté, d'tre ainsi privés de 
lberté, alors seulement cette loi du plus fort, établie avec le consentement de tous, 
peut devenir une lo reconnue et acceptée (b texte 9), Mais quand cette « loi » du plus 
fort n'est ni acceptée ni reconnue, le pouvoir qui sexerce est pleinement injuste : établi 
et maintenu par la violence, I est privé de toute légitimité. 


Ce que la violence maintient peut d'alleurs être aussi défait par la violence : si le 
peuple impose sa force, l'autorité du tyran, qui ne repose que sur la peur etla contrainte, 
disparait et le tyran ne peut s'appuyer sur aucune loi et aucun idéal de justice pour 
obliger moralement ses sujets à respecter ce quil a constamment ignoré (> texte 5). 
Certes, le despotisme abattu peut céder la place à un régime tout aussi violent illégitime 
et arbitraire. Mais le pouvoir qui ne repose que sur la menace et la contrainte est tout à 
La fois fort (la violence quil exerce est un temps efficace) et faible : un tel pouvoir est 
nécessairement instable et constamment menacé. 


La justice consiste donc à donner une assise tout à la fois légale et légitime à 
l'exercice d'un pouvoir. Seule la loi commune, dant le principe est accepté par tous, 
peut offrir un espace de liberté et de stabilité en établissant une distinction radicale 
entre le fait et le droit, entre ce qui est et ce qui doit être (> texte 8). La force de la loi se 
substitue alors à la violence des hommes. 


4 La justice se réduit-elle à ce qui est légal ? 


‘out le monde a un jour vécu une situation injuste : un acte peut blesser, mécontenter 
ou déranger. Par opposition, le sentiment de justice correspondrai à l'impression que 
les choses seraient enfin « à leur place ». 


Il existe des éléments qui permettent de fixer la Justice comme principe, cet idéal 
permettant d'organiser les relations entre les hommes. Ainsi, dans le cas d'une ville 
assiégée où les vivres viendraient à manquer, faut-il que chacun dispose de la même 
quantité de nourriture ? Est: juste que ceux qui fournissent des efforts physiques 
reçoivent une nourriture plus abondante ? 


Lidée de justice renvoie à la notion d'équité, c'est-à-dire d'un équilibre plus subtil 
que la simple égalité la justice est un principe, et l'existence de ce sentiment d'équité 
montre bien que ce qui stjuste ou injuste ne se réduit pas à ce quiest strictement égal. 
L'aspiration à une justice idéale est bien de nature morale et permet de déterminer ce 
qui est légitime, 'est-à-dire juste sur un plan moral 
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5, Et si l’obéissance à la loi rendait libre ? 


Une conception courante et spontanée de la liberté se borne à soutenir quelle existe 
seulement quand «je fais tout ce que je veux, comme je le veux» Étre libre consisterait 
à se laisser guider par le seul plaisir, à céder aux pulsions et aux passions immédiates 
pour échapper à toute contrainte familial, culturelle ou sociale. 


Qui peut vraiment vivre sans règles, sans lois et en dehors de toute contrainte ? 
Peut-on considérer que l'assassin serait le seul homme vraiment libre, puisque lui 
passerai à l'acte tandis que nous autres serions freinés ou limités dans nos conduites ? 
On voit bien que cette position est moralement intenable: soutenir que seul le criminel 
Le plus infâme est vraiment libre, c'est vider la notion de « liberté » de tout son sens, et 
Plus personne ne cherchera alors à être « libre ». 


11 faut done sortir de cette impasse. Ou bien on soutient que la liberté n'existe pas, 
ou bien i faut, au contraire, tenter de comprendre la liberté dans sa relation avec la loi 
{> texte 4), Seules les lois rendent possible la construction d'une vie plus juste, moins 
sournise à la violence et à la sauvagerie (D texte 2 et 3). La 
d'obéissance dans un cadre fixé par la loi, mais cette liberté n'est pas absolue. Ainsi, en 
matière de contrats la présence d'une condition contraire aux lois en vigueur invalide 
le contrat : les deux parties en présence n'ont pas la « liberté » (il faudrait dire ici la 
«possibilité ») de dérogerau droit commun, et leur accord doit nécessairement prendre 
forme à l'intérieur du cadre que constituent ls lois communes, 


erté est alors une forme 


6. La loi peut-elle être injuste ? 


Un tyran peut asservir tout son peuple en le soumettant à des lois njustes quile privent 
des plus élémentaires libertés tout en légalisant les persécutions (P texte 6) Ainsi, la 
France de Louis XI établit un code appelé « Code noir», qui fixai les droits et devoirs 
des propriétaires d'esclaves : il passait alors pour évident qu'un homme soi traité 
comme un bien matériel. Plus près de nous, l'État nazi promulgua des lois infâmes 
privant le peuple allemand de ses droits fondamentaux au nom de l'État, et organisa 
l'extermination, au nom d'une prétendue pureté raciale, de groupes entiers d'hommes, 
de femmes et d'enfants, 


Toutes les oisne sont donc pasnécessairement justes. Les lois positives peuventêtre 
transformées pour répondre à de nouvelles exigences de justice ou pour compenser des 
situations désormais vécues comme injustes ; elles évoluent avec de nouveaux idéaux 
et développent de nouvelles conceptions de la justice, d'autres formes de légalité. 


Loin d'être un absolu fixé une fois pour toutes au nom d'une tradition ou de 
principes intouchables, la loi est alors un équilibre dynamique qui tente de fixer les 
conditions d'une vie commune. 


La justice et a oi 


En fait/En droit 


Lorsqu'un dictateur effectue un coup d'État, c'est-à-dire lorsqu'il conquiert 1e 
pouvoir par des moyens violents et illégaux, même ceux qui s'opposent à lui 
doivent bien constater que, dans la réalité observée, ce dictateur détient le 
pouvoir. On dit alors qu'il détient un pouvoir de fait ; mais en droit, san pouvoir 
est illégal et moralement illégitime. 


Ce couple droitfait, dérivé du couple latin de jure/de facto, prend tout son 
sens lorsque les faits ne coïncident pas avec le droit : il permet d'analyser la 
contradiction entre un constat (ce que je vos ou ce que je subis) et un principe 
ce qui devrait être). On parie également d'une distinction entre le registre de 
l'être (le fait} et le devoir être {le droit). 


Ce qui existe dans les faits doit être justifié ou Iégitimé sur un plan moral ou 
juridique pour obtenir une adhésion rationnelle : dépasser des situations de 
fait (et de force) permet de construire peu à peu des sociétés respectant des 
principes idéaux (égalité, justice). 


Légal/Légitime 


Les deux mots ont la même étymologie latine, léx, legis, « la loi », mais ils se 
distinguent et s'opposent parfois. 


La légalité désigne la conformité à la forme de la loi : un comportement qui 
respecte strictement la légalité peut être tenu pour scandaleux où immoral, une 
mesure de justice peut être considérée comme injuste, elle correspond au droit. 


La légitimité concerne le fondement du droit, l'ensemble des principes sur 
lesquels les lois et les pouvoirs s'appuient. La légitimité est une exigence 
supérieure à toute règle en cours, qu'elle soit issue du droit ou de la tradition. 
Ce concept suppose la référence à une valeur où à un idéal supérieur à la loi 
établie. 


Ce couple relève de la philosophie politique : la légitimité favorise le 
questionnement sur les fins de ce qui est légal. Elle fait intervenir la conscience 
critique 1à où le rappel de La légalité favorise l'application de la procédure, la 
conformité à là loi. Ce qui n'est pas reconnu comme fondé en raison est dit 
« illégitime », même s'il obéit à la lettre de là loi. 


La question de la légitimité surgit dans des moments de crise, lorsque les règles 
positives semblent injustes ou scandaleuses (Révolution française). C'est au 
nom de la légitimité que le général de Gaulle lança, depuis Londres, l'appel du 
18 juin 1940, s'opposant à l'ordre égal incarné par l'État français de Pétain. 


di 
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Exerci 


Repères 
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Te En fait/En droit 


Argumentation 
3e Justice et égalité 


«Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en 
droits,» L'article 1 de la Déclaration universelle des drots 
de l'homme est parfois contesté par ceux qui, constatant 
des inégalités dans la société, en déduisent que la 
Déclaration est Ilusoire. 


12 Formulez un argument contestant ainsi la Déclaration 


au nom du réalisme. 


2: En quoila distinction « en fat/en droit» est-elle 
id indispensable pour bien comprendre cet article ? 
Expliquez la signification de cette procamation d'égalité. 


3e Répondez maintenant à l'argument formulé dans la 
répanse à la question 1 de cet exercice. 


4e En vous appuyant sure texte de flousseau D p.244, 
mantrez en quai «la folie ne fai pas droit», Soulignez 
l'incapacité des situations de fait à fonder un droit 
quelconque. 


Légal/Légitime 


Aucun devoir ne nous lierait envers des lois qui 
non seulement restreindraient nos libertés légitimes 
et Sopposeralent à des actions qu'elles n'auraient ps 
Le droit d'interdire, mais qui nous en commanderaient 
de contraires aux principes éternels de justice et de 
pitié, 


Benjamin Constant. 


1: Expliquez cette phrase de Benjamin Constant 
en précisant l'articulation des concepts de loi droit 
et légitimité. 


2: Expliquez la notion de « légitime défense » en vous 
appuyant sur l'opposition légal/Iégitime. Pourquoi 
le terme « légitime »est-ilappliqué à l'idée de défense ? 


‘34 Comment appellerait-on une situation où chacun 
5e ferait lui-même justice ? Sufft-l invoquer une forme 


de légitimité pour se placer au-dessus des lois ? 


(1) Ce nest pas toujours le fait de personnes 
injustes, que de sttribuer à sof-même trop de choses 
simplement bonnes et trop peu de choses simplement 
mauvaises, (2) C'est pourquoi nous ne laissons pas Le 
pouvoir à l'homme, mais À sa raison, parce que l'être 
humain faitles choses à son propre avantage et devient 
un tyran, tandis que celui qui gouverne est Le gardien 
du juste et, partant, de l'égalité. (3) Peu importe en 
effet qu'une spoliation! soit commise par un honnête 
homme aux dépens d'un vilain où l'inverse, ou que 
l'auteur d'un adultère soit honnête homme où vilain. 
(4) Ce qui importe, au contraire, c'est le dommage 
ocasionné, et la seule chose que considère la loi, 
traitant les personnes sur un pied d'égalité, c'est de 
savoir si l'une a commis une injustice dont l'autre a 
été victime. 

Aristote. 


Expliquez l'application des mathématiques 
à l'injustice. 


2: Comment Aristote distingue-t-ll'homme injuste 
de celui qui commet une inustice ? 


34 Si même les personnes justes sont tentées 
par injustice, comment éviter l'injustice? 


Phrasa2 
4 Combien de propositions sont énoncées dans cette 
phrase? 


+ Quelle est cette partie de l'homme qui « devient 
un tyran ? 

6: Expliquez en quoi le juge est« gardien du juste », 
donc de l'égalité. 


7: En quoi cette phrase propose-t-elle une réponse 
àla précédente 7 


Phrase 3 
8: À quelle phrase précédente celle-ci se rapporte-lle? 


9 Quelle est, aux yeux d'Arstote, la différence entre 
la morale et le droit ? | 


Phrase | 
10: Quel estle lien entre cette proposition 
etla précédente ? 


11 Retracez l'argumentation de auteur en distinguant 
bien ls affirmations présentées au sein d'une même 
phrase. 


4e Ya-t-ilun progrès 
du droit international ? 


L'ancien Secrétaire général de l'ONU, Kof Annan, analyse 
ici création, en 1998, de la Cour pénale internationale 
1. 


Cicéron faisait observer que lorsque les armes 
parlent, Le droit est muet. Si l'Histoire lui a largement 
donné raison, nous pouvons espérer que ce triste 
constat sera démenti à l'avenir. 

Jusqu'à présent, les auteurs de crimes contre 
l'humanité savaient que, tant qu'ils demeureraient 
puissants, aucun tribunal ci-bas ne pourrait Les juger. 
Et même lorsqu'ils étaient traduits en justice — comme 
le furent heureusement certains des plus grands 
criminels en 1945 -, ils pouvaient se dire que c'était 
seulement parce que d'autres, devenus plus puissants | 
qu'eux, avaient ainsi le pouvoir de les juger. [.. 

Nous disposons enfin dune Cour pénale 
internationale pour juger les auteurs de génocide et 
d'autres crimes de même gravité, en quelque lieu et 
à quelque moment qu'ils aient été commis. [..] La | 
Cour qui va être créée ne dépendra d'aucun État, aussi 
puissant soit. Elle défendra avant tout Les intérêts 
des victimes et de la communauté internationale tout 
entière 

Kofi Annan. 


1: Quelle est la logique qui conduit d'un paragraphe 
à l'autre ? En quoila progression de l'argumentation est- 
elle marquée par la conjugaison des verbes ? 


2+ Quelles sont les trois étapes historiques et les 
exemples présentés ? Quel est l'exemple histarique 
évaqué dans le deuxième paragraphe ? 


La justice ec la loi 


3 Notez les trois étapes de l'argumentation à l'aide de 
phrases complètes. Refaites ensuite l'exercice jusqu'à 
obtenir un plan. 


4e Ce texte factuel lustre cependant une idée plus 
générale. En faveur de quelle thèse plaide ce constat 
Historique ? 

Formulez la thèse de l'auteur. 


+ État de droit 


Expliquezla différence entre le terme « état» au 
sens physique etla notion politique d'« État ». Faut-il 
écrire « état de rit » ou « État de droit » ? Montrez, 

en comparant des exemples actuels, que ce statut d'État 
de droit nest pas lé à la forme institutionnelle d'un État 
(république, monarchie, fédération.) 


2: En vous appuyant sure texte de Locke b p. 241, 
expliquez en quoi consistera un État qui ne ferait pas 
de règles claires identiques pour tous, Donnez 

un ou plusieurs exemples de tels États. Comment 
peut-on les désigner ? 


3+ Quelles sont les caractéristiques essentielles d'un État 
de droit? 


| | Ge Arbitraire 


1: Pourquol appelle-t-on « arbitraire une décision 
{par exemple une arrestation ou une sanction) prise 
d'autorité, sans justification ? À quoi “oppose ce terme ? 


2: Pourquoi toute décision de justice, tout acte 
administratif doivent-ils être argumentés, au risque 
d'tre par la suite contestés et invalidés ? 


3: Expliques l'article 9 de la Déclaration universelle des 
droits de l'homme : « Nul ne peut être arbitrairement 
arrté, détenu ni exilé.» 


XA 
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DISSERTATION 


| Compétence 
® Introduire à un problème 


Formuler le problème philosophique central d'un sujet, Lorsqu'un sujet s'appuie sur une 
expression courante, il faut en analyser la portée philosophique, et éventuellement 

en dénoncer les limites ou les incohérences cette contradiction peut être Ia base même 
du problème posé. 


«Peut-on parler d'une “loi du plus fort”? » 


Étape EJ Analyser l'expre: 

Sur quelle oppostion est ti l'expression lou plus for» ? Casse, dans un tableau 
à deux colonnes, des termes praches de l'un et l'autre de ces deux concepts. 

Quest qui distingue Leterme «fort» de Ltournure «le plus for» ? 
En quoi les repères Absolu/Relatif > p. 31 sons ici utiles ? 

Par un « plusfor », es supposer lxistence d'un « moins for» 
La question sour-entend donc une confrontatian entre deux éléments, 
Quelle peur ra nature de cer confiontaion ? 

Montrez en qui une expression comme « oi da jungle » révèle une même fascination 
pourlaforce. 

Menez que le mo lo» na, dans l'enpressn «loi du plus for», ni sens urcique (roi lis 
positives) ni signification scientifique (lois optiques, lois de la nature), 


Étape F} Souligner le paradoxe 
D Pourquoi parer de li 2 En quoi pression «ou plusfor» estelle parade ? 
La force peur-l fondre et? Vous pouvez vous appuyer are tete de Pascal > p.238. 
Montrez comment les lois des sociétés humaines ont pour fonction d'échapper à La force brute 
et de construire un univers clé a La justice aurait a place 


Étape E Introduire, préciser et orienter la réflexion vers le problème posé 
Montrez en quai le recours paradonal à la notion de oi » pour rater d'un rapport de forces est 
au centre du problème posé. 
Rédigez une Introduction à partir de ces deux axes de réflexion. 
el til du sens dévoquerla« loi du plus for » en l'absence de toute loi? 
La confusion du droit et de la force ne condui-ell pas à des absurdités? 
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| Compétence 
® Établir une distinction conceptuelle 


Préciser une distinction entre deux concepts voisins, De nombreux sujets demandent une 
analyse rigoureuse pour bien séparer des notions proches, donc parfois confondues, 


IETTE « surf 'obéir aux lois et aux coutumes de son pays pour être juste ? » 


ÉtapeE] Comprendre le sujet 


© Le mot « pays» fat dans le sujet qu'un sens géographique ? 

© Leterme «juste» renvaie-til à la justice institutionnelle ou à une vertu morale ? 

© Quel terme plus précis qu individu » faut employer pour désigner celui qui est membre 
d'une communauté palique, d'une Cité ? 

Montrez en quoi notion de loi implique celle dobéissance agit d'une obéissance 
fecutative 7 

Pourquoi diversité des « lois» et des « coutumes » peut-elle poser problème ? 

Pourquoi l'article possessfe son » est: important ? Quelle opposition est ci introduie ? 


ÉtapeF] Établir la distinction entre « lois » et « coutumes » 


© Qu'arrve-t lorsqu'on ne sut pas une coutume ? lorsqu'on ne respecte pas la loi ? 

 Enoncez les caractéristiques d'une coutume (par exemple, non écrite, non justifiée, 
argine inconnus, ancienne, conteste, arbitraire, etc) 

Rédigez un paragraphe illustré d'un exemple soulignant que le respect de la coutume 
nest que facuatif. 

 Énoncez les caractéristiques d'une lai {par exemple, object chi, origine connue, 
la plupart du temps écrite, arganisée en un ensemble systématique, etc), 

O Rédigez un autre paragraphe expliquant en quoi le respect de la ol est, pour le citoyen, 
une obligation dordre juridique et politique. 

Peut-on répondre de la même façon à la question posée par le sujet pour es lois et pour 
les coutumes ? 

0 Lobéissance à a loi est-elle de même nature que lobélsance à la coutume ? 


ETES NoILvIAAISSIA 
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EXPLICATION 
DE TEXTE 


| Compétence + 
D Répondre à une question sur un point central 
du texte 


Une des questions porte toujours sur un point central du texte, à partir duquel le candidat 
est appelé à réfléchir librement. Cette question attire ainsi l'attention sur un élément décisif 
du raisonnement. 


On pense que lesclave est celui qui agit par commandement, l'homme libre celui qui 
agit selon son bon plaisir. Cela cependant n'est pas absolument vrai, car en réalité être 
captif de son plaisir et incapable de rien voir ni faire qui nous soit vraiment utile, c'est le 
pire esclavage et la liberté rest qu'à celui qui, de son entier consentementt, vit sous la seule 
conduite de la Raison. 

Quant à l'action par commandement, c'est-à-dire à l'obéissance, elle ête bien en quelque 
manière la liberté, elle ne fait cependant pas sur le champ un esclave, c'est la raison 
déterminante’ de l'action qui le fait. Si la fin de l'action n'est pas l'utilité de l'agent’ lui- 
même, mais de celui qui commande, alors l'agent est un esclave, inutile à lui-même ; au 
contraire, dans un État et sous un commandement pour lesquels La loi suprême este salut 
de tout Le peuple, non de celui qui commande, celui qui obéit en tout au souverain ne doit 
1pas être dit un esclave, inutile en tout à lui-même, mais un sujet. 

Ainsi, cet État est le plus libre, dont Les lois sont fondées en droite Raison, car dans cet 
État, chacun, dès qu'il le veut, peut être libre, c'est-à-dire vivre de son entier consentement 
sous la conduite de la Raison, 

Baruch Spinoza. 
detiçon consent tva 
2.1nk mob qi pou ob rame en canat ourn comme sc. 
38 qu ag quete une acton humaine 


QUESTION Obéir aux lois, est-ce être libre ? 


FIRE, 


ÉtapeË] Analyser le texte 


© À quel moment du texte apparait lidée d'abéissance ? À quel moment apparaissent ls notions 
d'État et de lo ? Pourquoi ? 

Spinoza serai d'accord pour dire que « celui qui bé est esclave, celui qui agit comme 
ilveut est libre » 2 

© Montrez comment, en remplaçant le critère du « bon plaisir » par celui de a « raison », 
l'auteur renverse une idée courante et propose sa conception de la erté. 

© Distnguez ce qui, danse texte, relève d'une réfuration et d'une démonstration. 

Quelle distinction apporte Spinoza pour montrer que lo peut obéir à autrui en restant ibre ? 

© Montrez comment a raison entendue comme quide pour notre conduite permet à Spinoza 
de passer d'une fausse opposition (homme bre/esclave) à une véritable union (iberté/loi, 
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 Relevez tous les termes qui soulignent la dimension politique du texte. 
Qu'est-ce qui permet de dire que Spinoza passe d'une conception individuelle de a liberté 
à une conception callectve, qui concerne l'hamme en société ? 


ÉtapeF] Organiser la réponse 


À partir des éléments dégagés par l'analyse du rex, formulez la thèse de Spinoza 
La question posée permet de développer la thèse de l'auteur dans des directions variées 
Il appartient au candidat de privilégier une piste parmi d'autres. 
Piste1 
0 Celui qui obéit aux lis est ibre à condition que ces lois solent justes. 
Montrez que les repères Légal/Légitime > p. 251, sont ci indispensables. 
Quels sont les critères distinguant des lois justes et des lis injuste ? 
Ilest possible de formuler des exemples de lis considérées comme injustes. 1 faut alors 
argumenter et démontrer leur caractère injuste, en évitant soigneusement de dénoncer 
sans expliquer 
Piste 2 
0 Paurquoile citoyen d'une démocrate a+ un rapport à le loi qui fre de celui d'un sujet | 
soumis à un régime tyrennique ? 
Rédigez un paragraphe soulignant que, dans une démocratie, le citoyen esta source des lois. 
0 Paurquoia liberté des citoyens ne se limite-telle pas à labéissance aux lois? 
Montrez que la participation à la ve civil et politique d'un pays peut étre une forme de liberté. 
La question suppose souvent le recours à des connaissances 
et à des questions actuelles qui illustrent la modemité de la pensée de l'auteur. 
Pistes 
À quelles concitions est possible de désobéir aux lois au nom dla liberté ? 
9 En vous appuyant surles exes d'Arende® p. 242, er de Thoreau bp. 243, montrez 
que la notion de « désobéissance chi » permet une réponse pertinente à la quesion posée. 


O0 AS ALXAL 4Q NOILVOTTAXA 


Sujetsæuidés.du 


D DISSERTATION | 


| 
| Sutl obéhr acte pour tre juse 7 


Lois: plusieurs sens expliqués por leçon » p.248, 1 et 2 Retenez le sens qui renvoie aux los des 
sociétés humaines ou « lois postes » 
b. Juste: leçon » p. 249,4 cerne le sens et la valeur de l notion de justice en précisant que 
«ce quest Juste ou inuste ne se rédui pas à ce qui est strictement légal. 
€. De la racine oi décaulent le deux termes des repères Légal/Légitime, » p.251. Deux directions 
possibles: l'exigence de justice peut se réduire à ce qu est légal ou viser ce quiestlégime. 
d. Repères En fait/n droit » p.251 : ce qu est en fait (c'est-à-dire dans les fais légal, conforme aux 
lois, peut être en droit (dans l'idéal « moralement légitime ». 


| 
| 
| EI Précisez le sens des termes 
| 
| 


! E sélectionnez les textes 


Freud (La communauté et la justice à p.239) montre comment le chai imposant des los substitue 

un «ordre légal » à la « force brutale». 

Bb. Hobbes (« De l'état de nature à l'état chi » > p. 240) et Locke (« Les lois garantissent-elles 
laliberté 7x» p.241) 

€: Deuxtextes contestent liée que les los soient nécessairement justes : Pascal («Grandeur et 
faiblesse de a justice » » p.238) ;Hanrah Arendt (Peut-on désobér aux lois ? » p.242). 

d. L'exercice Découverte, 4 à p.235 propose, avec la ségrégation raciale, un exemple de lo imjuste, 


El organisez les informations 


i 1, Reformulez la question en donnant le sens des mots «lois» et «juste » retenus en (ta) et (1), 
| ten précisant le sens de l'expression «sut» 
| 2. À l'aide de Freud (22), menrez que les lis opposent à «a force brutale». Soulignez en Vous 
appuyant sur Hobbes et Locke (2b), en quoi toute justice est impossible dans un état de nature 
antérieur à l'établissement de oi. 
3. Montrez à l'aide des repères 1cet 1d que l'obéssance aux lois (donc à ce qui es légal », en fa peut 
ne pas être « légitime »{-'està-die conforme à un idéal moral, 
Utilisez es extraîs de Pascal puis d'Arendhk (20) pour établir que ardre des lis est non seulement 
fragle mais just: peut être alors «légitime » de ne pas ‘accepter ou de sy opposer Lexerple (24) 
| peur érr ci mobilisé 
| 
| 
| 
| 
| 


E rédigez une réponse 


— Après avoir précisé signification du sujet, montrez: 


LICATIC 


E Précisez le sens des termes et expressions 


El répondez brièvement à ces questions en vous appuyant sur le texte 


El répondez à la question suivante : 


ET 


TE 


Le juste et l'équitable sont la même chose et, quoique tous deux soient bons, l'équité 
est néanmoins préférable, Ce qui fat la difficulté, c'est que ce qui est équitable, tout | 
en étant juste, n'est pas Le juste légal le juste suivant La loi, mais il est une heureuse 
amélioration de la justice rigoureusement légale. La cause de cette différence, cest | 

5 que toujours la li est générale nécessairement, et qu'il est certains objets sur lesquels 
on ne saurait convenablement statuer par vole de dispositions générales. Aussi 
toutes les questions où il est absolument indispensable de prononcer d'une manière 
purement générale, et où n'est pas possible de le faire avec précison, la oi ne saisit | 
que Les cas les plus ordinaires, sans se dissimuler ses propres lacunes [..| 

v Ai ce quiet équitable est ju au, et Let upéreur au juste ans eutnes | 
circonstances, non pas au juste absolu, mais au juste qui, trop général, renferme | 
de l'erreur, La nature propre de l'équité, c'est précisément de corriger la loi, dans la 
mesure où sa généralité rend celle-ci incomplète. 

Aristote, Éthique à Micomague ivre VS 14. 


2. Juste: leçon > p.249 fin du 3 et précise cette notion, montrant comment la force de la loi 
5e substitue à la violence des hommes». 

b. Équité, équitable le sens est proposé dans le lexique + p.301, ainsique dans la leçon > p. 249,4. 
Ici «ce qui est juste ne se réduit pas à ce qui est strictement légal». 

€: Lejuste légal ou juste suivant la li: le sens de «légal est donné dans les repères Légal/Légitime 
p.251, La nation est examinée dans la leçon » p. 248,2 La leçon » p. 250,6, établit 
que le «juste légal peut être injuste. 

d.. Général: examinez les repères bp. 279 et retenez ce qui distingue « général » de « partiuler » 
et «singulier» Rerenez que si loi st générale », l'équité vise le « particulier, voir le singulier» 


12 Quelestle point commun entre Le «juste» et «équitable » (1)? 

2. Qu'est-ce qui distingue « l'équitable » du « juste légal « ou « juste suivant la lol » (2 à 4) ? 

3. Quelle est la caractéristique de la loi ? Quel est alors son défaut majeur (. 4 à 9) ? 

4. Pourquoi « l'équité » est-elle plus juste que la loi (L 10 à 13) ? 

> À partir de vos réponses, cégagez idée principale du texte et précisez es étapes de son 
falsonnement 


An 


m8 sjofn 


‘4 np Spr 


Étra juste, est-ce appliquer strictement la loi ? 
+ Reprenez définhion de chacun des termes du sujet: «juste » (ta et «loi» (16). 
Que signifie « srctement ci ? 
+ Identfez les textes sur lesquels vous vous appuierez 
Freud » p.239 montre lintérét de recourir au Droit. 
Thoreau > p.243 souligne que même celui qui est chargé d'appliquer la lo (ele collecteur d'impôts 
» au «le fonctionnaire») ne doit pas le faire de façon aveugle. 


Ov. 


= 


» Paresser, est-ce une forme de bonheur ? 
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Déco 


1, Quel este sens de « bonheur dans les 
expressions « par bonheur» et « au petit 
bonheur la chance » ? 


2. Dans un Jeu de hasard, certains jouent leurs 
numéros « porte-bonheur » : pourquoi parler 
de « bonheur» ici ? Chance ou hasard sont-ls 
dépendants de notre volonté ? 


Décrivez cette affiche publicitaire. Quels sont les 
“éléments qui rattachent ci le bonheur à l'idée de 
naturel, d'authentique et de tradition ? 


2. «Le bonheurst dans le Gers » rappelle ci 
lettre d'un flm à succès, Lequel et pourquoi 
ce rapprochement ? 


3. Avec quel type de caractères le slogan etes 
signatures sont-ls rédigés ? En quol cette afiche 
fait-ell réver ou Imaginer plus qu'elle informe ? 


4. Pour quelles raisons les publicitaires promettent 
le bonheur ? Quel but poursuivent en fat ? 


4. 


1L. «Pourvivre heureux, vivons cachés », Quelle est 
la thèse sous-entendue par ce dicton ? Expliquez 
en quoi consisterat une vie bâtie à partir d'une 
telle vision du bonheur. 


2. Des magazines et des émissions télévisées 
considèrent que la célébrité ou la gloire constituent 
des critères de bonheur. Par quels mots désigne- 
t-on une femme ou un homme célébré dans nos 
sociétés ? 


ous es « héros »sont-lls heureux ? Trouvez 
un exemple de héros malheureux. 


Certains sidentiflent à des personnages célèbres en 
copiant leur apparence ou en shabilant 

de vêtements portant leur Image où leur nom. 
Imiter une personne célèbre et heureuse, est-ce 
une promesse de bonheur ? 


Les autorités de Corée du Nord, le dernier régime 
Stalinien au monde, se sont mis en tête de mesurer 
quels étaient les pays dont les habitants étaient les 
plus heureux dans le monde, Son indice du bonheur 
mondial révèle bien des surprises. 

À en croire les auteurs de l'étude, la Chine obtient 
un 109/100 parfait pour le bonheur de ses habitants. 
Respectueux envers le grand frère chinois, ls ne 
classent la Corée du Nord qu'en deuxième place, 
avec 98/100. Cuba est 3 avec 93/100, suivi de l'ran 
(88/10) et du Venezuela (85/100). 

À l'inverse, le rival sud coréen est classé 152 pays, 
tandis que les États-Unis, appelés pour l'occasion 
Empire américain, sont bons derniers, avec 3/100, 

Les critères du classement n'ont pas été diffusés, 
mais manifestement la démocratie n'en faisait pas 
partie, Il a été réalisé par la télévision nationale 
Chosun. 203 pays sont classés sur cet indice. On savait 
que le « bonheur national brut » était un concept 
creux auquel on pouvait faire dire n'importe quoi, 
mais à ce point.. 

wwcontrepoints org, 10 juin 2011, 


… À 


1. Pour quelle raison les autorités de la Corée 
du Nord n'ont-elles pas diffusé les critères de leur 
classement ? 


2, Les critères permettant le calcul de l'BM (Indice du 
bonheur mondial} sont tenus secrets par la Corée. 
Imaginez trois de ces critères, Quels pourraent être, 
selon vous, trois critères élaborés par les instituts 
de pays démocratiques ? Comment analysez-vous 
les différences ? 


# 


EstAi possible de dégager des critères du bonheur 
applicables à tous les pays ? Quelle difficulté 
majeure rencontre ce projet ? 


a 


Lidée même qui consiste à mesurer le bonheur 
à partir de données chiffrées vous semble-t-elle 
acceptable ? 


1L.. Sur cette photo, qu'est-ce qui exprime la joie 
etlafête? 


2. Pourquoi ce défilé est-il organisé au pied de l'Arc 
de triomphe ? Pourquoi voi-on des drapeaux 
de différents pays ? 


Le bonheur est: toujours Individuel ? Donnez 
d'autres exemples d'une foule exprimant un 
bonheur collectif. 


4. Pourquoi la libération d'un pays est-elle 
un moment de joie ? Quel lien peut-on établir 
entre la liberté et le bonheur? 


Déco 


ee Moi 


S'insplrant de la veille tradition 
des manifestes publics 


et de la pratique récente des journées 
atégorie de personnes 
ou à une thématique, un groupe informel 


s'est autoproclumé « co 
la journée du bonheur ». 


lectif pour 


© Citoyennes, citoyens, © 
Fête des Pères, des Mères, du travail, des voisins, 


de la musique... 


Journée sans tabac, sans voitures, sans achats... 
Pourquoi pas une journée du bonheur ? 
Pourquoi l'aspiration première du genre humain ne 
mériterait-elle pas un jour rien qu'à elle dans le calendrier ? 
Cela ne tient qu'à nous. Décrétons-la ensemble. 
Inventons-la démocratiquement. 

Signez le Manifeste pour la Création Officielle d'une Journée 
du Bonheur dans le calendrier français ! 

I sera adressé à tous les relais d'opinion susceptibles 
de faire écho à notre action : 

- parce que nous sommes des utopistes réalistes, 
nous préconisons de choisir un dimanche. Un jour à la fois 
propice à la célébration et moins coûteux pour la collectivité 
nationale qu'un nouveau jour férié en semaine; 

- parce qu'il n'y a rien de plus personnel que le bonheur, 
nous souhaitons agir en boite à idées et en facilitateur 


de célébration. 


Proposer, ne rien imposer. Donner des pistes et des outils, 
Rassembler, inspirer et inviter chacun à célébrer le Bonheur 
À sa façon. Parce qu'il se grandit en se partageant. 

IL n'y a rien à gagner, sauf le bonheur, alors partagez-le autour 
de vous, venez signer le Manifeste du bonheur et participez 
aux actions en les suivant sur 
wwwcollectifpourlajourneedubonheut:.com 


1. Quels mots et expressions contribuent à donner 


l'impression d'un texte «sérieux » ? Quels 
éléments soulignent le caractère ironique 
de ce « manifeste » ? 


2. « Utopistes réalistes » en quoi cette expression 
est-elle paradoxale ? Comment la comprenez- 
vous ? De quelle conception du bonheur ce texte 


se moque-ti1? 


3. La société doit-elle organiser le bonheur 
des citoyens ? 


Le bonheur 9 


1. Décrivez brièvement cette publicité. Quels sont 
les éléments qui expriment a joie ? 


2. Comment interprétez-vous le slogan ? Quel est 
le lien entre le bonheur et une boisson gazeuse ? 


3. Que veut vendre cette publicité? Pourquoi -telle 
recours à la notion de bonheur? Peut-on choisir 
Le bonheur sur « ordonnance » ? 
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[1] Sentons-nous le bonheur ? 


PTIT Nous sentons la douleur, mais non l'absence de douleur ; le souci, mais non l'absence de 
souci ;la crainte, mais non la sécurité. Nous ressentons Le désir, comme nous ressentons 


la faim et la soif mais le désir est-il rempli, aussitôt il en advient de lui comme de ces 
morceaux goûtés par nous et qui cessent d'exister pour notre sensibilité, dès le moment 
5 où nous les avalons. Nous remarquons douloureusement l'ibsence des jouissances 
et des joies, et nous les regrettons aussitôt ; au contraire, la disparition de la douleur, 
re quand même elle ne nous quitte qu'après longtemps! n'est pas immédiatement sentie, 
que au dm purens mais tout au plus y pense-t-on parce qu'on veut y penser, par le moyen de la réflexion. 
Seules, en efft, la douleur et a privation peuvent produire une impression positive et 

w par là se dénoncer delles-mêmes. Le bien-être, au contraire, nest que pure négation. 
Aussi n'apprécions-nous pas es trois plus grands biens de a vie, la santé, la jeunesse et 
La liberté, tant que nous les possédons ; pour en comprendre la valeur, faut que nous 
Les ayons perdus, car ils sont aussi négatifs, Que notre vie était heureuse, c'est ce dont 
nous ne nous apercevons qu'au moment où ces jours heureux ont fait place à des jours 
1 malheureux, Autant es jouissances augmentent, autant diminue l'aptitude à les goûter : 
le plaisir devenu habitude n'est plus éprouvé comme tel. Mais par là même grandit 
la faculté de ressentir la souffrance ; car la disparition d'un plaisir habituel cause une 
impression douloureuse. Ainsi la possession aceroit la mesure de nos besoins, et du 

même coup la capacité de ressentir la douleur. 

Arthur Sehopenhauer, Le Monde comme volonté et comme représentation (1818). 


5 Dégagez, en deux ou trois lignes, l'idée principale 


du ce texte en mettant en évidence le paradoxe sur 
11: Quels sont les points communs aux trois exemples lequelilest construit. 
de la première phrase ? 

(6« Schopenhauer défend une certaine conception 
2: Relevez, danse premier paragraphe, tous les termes du bonheur, De quelle conception s'agit-il ? 


soulignant une opposition ou une rupture, 
34 « Le bien-être n'est que pure négation » (L 10). S'agit-il 


d'une conception habituelle ? Comment nomme-t-on 7: Peut-on vraiment être heureux et ne pas avoir 

ce type d'amation dirigée contre l'opinion conscience de son bonheur ? Vous justifiez votre 
commune ? réponse. 

4: Expliquez l'affirmation «le plaisir devenu habitude 8° Le souvenir des moments heureux, est-ce une joie 
rest plus éprouvé comme tel» (16). Trouvez ou une tristesse ? 


un exemple qui lustre votre explication. 
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© Le plaisir comme règle du bonheur 


fa ce étre def 
2.ahrance double 
rar, 

ao 


Le bonheur 


Une théorie non erronée des désirs doit rapporter tout choix et toute aversion! | 
à la santé du corps et à l'ataraxie” de l'âme, puisque c'est Là la perfection même de | 
la vie heureuse, Car nous faisons tout afin d'éviter la douleur physique et le trouble | 
de l'âme. Lorsqu'une fois nous y avons réussi, toute l'agitation de l'âme tombe, l'être 
s vivant n'ayant plus à s'acheminer vers quelque chose qui lui manque, ni à chercher 
autre chose pour parfaire le bien-être de l'âme et celui du corps, Nous n'avons en effet: 
besoin du plaisir que quand, par suite de son absence, nous éprouvons de la douleur; 
t quand nous néprouvons pas de douleur nous n'avons plus besoin du plaisir. 
C'est pourquoi nous disons que le plaisir est le commencement et la fin de la vie 
s heureuse. En effet, d'une part le plaisir est reconnu par nous comme le bien primitif et 
conforme à notre nature, et c'est de lui que nous partons pour déterminer ce qu'il faut 
choisir et ce qu'il faut éviter ; d'autre part, c'est toujours à lui que nous aboutissons, 


puisque ce sont nos affections qui nous servent de règle pour mesurer et apprécier 
tout bien quelconque si complexe qu'il soit. 

1 Mais, précisément parce que Le plaisir est le bien primitif et conforme à notre nature, 
nous ne recherchons pas tout plaisir, et il y a des cas où nous passons par-dessus 


beaucoup de plaisirs, savoir* lorsqu'ils doivent avoir pour suite des peines qui les 
surpassent ; et, d'autre part, il a des douleurs que nous estimons valoir mieux que des 
plaisirs, savoir lorsque, après avoir longtemps supporté les douleurs, il doit résulter de 
2 l pour nous un plaisir qui les surpasse, Tout plaisir, pris en lui-même et dans sa nature 

propre, est donc un bien, et cependant tout plaisir nest pas à rechercher. 
Épicure, Lettre à Ménécé (veut siècle av.J-C). 


:5« Exposez, en quelques lignes, la thèse d'Épicure 


‘en mettant en évidence la dimension paradoale 


12 En quol consiste a « perfection même de la vie du plais 


heureuse » (2-3) ? 


2: Donnezun exemple de cette a agitation de l'âme » 
{L4).En quoi est-ce un mal ? 6: Fautil, selon Épicure, rechercher tous les plaisirs 


3: Expliquez « 


etfuirtoutes les douleurs? Justifiez votre réponse 


plaisir est le commencement etlain en étant attentif au dernier paragraphe. 


de la vie heureuse » (9-10). Quel est cie sens du mot 
«fin » ? Comment Épicure justifie-t- cette affirmation ? 7" Dire que le bonheur se ramène au plaisir, est-ce là 


une bonne définition du bonheur ? 


4e Dégagezle lien logique qui atticule 


les premier et deuxième paragraphes, puis 
les deuxième et troisième paragraphes. 


SJUUMIOP 32 SSP, 


2 


[3] La vie heureuse 


Lucrèce (98-55 av. 1-C.) prolonge dans la Rome antique la pensée de son maître, Épicure. Dans 
son ouvrage De natura rerum (De la nature des choses), il met l'accent sur un idéal de sagesse 
obtenu par un combat contre les superstitions et par un détachement à l'égard des passions 


D LUCRÈCE |] 


Il est doux, quand la vaste mer est soulevée par les vents, d'assister du rivage à la 


détresset d'autrui; non qu'on trouve si grand plaisir à regarder souffrir, mas on se plait 
à voir quels maux vous épargnent. I est doux aussi d'assister aux grandes luttes de la 


1aucieutée 
sa mahaur 


2eme 
be pa 
A préc ans 


guerre, de suivre les batailles rangées dans les plaines, sans prendre sa part du danger. 
» Mais la plus grande douceur est d'occuper les hauts lieux fortifiés par la pensée des 
sages, ces régions serelnes d'où s'aperçoit au loin le reste des hommes, qui errent çà et 
Là en cherchant au hasard le chemin de la vie, qui luttent de génie ou se disputent la 


gloire de la naissance, qui s'épuisent en efforts de jour et de nuit pour s'élever au faîte* 
des richesses ou s'emparer du pouvoir. 

1 Ô misérables esprits des hommes, à cœurs aveugles ! Dans quelles ténèbres, parmi 
quels dangers, se consume" ce peu d'instants qu'est a ve ! Comment ne pas entendre le 
ri de la nature, qui ne réclame rien d'autre qu'un corps exempt‘ de douleur, un esprit 
heureux, libre d'inquiétude et de crainte ? 


Compréhension 


1: Résumez les deux premiers exemples proposés 
par Lucrèce. Chacun commence par « est doux. ». 
Comment comprenez-vous cette expression ? 


2 Qu'est-ce qui caractérise « la plus grande douceur » 
{L5)? Qu'est-ce qui distingue « a pensée des sages » 
du «reste des hommes » 7 


3e Quelles sont les conditions d'une vie heureuse, 
précisées dans le dernier paragraphe ? 


Luerèce, De La nature (P siècle av.J-C) 


4+ Dites, en quelques lignes, en quoi consiste la sagesse, 
selon Lucrèce. 


+ Selon vous, que risquent ls hommes qui refusent d' 
«entendre le ride la nature » (11-12) ? Ce risque est 
fondé? 


6: Le corps sans douleur et l'sprit sans inquiétude 
ni crainte, cela suffit à défini le bonheur ? 


{Le bonheur 


C4] Faut-il vouloir plus de bonheur ? 


Voltaire recourt au conte philosophique pour critiquer la société de son temps, Le héros, 
Candide, et son compagnon, Cacambo, sont entrés sans Le vouloir au pays d'Eldorado. Le roi | 
et les habitants leur réservent un excellent accueil, le bonheur les attend, mais. 

VOLTAIRE 1 passèrent un mois dans cet hospice*, Candide ne cessat de dire à Cacambo: « est | 


vrai, mon ami, encore une fois, que Le château où je suis né ne vaut pas Le pays où nous | 
sommes ; mais enfin Mlle Cunégonde’ n'y est pas, et vous avez sans doute quelque 
1.lapralecûcual | maîtresse en Europe, Si nous restons ci, nous n'y serons que comme les autres au lieu 
LS s que si nous retournons dans notre monde seulement avec douze moutons chargés de 
2.Cunégende en fancée " 4: 
dcr een tige cailloux d'Eldorado’, nous serons plus riches que tous les rois ensemble. » [..] 


Bausmprope,«lendror Ce discours plut à Cacambo. On aime tant à courir, à se faire valoir chez les siens, à 
dater Lumpur, 

lies caeux 
satauejure sement plus l'être et de demander leur congé à Sa Majesté, 


br 10 « Vous faites une sottise, leur dit Le roi ; je sais bien que mon pays est peu de chose ; 
mais, quand on est passablement* quelque part il fut ÿ rester ; je n'ai pas assurément 
le droit de retenir des étrangers ; cest une tyrannie qui nest ni dans nos mœurs, ni 
dans nos lois : tous Les hommes sont libres ; partez, quand vous voudrez. [..] 
Personne ne pourra veus accompagner; car mes sujets ont fait vœu de ne jamais sortir 
14 de leur enceinte, etils sont trop sages pour rompre leur vœu, Demandez-moi d'ailleurs 
tout ce quil vous plaira. - Nous ne demandons à Votre Majesté, dit Cacambo, que 
quelques moutons chargés de vivres, de cailloux, et de la boue du pays. » Le roi rit, 
«Je ne cançois pas, dit-il, quel goût vos gens d'Europe ont pour notre boue jaune ; 


faire parade de ce qu'on a vu dans ses voyages, que les deux heureux résolurent de ne 


Aartien 


mais emportez-en tant que vous voudrez, et grand bien vous fasse. » 
Voltaire, Candide (1759). 


:5« Exposez les arguments développés par le ro. Lequel 


de ces arguments vous semble le plus fort. Pourquoi ? 
1: Exposezles arguments utilisés par Candide pour 
quitterle pays d'Eldorada. Lequel de ces arguments  MELILTITT 


Vos ent pi Par 6: En quoi Voltaire propose-til un lien entre le thème 


2: Bjpliquer a formule Sinousrestonsic nous ny duvoyage ta qute du bonheur? Exposez et discutez 


SJUSUMPIOP 39 SP], 


serons que comme es autres » (4). sa position. 
34 « Les deux heureux résolurent de ne plus l'être » 7: Exposez avec précision l'idéal de bonheur recherché 
{1.8-9). En quoi cette formule est-elle paradoxale ? par Candide et Cacambo. Cet idéal vous semble-t-il 

Qu'est-ce qui est ii critiqué ? actuel ou totalement dépassé? Justfiez votre réponse, 


4e Expliquez les paroles du roi: « est une tyrannie 
qui n'est ni dans nos mœurs, ni dans nos lois» (L 12-13). 
Quelle pratique est ii critiquée par Voltaire ? 
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[5] Le bonheur réside-t-il dans la joie ? 


AUGUSTIN 


20 


le Afiqu duo. 
2.nau ponton à vob. 
Bindviu 

Aer 


4 


teur présente, dans le premier paragraphe, 
l'exemple de Carthage puis, dans le deuxième, celui des 


La réalité donc, tous la connaissent, À la question : « Voulez-vous être heureux ? », 
Al répondraient d'une seule voix : « Nous Le voulons », ce qui n'aurait pas lieu, si la 
réalité que ce mot exprime ne se gardait en leur mémoire, Est-ce comme quand, après 
l'avoir vue, on se souvient de Carthage! ? Non : vivre heureux n'est pas quelque chose 

1 de matériel que Les yeux voient 
Est-ce comme quand on se souvient des nombres ? Non: les nombres une fois connus, 
on ne cherche pas à se saisir d'eux ; au contraire, nous avons beau connaitre en quoi 
vivre heureux consiste et, par suite, aimer cela, nous ne laissons pas que de vouloir’, 
pour en faire une réalité, nous saisir du bonheur [..] 

1 Où et quand donc ai-je par expérience connu en quoi vivre heureux consiste ; pour en 
avoir et le souvenir et le goût et l'appétit ? Il n'y a pas au surplus que moi ou quelques 
unités' avec moi à vouloir être heureux ; cest le cas de tout le monde sans exception. 
Une volonté en nous si certaine exige une connaissance en nous certaine. Mais que 
penser de ceci ? Vous demandez à deux individus : « Voulez-vous être soldats ? », il 

1x pourrait bien se faire quils répondent l'un oui, l' is demandez-leur s'ils 
veulent être heureux, l'un et l'autre à la minute même diront sans barguigner! : « Oui, 
c'est ce que nous souhaitons, et nous n'avons d'autre raison, l'un de vouloir, l'autre de 
ne pas vouloir être soldat, que notre désir d'être heureux. » Et pourquoi encore, sinon 
parce quils mettent leur joie l'un ic, l'autre là, Tout le monde s'accorde à vouloir être 


» heureux, comme l'on s'accorderait sur la question : « Voulez-vous être dans la joie ? » 
Que cette joie se réalise, voilà ce que l'on nomme vivre heureux, Les chemins passent, 
l'un par ici l'autre par l, mais il n'est qu'un terme où tout le monde s'efforce d'atteindre 
la joie. La joie ! nul ne peut dire qu'il n'en fit jamais réellement l'expérience ; partant on 
la retrouve en la mémoire pour la reconnaitre, quand on entend le mot : vivre heureux. 

Augustin, Les Confssions (400 après JC: 


5: Reformulez, en une phrase simple la formule: 
« La joe nul ne peut dire quil n'en fit jamais réellement 
l'expérience » (.23), Quel est le rapport entre joie 

et bonheur ? 


nombres, Quel est le rôle de ces deux exemples ? 


6: Dégagez l'idée principale de ce texte et les étapes 
de son raisonnement. 


22 En quoi peut-on dire que « vivre heureux n'est pas 
quelque chose de matériel que les yeux voient » (4-5)? 


+ Quelle est cette «volonté en nous si certaine » dont 
parle Augustin ? Pourquoi exige-telle, à son tour, une 
« connaissance en nous certaine » (13)? 


A Que montre l'exemple des deux individus auxquels 
sont posées les deux questions (L 14 à 20) ? 


7: Peut-on tout à a fois vouloir le bonheur et ne pas 
savoir ce que l'on veut vraiment ? 


8 Pourquoi n'existe-tl pas de « recettes » du bonheur ? 


Le bonheur 


Le paradis : image d’un bonheur passé ou futur ? 


ch l'Ancien (14 


L. Cranach l'Ancien, 
Le Paradis, 1530. 


De quel récit cette scène est-elle tirée? Quels sont 
les personnages représentés? 


‘Combien de fois Adam et Éve apparaissent-ils 
sur ce tableau ? Classez dans l'ordre chronologique 
les moments représentés ; Adam et Éve chassés 
du paradis; création d'Éve Adam et Éve mangent 
le fruit défendu Adam et Éve se cachent, ayant 
découvert qu'ils sont nus; Dieu bénit Adam et Eve. 


Relevez la liste des animaux représentés deux 
par deux. Pourquei tous ces couples ? La conception 
du bonheur figurée ici serait-elle compatible avec 

la solitude ? 


aucoup d'artistes dans les société 


où l'Église et la foi jouent un rôle important, Luc 


Pourquoi les arbres sont-lls couverts de fruits ? 
Dressez aise de tout ce qui distingue vie terrestre et 
paradis, En quoi le paradis est image du bonheur ? 


Expliquez la métaphore d'Adam et £ve mangeant 
Le fruit défendu (à droite) puis chassés du paradis 
{à gauche). Quel ste lien entre tentation, 
désobéissance et malheur ? Quelle est, pour le récit 
biblique, la condition du bonheur ? 


(Quelles sont les conditions fées par des religions 
pour promettre un bonheur éternel ? 


am 


[7] L'homme malheureux peut-il être libre ? 


am 


id.onorome 
demparurs 


2.ctaner action ant 
ie reg res 
dblguoes 


Que cherche un homme ? À vivre calme et heureux, à faire tout ce qu'il veut sans en 
être empêché et sans y être contraint. Une fois devenu ami de César', cesse-t-il d'être 
empêché et d'être contraint? vit-il dans le calme et le bonheur ? [...] il est pas invité, 
il en souffre ; mais sil est invité, il dine chez César comme un esclave auprès de son 
maître, tout Le temps attentif à ne dire ni à ne faire aucune sottise. Et que penses-tu qu'il 
craint ? D'être fouetté comme un esclave ? Ce serait trop beau. Mais comme il convient 
à un homme si haut placé, à un ami de César, il craint d'y perdre sa tête. [..] 

Puisque ni les prétendus rois ni les amis des rois ne vivent comme il veulent, qui donc 
est libre ? [..] 

— La liberté, selon toi, est-elle un bien ? 

— Le plus grand des biens. 

- Peut-on atteindre le plus grand des biens, si l'on est malheureux ? 

= Non. 

— Donc tous ceux que tu vois malheureux, misérables, chagrins, affirme avec confiance 
qu'ils ne sont pas libres. 

— Je l'ffrme. 

— Done nous voilà bien loin de métiers tels que l'achat, la vente, la gestion des biens ; car 
situ as eu raison de reconnaitre ce principe, le grand roi lui-même, sil est malheureux, 
ne sera pas libre. 


picète, Entretiens (2 


siècle après J-C). 


Compréhension 


1: Expliquez pourquoi d'après Épictèe, le pouvoir 
éloigne du bonheur. 


2+ Pourquoi Épctète aborde-tla question de «l'achat, 
La vente, la gestion des biens » (17)? 


3: Exposez les étapes de l'argumentation. 


4: Quelle conception du bonheur est ici exposée ? 
Quelle relation Épictète établit entre bonheur 
etliberté? 


+ Quelle est, selon Épictète, l'origine du malheur 
des hommes ? L'analyse d'Épictète vous sernble- 
t-elle actuelle ou totalement dépassée ? Justifiez 
votre réponse. 


(6° En vous appuyant surle raisonnement d'Épictète, 
expliquez ce que pourrait être un homme libre. Un tel 
idéal vous semble-ti possible ? 


{Le bonheur 


© Le bonheur est-il lié à la contrainte ? 


EI 


Lapin courantes 
2h ésprimer de fagan 
approemahe, 


Dès qu'un homme cherche le bonheur il est condamné à ne pas le trouver, et il ny | 
à point de mystère là-dedans, Le bonheur rest pas comme cet objet en vitrine, que | 
vous pouvez choisir, payer, emporter si vous l'avez bien regardé, il sera bleu ou rouge | 
chez vous comme dans la vitrine, Tandis que le bonheur est bonheur que quand 

« vous le tenez ; si vous le cherchez dans le monde, hors de vous-même, jamais rien | 
n'aura l'aspect du bonheur. En somme on ne peut ni raisonner ni prévoir au sujet du 
bonheur; faut l'avoir maintenant, Quand il paraît être dans l'avenir, songez-y bien, 
c'est que vous l'avez déjà, Espérer, c'est être heureux, 
Les poètes expliquent souvent mal les choses ; et je le comprends bien ; ils ont tant 

10 de mal à ajuster les syllabes et les rimes qu'ils sont condamnés à rester dans les lieux 
<ommuns!. Ils disent que le bonheur resplendit tant qu'il est au loin et dans l'avenir, et 
que, lorsqu'on le tient, ce n'est plus rien de bon ; comme si on voulait saisir l'arc-en- 
ciel, ou tenir la source dans le creux de sa main, Mais c'est parler grossièrement. Il est 

impossible de poursuivre le bonheur, sinon en paroles, [...] 

1x Il faut une contrainte au commencement et une difficulté toujours. Un travail réglé et 
des victoires après des victoires, voilà sans doute la formule du bonheur. |. 
C'est dans l'action libre qu'on est heureux ; c'est par la règle que lon se donne qu'on est 
heureux ; par la discipline acceptée en un mot, soit au jeu de football soit à l'étude des 
sciences. Et ces obligations, vues de loin, ne plaisent pas, mais au contraire déplaisent. 


: Le bonheur est une récompense qui vient à ceux qui ne l'ont pas cherchée, 
Alain, Propos (1911). 


Compréhension 152 Sur quel paradoxe est construit ce texte ? 


1: Comparez la première phrase du premier ‘6 La fin du texte donne «la formule du bonheur », 
paragraphe {« Dès qu'un homme cherche le bonheur, Exposezla en l'llustrant d'un exemple précis 
il est condamné à ne pas le trouver ») avec la dernière et différent de ceux proposés dans le texte. 


{«Espérer, cest être heureux»), Précisez ce qui 
les sépare. Lréfiexion| 


2: Expliquez l'affirmation «l'est impossible de 


72 Le bonheur réside-til dans « la discipline 


poursuivre le bonheur, sinon en paroles » (L 13-14). net 
Quel idée du premier paragraphe est reprise ? 8: À quelle conception du bonheur “oppose ci Alain ? 
3e Pourquoi chercher bonheurnous condamne», faytivraiment chercher à être heureux? 


«à ne pas le trouver» ? 


A: Formuleza critique adressée aux poètes en 
distinguant les différents reproches que leur adresse Alain. 
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[9] Le droit au bonheur 


1) 


Les États-Unis d'Amérique ont appartenu à la couronne d'Angleterre jusqu'à La fin du xvure siècle: le 
idées des Luraières et Téloignement de l'Angleterre poussent alors les colons à se constituer en nation. 
Proclamant leur autonomie au nom de principes politiques et philosophiques, Les rebelles 
déclenchent ainsi une révolution et une guerre qu'ils gagnent grâce à l'appui des Français. Les 


hommes qui déclarent linclépendance exposent dans ce texte fondateur ce qui les pousse à couper 


les liens politiques qui les reliaent à l'Angleterre 


DÉCLARATION 
D'INDÉPENDANCE 


os quon nepeutpas 
aléra aqua  pa 
pas eronce, 

2provent. 

fat cmpeune pce 
uunafaneñon ce fan 
ue aunom 
amer 


aux 
5.2 donnaremapene 


Nous tenons pour évidentes par elles-mêmes les vérités suivantes : tous les 
hommes sont créés égaux ; ils sont doués par le Créateur de certains droits 
inaliénables® ; parmi ces droits se trouvent la vie, la liberté et la recherche du 
bonheur. Les gouvernements sont établis parmi les hommes pour garantir ces 

s droits, et leur juste pouvoir émane? du consentement des gouvernés. Toutes Les 
fois qu'une forme de gouvernement devient destructive de ce but, le peuple a le 
droit de la changer ou de l'abolr, et d'établir un nouveau gouvernement, en le 
fondant sur les principes et en l'organisant en la forme qui lui paraîtront les plus 
propres à lui donner la sûreté et le bonheur. La prudence enseigne, à la vérité, que 

iles gouvernements établis depuis longtemps ne doivent pas être changés pour 
des causes légères et passagères, et l'expérience de tous les temps a montré, en 
effet, que les hommes sont plus disposés à tolérer des maux supportables qu'à se 
faire justice à eux-mêmes en abolissant es formes auxquelles ils sont accoutumés 
Mais lorsqu'une longue suite d'abus et d'usurpations’, tendant invariablement au 

1 même but, marque le dessein* de les soumettre au despotisme absolu, il est de leur 
droit il est de leur devoir de rejeter un tel gouvernement et de pourvoir, par de 
nouvelles sauvegardes, à leur sécurité future. 

Déclaration d'indépendance des États-Unis d'Amérique (4 juillet 1776). 


112 Quelles «vérités » sont présentées ici comme + En quoi la question du bonheur se posetelle 
«évidentes par elles-mêmes» (. 1)? différemment pour un homme singulier et pour 
un peuple? 


2: Quelle est d'après ce texte la fonction première 


d'un « gouvemement » ? 


6: Un gouvernement doit-il garantir le droit 
au bonheur ? 


3e Expliquez l'expression « despotisme absolu» (. 15). 


{42 À quelles conditions les hommes ont Le « droit » 
ete « devoir» de se révoler ? Pourquoi sagit-il d'un 
«droit»? En quoi est-ce aussi un « devoir» 


. 


© Une tyrannie du bonheur ? 


EXT Je veux imaginer sous quels traits nouveaux le despotisme! pourrai se produire dans 


te pole reposant 


roland a Us 
depot) 
quantum 


een, ca qui sont 
mi res del. 


Bauer tit 
pitt 

fa de prof de our 
deive 

Sscivage fat devine 
rime der 
lepeuple œueranest 
1 sauce du pau Qu 
Pacs dhectemantoù 
Indre. 


le monde je vois une foule innombrable d'hommes semblables et égaux qui tournent 
sans repos sur eux-mêmes pour se procurer de petits et vulgaires plaisirs, dont ils 
emplissent leur âme, Chacun d'eux, retiré à l'écart, est comme étranger à la destinée 
s de tous les autres : ses enfants et ses amis particuliers forment pour lui toute l'espèce 
humaine ; quant au demeurant de ses concitoyens? il est à côté d'eux, mais i ne les 
voit pas; les touche et ne les sent point; n'existe qu'en lui-même et pour lui seul, et, 
sil lui reste encore une famille, on peut dire du moins qu'il n'a plus de patrie. 
Au-dessus de ceux-là élève un pouvoir immense et tutélaire’, qui se charge seul 
1 d'assurer leur jouissance‘ et de veiller sur leur sort. Il est absolu, détaillé, régulier, 
prévoyant et doux, I ressemblerait à la puissance paternelle si, comme elle, il avait 
pour objet de préparer les hommes à l'âge viril ; mais il ne cherche, au contraire, qu'à 
Les fixer irrévocablement dans l'enfance ; il aime que les citoyens se réjouissent, pourvu 
qu'ils ne songent qu'à se réjouir. Il travaille volontiers à leur bonheur ; mais il veut en 
15 être l'unique agent et le seul arbitre; pourvoi à leur sécurité, prévoit et assure leurs 
besoins, facilite leurs plaisirs, conduit leurs principales affaires, dirige leur industrie, 
règle leurs successions, divise leurs héritage ; que ne peut-il leur ôter entièrement le 
trouble de penser et la peine de vivre ? [...] 
Tai toujours cru que cette sorte de servitude’, réglée, douce et paisible, dont je viens 
22 de faire le tableau, pourrait se combiner mieux qu'on ne l'imagine avec quelques-unes 
des formes extérieures de la liberté, et qu'il ne lui serait pas impossible de s'établir à 
ombre même de la souveraineté du peuple". 
Alexis de Tocqueville, De La démocratie en Amérique (143). 


Compréhension :5+ Exposez la thèse de Tocqueville en soulignant les 


raisons de cette nouvelle forme de « despatisme ». 


14 Reformulez les expressions: « Je veux imaginer » L'analyse vous semble-ell actuelle ? Justifiez votre 
{L1),«je viens de fair le tableau» (. 19-20). Quel réponse. 


statut est donné au texte par ces expressions ? 


2 Pourquoi « chacun d'eux, retiré à l'écart» est-il 


“ comme étranger à la destinée de tous les autres » ? + En quoi le confort privé des individus peut-il devenir 
{1.4-5). Que confandent ces membres de a foule ? un danger pour la iberté commune ? 

+ Expliquer la métaphore de l'enfance (.11- 7: Comment qualifier État analysé par Tocqueville 

13). llustrez-la d'exemples empruntés au monde dans la deuxième partie du texte ? De façon plus 
contemporain. générale, l'État doit-il occuper du bonheur des 


citoyens ? 


42 Anabysez les paradones « servitude réglée, douce et 
paisible» (.19) et «formes extérieures de la liberté» (.21). 
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1. Peut-on définir le bonheur ? 


Les hommes désirent être heureux. Mais dès que l'on sinterroge sur le contenu de ce 
bonheur tant espéré, es réponses sont contradictoires, Si 'aspiration au bonheur semble 
universelle, les hommes savent-Îls vraiment ce qui constitue afin de cette recherche ? Les 
uns disent que le bonheur est toujours « subjectif», soulignant aussitôt la nature intime, 
voire indéfinissable, d'un idéal très singulier. D'autres soutiennent que « le bonheur n'est 
1pas de ce monde » ou qu'il s'agit là d'un idéal toujours promis au lendemain. 


2 Comment distinguer plaisir, joie et bonheur ? 


Une part de cette incertitude provient d'une confusion avec des termes voisins. Tout 
d'abord, le plaisir, expérience courante de notre vie affective, exprime ce qui plait et 
nous est agréable, aussi bien sur un plan physique (les plaisirs de la table) que sur un 
plan moral et intellectuel (la relation amicale, a découverte d'un bon film ou d'un bon 
roman, la résolution d'un problème). 


intense ; cet état de délectation ou de ravissement est alors celui 
ment satisfaite de ce qu'elle vi (> texte 2). Nous sommes alors 
proches de la joie exprimée par des cris ou par des pleurs, par exemple lors de la réussite 
à un examen. La joie peut enfin se manifester sous forme de sérénité morale, qui est 
l'état atteint par celle ou celui qui est parvenu à surmonter ses propres contradictions et 
àrésoudre ses conflits internes, suggérant ainsi ce que peut être le bonheur (> texte 5). 


Le bonheur se caractérise par la satisfaction sans restrictions de durée ni d'intensité 
de nos besoins, tendances, désirs ou aspirations. est par nature « complet » si n'existe 
pas de demi-mesure du bonheur ! L'expérience du bonheur suppose donc une forme 
d'accomplissement, alors que certains plaisirs peuvent sembler petits, et qui existe 
même des joies mauvaises, Entre plaisir joie et bonheur, la différence n'est donc pas 
seulement de durée où d'intensité : la quête du bonheur nous engage dans une 
réflexion fondamentale sur le sens que nous voulons donner à notre vie. 


3 L'homme est-il fait pour être heureux ? 


La quête du bonheur s'affirme comme l'une des fins raisonnables de l'existence :i n'est 
pas absurde de vouloir être heureux - ce quine signifie pas quil soit possible delle devenir 
{> texte 3). La notion de malheur est ici capitale. De nombreux éléments peuvent 
contribuer au malheur des hommes :la maladie, la misère, la guerre, la mort, qui sont des 
barières naturelles et sociales à l'épanouissement des personnes. Mais 'existerat- pas 
une cause universelle au malheur d'exister ? C'est la thèse que développent certaines 
conceptions pessimistes de l'existence. Le pessimisme nest pas ici l'attitude banale de 


celui qui «voit la vie du mauvais côté », mais une doctrine selon laquelle le mal l'emporte 
sur le bien et la douleur sur le plaisir (> texte 1). Une telle conception soutient que 
l'homme n'est pas fait pour le bonheur et que la cause du malheur réside dans l'homme 
même (® texte 7) : la raison fondamentale d'une telle situation serait la présence, en 
chacun de nous, de désirs. 


4. Les désirs rendent-ils les hommes malheureux ? 


1 faut bien distinguer le désir du besoin, qui est physiologique et s'impose à nous en 
vertu de lois naturelles: tout être vivant a besoin de s'alimenter, c'est là une nécessité. 
Par opposition au besoin, le désir fait accéder à ce qui est proprement humain : il 
constitue une force qui pousse à rechercher le plaisir. 


Or les pessimistes soulignent que le désir surgit nécessairement d'un manque : on 
ne désire vraiment que ce que l'on n'a pas. Le désir est fait de frustrations et d'attente 
amxieuse tant quil est pas apaisé. Mais sitôt la satisfaction obtenue, un dé 
se met en mouvement et se substitue au précédent, ce qui suscite encore inquiétude 
et souffrance. On pourrai alors supposer quil suffi de réduire et de maitriser les désirs 
pour atteindre une forme de sérénité. Erreur : le manque de désir fait basculer les 
hommes dans le vide de l'ennui. Le désir serait ben la cause du malheur des hommes. 
Le désir insatisfait provoque l'inquiétude ; quand est comblé il fuit et laisse la place à 
d'autres désirs à d'autres plaisir son absence provoque l'ennui. La nature même du 
désir rendrait ainsi ilusoir toute perspective de bonheur, 


5 .« Le Sage est-il heureux ? 


Dans des sociétés dominées par le conf, les hommes vivent parfois dans l'inquiétude ou 
la crainte. La figure sereine du Sage simpose alors. Ce symbole fort traverse l'histoire et 


manifeste sa présence dans de nombreuses cultures, Ce Sage est un homme ou une femme 
que l'on consulte et que l'on écoute : il apporte des réponses énigmatiques à tous ceux qui 
viennent parfois de loin pourlinterroger Le Sage ne prétend pas avoir réponse à tout, mais B 


il possède une forme de savoir appelé « sagesse » un terme qui provient du mot latin 
sapientia qui signifie à origine « savoir», « sence » Ce savoir ne parte pas sur des points 
de pure logique ou de connaissance (les mathématiques, parexemple).Le Sage s'attache au 
sens même de a vie, aux fins qui doivent orienter nos conduites et au moyen dy parvenir. 


La fascination qu'exerce le Sage ne tient pas tant à sa quantité de savoir qu'à l'usage 
heureux de ce savoir. La sagesse, et cest alors le second sens de ce mot, est d'abord un 
« savoir-vivre » la « science » du Sage n'a de valeur que si elle conduit à la recherche 
volontaire du bonheur À l'opposé du pessimiste, le Sage nous dit que le bonheur est 
possible, mais que la vie heureuse ne sobtient pas par l'application de recettes elle ne 
se donne pas davantage par l'accumulation des biens de consommation. La vie 
heureuse est un cheminement, celui de l'homme qui, peu à peu, se réconcile avec lu- 


am 


même en étant capable de discerner vrais et faux besoins, Seul cet effort de soi sur soi 
permet de construire sa vie en toute liberté plutôt que la subir (> texte 8). Le bonheur 
caractérise alors une conscience sereine et non plus ballottée par les événements où 
déchirée par ses peurs et ses tensions internes. 


6. Peut-on être heureux tout seul ? 


Le Sage inspire l'action des hommes parce quil offre lui-même un exemple de vie 
heureuse libérée des craintes et des faux désirs (D texte 7). apparait parfois comme 
un marginal, mais appartient à une collectivité humaine : I ne peut rester indifférent 
au malheur des autres hommes et se contenter d'une liberté particulière. L'amitié et 
l'amour constituent ainsi deux formes de recherche d'un bonheur partagé. Lidée même 
de bonheur pourrait impliquer un mouvement par lequel chacun tenteralt d'associer 
d'autres hommes à son projet :le bonheur prend alors une dimension politique au sens 
fondamental d'une « vie commune ». La réflexion sur le bonheur conduit ainsi à une 
interrogation de portée générale, dépassant un cadre strictement personnel. Certains 
révent ainsi d'une société fondée sur une répartition équitable des biens et du travail, 
quiréduirat la part du malheur et conduirait chacun vers une satisfaction harmonieuse 
de ses besoins. Le bonheur restant l'aventure de chacun, sa recherche relève pourtant 
d'une réflexion à la fais morale et politique (> texte 9) qui interroge ce que di être 
une vie heureuse pour plus grand nombre d'hommes et de femmes. 


Te La société doit-elle organiser le bonheur 
des hommes ? 


Ilexiste des façons différentes, pour une société donnée, de vouloir produire le bonheur de 
ceux qui la composent. Aujourd'hui, les publicités affirment quil est possible d'obtenir le 
bonheur moyennant un appel téléphonique ou un achat Les marchands ne vendent plus 
seulement des objets, mais également du bonheur et du rêve. La publicité impose une 
sorte d'obligation d'être heureux, et le bonheur se trouve alors réduit à un simple objet de 
consommation (» texte 10). Faut: résister à certains stéréotypes pour être heureux ? 


La volonté de rendre les hommes heureux a conduit à imaginer des cités idées, Le 
terme «cité» désigne ii à la fois des espaces (la vileet ses bâtiments) tla communauté 
des personnes et des institutions lois, coutumes... On appelle « utopie » cette forme 
de projet dessinant la melleure forme de vie possible pour une communauté donnée. 
Construire une utopie, cest alors non seulement dessiner le plan de la ville, mais aussi 
établir ls règles de fonctionnement auxquelles chacun devra se conformer. 


De grands rêves politiques du xx siècle ont construit des utopies programmant 
une organisation sociale qui sest souvent révélée illusoire : dans un monde réglé 
comme un mécanisme d'horlogerie, tout serait préétabl, de la conception à la mort Le 
seul avantage de ces rêves généreux est peut-être de nous inciter à réfléchir sur les 
conditions d'un bonheur callectfau présent (> texte 4). 


Universel/Général/Particulier/Singulier 


(On peut classer les quatre termes «universal», 
du plus étendu au plus limité. 


Est «universel 


Le bonheur 


général», « particuliers et « singuliers 


ce qui est «versé vers l'un», ce qui tend à l'unité. Le terme 


désigne une unité totalisante qui englobe tout : l'univers est la totalité de ce qui 
existe. Une vérité universelle n'admet pas d'exception : «11 n'y a pas que moi à 
vouloir être heureux ; c'est le cas de tout le monde sans exception » (Augustin). 


«Général» et «particuliers constituent deux catégories intermédiaires + 
«général» provient du terme « genre» et s'applique à un vasté groupe : on parle 


ainsi d'une règle générale, qui décrit la plupart des cas. 


«Particulier » provient des termes «part, «partie». Ce qui est particulier ne 
concerne qu'une partie du groupe, certains individus parmi le genre ; ainsi, 
Gé qui n'est que particulier constitue une exception à la règle générale (si elle 


existe) sans être unique. 


Dérivé du mot latin singularis, qui signifie «seul», «singulier» désigne, à 
l'opposé de l'universel, ce qui est unique. Ce qui est singulier caractérise donc 
un seul élément au sein d'un genre. On parie de la singularité d'une situation 
ou d'une personne pour désigner ce qui la rend unique, différente de toutes les 


autres, alors qu'elle peut partager des particularités avec d'autres. 


Ces quatre concepts sont précieux pour préciser la portée d'une proposition 
où d'un jugement. Ainsi, un exemple (singulier) ne prouve rien + «je suis 
malheureux» ne me permet guère d'affirmer quoi que ce soit concernant le 
bonheur. En revanche, un seul contre-exemple peut invalider une affirmation 
générale : pour détruire l'affirmation de portée universelle selon laquelle «tous 
les enfants sont heureux», il suffit de produire un seul contre-exemple, même 


singulier. 
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Exerci 


Repères 


+ Universel/Général/Particulier/ 
Singulier 


12 Que signifl le terme « universel» dans les 


expressions suivantes :« suffrage universel», « attraction 
universelle», « quéte universelle du bonheur 7 


2: Distinguez « loi générale » et «loi universelle», 


34 Quel este sens de « particulier » dans l'expression 
« défendre des intérét particuliers» ? 


4e Que signifie « vouloir se singulariser » ? En quoi une 
personne est-elle toujours « singulière » ? 


5: « D'après moi, on ne peut être heureux tout seul» 
A partir de cette affirmation, montrez en quoi c'est 
une erreur logique de voulair démontrer une thèse 
en s'appuyant sur la position d'une seule personne. 


6° Sufftil de multiplier les exemples singuliers pour 
généraliser une idée ? 


7 Classez, de l'universel au particulier, les affirmations 
suivantes du philosophe Boèce. 


a) « Tous les hommes ont en eux un désir inné 
Inaturel] du bien véritable. » 


© b) « Certains d'entre eux travaillent à regorger de 
richesses. » 


€) «Il y a des gens qui sont persuadés que le bien 
suprême réside dans le pouvoir suprême. » 

d)« Mais la plupart croient avoir atteint la 
jouissance du bien quand ils connaissent la joie et la 
gaité à leurs yeux, le bonheur suprême consiste à se 
noyer dans le plaisir. » 


8 Donnez le sens de la phrase d) en précisant à l'aide 
du couple Universel/Général à p.272, ce qui distingue 
le désir du bien véritable »etla recherche de jouissance 
et de plaisir. 


Argumentation 


2e Imagination et ignorance 


12 «imagination estla première source de la félicité 
humaine. » Reformulez de façon simple La relation 
énoncée ci entre bonheur etimagination. 


2+ «Plus l'imagination sera puissante, plus l'homme sera 
| heureux.» En quoi cette phrase est-elle la conséquence 
de la précédente ? 


3: Quelle serait fonction logique d'une phrase 

| quiajouteratt: « Nous le voyons chez es enfants »? 
Exprimez, en une ou deux phrases, un en entre 
l'imagination des enfants, leur bonheur et leur manque 
de connaissances. 


A. Généralisez cette thèse en reliant bonheur ignorance 
timagination. Restituez l'argumentation à la manière 
d'un plan de dissertation. 


| Bonheur absolu, bonheur empirique 


a Le concept du bonheur est un concept si 

|| indéterminé, que, malgré le désir qu'a tout homme 

d'arriver à être heureux, personne ne peut jamais dire 

en termes précis et cohérents ce que véritablement il 
désire et veut. 

Emmanuel Kant, 


14 Décomposez cette phrase de Kant en rédigeant 
deux affirmations simples, () et (b). Qu'est-ce qui rend 
| étonnante l'opposition entre les deux affirmations ? 


b« La raison en est que tous les éléments qui 
font partie du concept du bonheur sont dans leur 
ensemble empiriques, c'est-à-dire qu'ils doivent être 
empruntés à l'expérience, et que cependant pour l'idée 
du bonheur, un tout absolu, un maximum de bien- 
être dans mon état présent et dans toute ma condition 
füture, est nécessaire 

Emmanuel Kant 


2+ Décomposez cette phrase, qui suit immédiatement 
la précédente, en rédigeant deux affirmations simples, 
{a et (d). Quel est le rôle du terme « cependant » ? Quel 
estle rôle de cette phrase par rapport à la précédente ? 


+ Or il est impossible qu'un être fini, si perspicace 
et en même temps ai puissant qu'on le suppose, 
se fasse un concept déterminé de ce quil veut ici 
véritablement. 

Emmanuel Kant, 


+ Quel est cet « être fini»? Cette caractéristique 
{la finitude ») est-elle importante 7 Résumer cet 
argument en rédigeant une affirmation (). 


4: Rédigez maintenant la démarche de Kant en partant 
de 'affmation finale {) pour remonter jusquaux 
affrmations initiales (à) et (). 


&+ Ravissement, plai 


14 À partir de l'exemple de la réussite à un examen, 
proposez une définition de la joe. Comment se trad 
elle ? Pourquoi paie-ton de a joie de la réussite plutôt 
que du plaisir de a réussite ? 


Une hirondelle ne fait pas le printemps, ni non 
plus un seul jour : et ainsi la félicité et Le bonheur ne 
sont pas davantage l'œuvre d'une seule journée, ni 
d'un bref espace de temps. 


Aristote 


2: Quel critère Aristote propose-t-il pour définir 
le bonheur Peut l'assimiler au plaisir ? 


La vie heureuse nest pas une vie toute de 
rivissement; elle comprend seulement quelques 
instants de cette sorte dans une existence faite d'un 
petit nombre de douleurs passagères, et d'un grand 
nombre de plaisirs variés, avec une prédominance 
bien nette de l'actif sur le passif; existence fondée, dans 
l'ensemble, sur cette idée qu'il ne faut pas attendre de 
La vie plus qu'elle ne peut donner. 

John Stuart Ml. 


Le bonheur 


3« Quelle hiérarchie est ic proposée entre ravissement, 
plaisir et vie heureuse ? | 


4: Comment istinguez-vous plis etjoie? Questce | 
qui distingue le bonheur des sensations de plaisir 
‘et du sentiment de joie ? | 


5e Utopie | 


1: Recherchez étymologie du mot «utopie » (oirla | 
définition, p. 304) et précisez dans quelles circonstances 
le terme a été utilisé pour la toute première fois. 


2: Expliquez le sens courant et le sens philosophique 
du mot «utopie », Montrez que le second sens a une 
partée politique. 


3« Dannez l'exemple d'un prajet ou d'un idéal politique 
qui se propose de réaliser le bonheur des hommes. Peut- 
on qualifier ce projet d'« utapique » ? Vous justifierez 
votre réponse. 


Dans la société communiste, [..] personne n'est 
enfermé dans un cercle exclusif d'activités, et chacun 
peut se former dans nimporte quelle branche de son 
choix ; est la société qui règle la production générale, 
et qui me permet ainsi de fire aujourd'hui telle chose, 
dernain telle autre chose, de chasser le matin, de 
pêcher l'après-midi, de m'occuper d'élevage le soir, et 
de madonner à la critique après le repas, selon que 
jen ai envie, sans jamais devenir chasseur, pâcheur, 
berger ou critique. 


Karl Marx, 


4e En quoi l'utopie, rêve d'une société idéale, est-elle 
une forme de critique de la société présente ? 


+ En quoi peut-on soutenir que les utoples loin 
de constituer des râveres inutiles, peuvent fonctionner 
comme de puissants moteurs de l'action humaine, 
individuelle ou collective ? 


XA 
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DISSERTATION 


Compétence 
® Utiliser un exemple 


Identifier un exemple qui permette de préciser le problème posé et d'y apporter une réponse, 
Seul un entrainement régulier à la réflexion permet de déceler les exemples Inappropriés et 
d'en élaborer un pertinent. 


«Est.il légitime de rechercher son bonheur ?» 


Étape FA Analyser le problème 


Précisez il sens de l'adjectif « légitime » (Voir repères Légal/Légiime > p.251) afin d'éviter 
le hors-sujet : on ne demande pas ile banheur est «légal». 

© Le sujet demande sil est légitime de rechercher « son », pas le » bonheur Une tell recherche 
n'est-elle pas égoiste ? Ne suppose-ton pas une forme d'indiférence au bonheur d'autrui? 
Montrez en quoi ce sujet peut se traiter sous l'angle d'un bonheur commun ou collectif 

En quoi le bonheur est objet d'une recherche ? Toutes les recherches shoutissent-lles 
à leur fn? 

D Quel est le présupposé du sujet ? 

© Montrez que la question nest pas de savoir si certains recherchent leur bonheur», 
mais sila quête du bonheur est légitime. 


Étape F] Exposer un exemple pertinent 

Un bonheur paragé et is ou amoind ? Dans une fall dite « heureuse», le bonheur 
n'est-il qu'égoïste ? Trouvez un exemple soulignant que le malheur est souvent partagé. 

0 Les parents éprouvent pas même dans les aefes, du bonheur à conmbuer au benheur 
de leurs enfants ? 

Montrez en qua recherche du bonheur familial peut être «légitime ». 

9 Envous appuyant sur Alain à p.273, montrez que la recherche du bonheur peut aussi avoir 
une dimension collective et qu'elle est compatible avec l'acceptation de certaines contraintes ? 

0 En quoi la Déclaration d'indépendance des États-Unis (Déclaration & p. 274) donne-t-elle 
au mot « banheur » un contenu plus politique. Examinez les raisons qui fondent la recherche 
du bonheur de chacun et de tous. 


| Compétence 
® Analyser un concept 
Saisir la complexité d'un concept. Lorsqu'un sujet repose entièrement sur un concept, celui-ci 


doit être analysé et distingué des notions voisines. faut cependant savoir restituer l'unité du 
concept analysé et éviter le piège du catalogue d'exemples ou de cas particuliers. 


«Le bonheur est-il une illusion 7» 


A 


Étape] Dégager un sens simple du terme «illusion » 

0 En quoi des hommes et des femmes sont-ils parfois soumis à des illusions ? 

à Pourquoi dit-an parfois qu'ils en sont victimes ? 

0 Trouvezun exemple soulignant le caractère passif de la persanne qui vit ce type de situation. 

0 Imaginez le cas d'une personne artbuant à tre aimé des quais qu fs Jamals possédées 
En quoi lllusion l'aveugle-t-elle, troublant ainsi sa capacité à bien raisonner ? 

0 Qu aride commun entre une ereur et une ilusion ? En conscient de se srompar 
au moment où on le fa 2 


ÉtapeÆ] Approfondir l'analyse du terme «illusion » 


0 Une personne amoureuse est-elle capable entendre La «véré» sur te aimé ? 
Ne désre-ell pa prolonger ilusion ? 

Une personne de bonne foi peut-elle ner une ereur de clellersquon lien fait prendre 
conscience ? 

o Bsplquezen quoi l'lusion peut se earctériser au convraire,par sa ésitance à La etique 
‘au à la réfutation. 

0 Envous appuyant sure text de Freud > p.123, montez que lluson se caractérise par 
son rapport aux désirs humains, 

0 Les hommes ant besain dlsiens pour vivre? 

9 Al lumière de l'analyse du concept ds, refomulez le problème posé par le sujet 


ET ENS NoILvIAAISSIA 


EXPLICATIO 
DE TEXTE 
| Compétence + 
® Problématiser une citation 
Développer dans toute sa généralité une thèse exposée dans une citation. Une lecture 
superficielle peut laisser croire qu'il n'y a rien à en dire tant c'est évident, En réalité, un auteur 


peut développer, sous une apparence presque anecdotique, une thèse authentiquement 
philosophique qu'il faut préciser. 


«Est-lune jouissance plus douca que de voir un pauple entier se livrer à la joie 
un Jour de fête ? » (Jean-Jacques Rousseau) 


Étape FE} Comprendre la citation 


 Relevez les fférents termes de la citation qu sont liés à la notion de bonheur. 
Qui est ici acteur du bonheur ? Quel st le terme employé par Rousseau ? 
En quoi soppose-til à une conception individuelle du bonheur ? 
Proposez des exemples de fées collectives En quoi ces événements sont-ils souvent 
assimilés à des moments de bonheur ? 


Étape FE] Cerner et formuler la thèse 


D Quel es le sens courant du terme « peuple»? Trouvez des expressions et termes voisins, 

Quel arguments peut-on appaser à ceux qui affrment que les hommes vivent: 
« naturelement » rassemblés en un « peuple» ? 

 Mantrez que peuple» est un concept politique. 

O Quel sens ii l'expression « peuple entier» ? La cation de Rousseau garderat-ell le même 
sens sl elle état appliquée à une partie du peuple seulement ? 

En quoi fête témolgne-telle alors de l'unité, par exemple nationale ? 

0 Dannezl'exemple d'une fête populaire constutive d'un lien soclal. 


Étape E] Envisager les implications d'une thèse 


En vous repartant ls photographie de la Libération de Paris p. 263, montrez que la joie 
d'un jour de féte peur être l'expression d'un Idéal de liberté. 
Pourquoi certaines dicarures organisent-elles des fes et des grands rassemblements ? 


| Compétence 
® Identifier l'idée centrale d’un texte 


Ce type de question est généralement divisé en deux interrogations: « dégager la thèse 
oul'idée centrale du texte » appelle une réponse assez brève ; « dégager les articulations 
l'argumentation, a progression) du texte » demande une explication portant sur la logique 
du raisonnement. 


Tout plaisir, pris en lui-même est [..] un bien, et cependant tout plaisir nest pas à | 
rechercher; pareillement, toute douleur est un mal, et pourtant toute douleur ne doit pas | 
être évitée, En tout cas, chaque plaisir et chaque douleur doivent être appréciés par une | 
comparaison des avantages et des inconvénients à attendre. Car le plaisir est toujours le | 
bien, et la douleur le mal, seulement il y a des cas où nous traitons le bien comme un mal, | 
et le mal, à son tour, comme un bien [..]. | 

Quand donc nous disons que le plaisir est le but de la vie, nous ne parlons pas des | 
plaisirs de l'homme déréglé, ni de ceux qui consistent dans les jouissances matérielles [..]. 

Le plaisir dont nous parlons est celui qui consiste, pour le corps, à ne pas souffrir et, 
pour l'âme, à être sans trouble. 


Épieure. 


QUESTION Dégagez l'idée centrale du texte et ls étapes de son argumentation. 


FRE 


ÉtapeË] Comprendre le texte 


 Sile plasrest un bien,et la douleur un mal, comment comprenche que le plaisir ne sait pas 
rechercher de façon systématique et la douleur à fuinécessairement ? 

 Sile plalsrne réside pas dans la jouissance, comment comprendre quil soit défini comme 
une absence de souffrance et de trouble ? 

O Rédigez a thèse d'Épeure. 


CO 


ÉtapeF] Examiner les étapes de l'argumentation 


Our AS ALXAL 4Q NOILVOTTAXA 


 Relevez les adverbes, conjonetians, ete, qui constituent l'armature logique du rexte. 
Analysez leur fonction. 

Quelle estla fonction de la deuxième phrase par mpport au paradore qui sut («le bien 
comme un mal le mal comme un bien») 

© Les deux dernières phrases précisent la nature du plaisir Comment estii caractérisé? 


ÉtapeË]  Dégager la progression du texte 
D Relevez les affirmations successives qui permettent de caractériser la nature du plaisir. 
à Paurquoi faut-l distinguer plaisir et jouissances ? À quelle conception du plaisir oppose 
ici Épicure ? 
 Expasez les étapes successives du raisonnement d'Épicure. 


Sujetsguidés.du 


Vouloir le bonheur, est-ce nécessairement rechercher son plaisir ? 


E Précisez le sens des termes 


Banheur:la leçon » p.276, 1 et2 explique ce qu'est le borheur et montre la iférence entre 
borheur et pla 
b. Plaisir: consolldez a réponse a. en consulat le leique » p.303, qui précise le sens de plais. 
€: Nécessairement:retenez ls repères Contingent/Nécessaire/Possible » p. 223. | est possible 
de rechercher parfois son plalar: cette recherche est alors contingent. Une elle recherche estelle 
nécessare au bonheur (dans le sens où « let Impossible quil en alle autrement») ? 
| d. Vouloh/Rechercher: deux verbes quil ne faut pas négliger Le texte d'Augustin » p.270 précise 
ce que signe « vouloir tre heureux». Le texte d'Alain » p.273, mantr ce que signifie « chercher 
le bonheur», 


El identifiez les textes qui favorisent la réflexion sur ces notions 


2. Épieure (Le plaisir comme règle du bonheur » » p. 267) rapproche et distingue plaisir et bonheur: 
il souligne que «le plais este commencement et afin de la vie heureuse », puis affine que « tout 
plaisir est pas à rechercher » 

Bb. Alain (« Le bonheur still à la contrainte ?» » p.273) précise notion de bonheur et lui donne 
un contenu :« Cest dans l'action re quon est heureux ; cest pr la règle que lon se danne qu'on est 
heureux.… Le bonheur est une récompense qui se donne à ceux qui ne l'ont pas cherchée.» 


EI organisez les informations recueillies 


1. Reformulez la question pasée en reprenant le sens des mots « bonheur » et plaisir» (1a et 1) 

22, Donnezle sens de « nécessairement » (1e) en mantrant ses implications: lidéal du bonheur se 
raménerai seulement à une chasse aux plaisir, serai édit exclusivement à certe quête. 

33. Prenez appui sur l'argumentation d'Épieure (2a), pour établir que taus les plaisirs ne conduisent pas. 
au bonheur. 

4. Avec le texte d'Alain (2 b), montrez que 
— le bonheur est possible mais que cet idéal doit être relié aux contraintes que l'on se donne, en toute 
liberté; 

le banheur n'est pas nécessairement solitaire nl égoïste (vous pouvez vous appuyer sur deux 

exemples en apparence éloignés: jeu de footbal et étude des sciences). 


E rédigez une réponse 


— Après avoir précisé a signification du sujet, montrez: 


ET 


TE 


Le concept de bonheur est un concept si indéterminé!, que, malgré le désir qu'a 
tout homme d'arriver à être heureux, personne ne pourra jamais dire en termes 
précis et cohérents ce que véritablement il désire et il veut. La raison en est que 
tous les éléments qui font partie du concept du bonheur sont dans Leur ensemble 

1 empiriques, c'est-à-dire qu'ils doivent être empruntés à l'expérience, et que cependant 
pour l'idée du bonheur un tout absolu, un maximum de bien-être dans mon état 
présent et dans toute ma condition future, est nécessaire. Or il est impossible qu'un 

naunnepauditne | être fini, si persplcace et en même temps sf puissant qu'on le suppose, se fasse un 
verrou concept déterminé de ce qu'il veut ici véritablement [..]. Le problème qui consiste 

1 à déterminer d'une façon sûre et générale quelle action peut fivoriser le bonheur 

d'un être raisonnable est un problème tout à fai insoluble ; l ny a done pas à cet 
égard d'impératif qui puisse commander, au sens strict du mot, de faire ce qui rend 
heureux, parce que le bonheur est un idéal, non de la raison, mais de l'imagination, 
fondé uniquement sur des principes empiriques, dont on attendrait vainement qu'ils 

x puissent déterminer une action par laquelle serait atteinte la totalité d'une série de 

conséquences en réalité infinie. 


Kant, Fondements de la métaphysique des mœurs (1785). 


E Précisez le sens des termes et expressions 

2. Leconcet de bonheur (1): lexique» p 300 précise le sens de « concept (idée générle 
et sb») Leterme « bonheur es clré par leçon > p. 276,1 8-25» p.278, 6. 

D. Empiriques (15) :le lexique > p. 301 examine le sens du mot « empirisme ». 

<. Absolu (. 6) :cansulez les repères Absolu/Relatif » p. 31. 

d. Idéal delimagination {. 13): lexique + p. 302 donne le sens du terme « idéallsme ». 
Retenez le ébur de a définition qui associe «idéal » et « croyance », Notez les deu sens du mot 
imagination», défini danse eque > p.302. 


El répondez brièvement à ces questions en vous appuyant sur le texte 
1, Pour quelles raisons n'est-il pas possible de déterminer le concept de bonheur (L 1 à 11) 2 
2. D'où provient lidéal de banheur ? Sur quoi est-il fondé ? {L 11 à 14)? 
‘3, Que ne peut-on déterminer avec un idéal de bonheur issu de l'imagination (L 14 à 16) ? 
+ À partir de vos réponses, dégagez lidée principale du texte et précisez les étapes 
‘de son raisonnement. 


E] répondez à la question suivante : 


Dire du bonheur qu'il est un idéal de l'imagination, est-ce dira que tout bonheur est 

impossible 7 

+ Repreneza définhion des termes du sujet: bonheur» (Ha) et «idéal de l'imagination » (14). 
Donnez le sens précis de « impossible » 

+ Identfez les textes sur lesquels vous vous appuierez 
«Schopenhauer » p. 266: montre que le bonheur riest pour l'homme qu'un souvenir des jours 
heureux. 


F3 
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CET 


Alain ® p.273 : bonheur liberté care cest dans l'action libre quan est heureux. 


Un homme libre 
dans la cité 


À Amsterdam comme 
dans tous les Pays- 

Bas au x siècle, les 
églises ct les synagogues 
constltuent des lieux 

de rencontre aussi 
importants que la Bourse | 
ou les marchés. Spinoza 
veut lutter contre des 
religions qui limieralent 
Îe raisonnement le savoir, 
la liberté de penser 


La vie bar 
peu d'événements marquants, Elle 
exprime cependant une forme de 
sagesse dans la recherche du bonheur 
par l'autonomie et la compréhension 
du monde Spinoza vit à Amsterdam 
aux siècle, époque d'élaboration 
dela science moderne. Puissance 
économique majeure, les Pays-Bas 
vivent dans un climat de tolérance + 
les livres sont publiés sans censure, 
etles réfuglés de toutes religions 
ettoutes nationalités viennent sy 
instaler: Descartes philosophe et 
mathématicien français, vit inst aux 
Pays-Bas depuis 1629, où publie 

le Discours dela méthode en 1637, 
ouvrage qui va marquer sèche par 
son ratlonalisme. 


Né au sein d'une famille juive, Spinoza 
st excommunlé pr la synagogue 

en 1656 à cause de sa eoncaption trop 
libre de a religion: ses œuvres sont 
Interdites,et son livre majeur, 'thique, 
ne sara publié qu'après sa mort, 
defaçon anonyme. Refusant d'entrer 
au service des puissants comme 
enseignant Spinoza gagne sa vie 

en polisant à la main des lentilles 

de verre poures microscope 
etlunettes astronomiques. 


La pensée de Spinoza 


Spinoza est un rationaliste. Très marqué 
de Descartes, est informé de toutes les avancées de la 
science, en particulier en physique et en médecine. Face 
à l'attitude parfois incohérente des hommes, il ne veut 
« ni aller ni condamner mais comprendre ». C'est donc la 
raison qui est le fondement de toute vie humaine digne 
de ce nom : estelle, et non les passions désordonnées ou 
fugiives, qui peut conduire au bonheur, et doit servir de 
guide pour parvenir à se llbérer, C'est encore la raison qui 
sert dans le domaine politique pour comprendre ce que 
devrait être une société vraiment humaine, rendant enfin 
possible le bonheur etla liberté de ses membres 


La religion est omniprésente au x siècle : ul ne peut 
sans danger se proclamer athée, et les sujets d'un prince 
doivent adopter la religion de leur souverain. Les respon- 
sables religieux offrent des justications à tout pouvoir 
poltique qui prétend agir au nom de Dieu ou de textes 
tenus pour sacrés Spinoza ne cherche pas à détruire les 
religions. veut, au contraire, lisser à chacun a possiblité 
de définir librement ses croyances et son Interprétation des 
texts, Dans les premiers chapitres du Traité théologico-po- 
Iique, À établi l'autonomie de la religion : celle-ci ne doit 
ni soumettre les hommes (ce serait un fondamentalisme 
religieux), ni être soumise au pouvair palique (le refus de 
La liberté de conscience conduit à une religion d'Étzs. 


Désormais libre de raisonner sans souci religieux Spinoza 
sinterroge sur l'organisation de la communauté humaine : 
son Traité nest théologique que pour mieux devenir 
politique, comme le souligne le chapitre 20, le dernier du 
livre. Spinoza ne cherche pas à établir la meilleure forme 
de gouvemement possible (monarchie, aristocratie, dé- 
mocratie..). 1 veut énoncer les principes fondamentaux 
qui simposent à tous les gouvernements humains : l'État 
doit viser avant tour la liberté et le bonheur des citoyens, 
faute de quoi il bascule vers la tyrannie et la dictature. La 
Vi en société suppose pourtant l'existence d'une autorité, 
donc une forme d'obéissance à un pouvoir 1 pourrait donc 
exister une contradiction entre la. revendication indi- 
viduelle de liberté et la nécessité de règles communes 
auxquelles tous devront obéir. La solution, aux yeux de 
Spinaza, ce sont des lois qui ne seraient pas arbitraires, 
mais fondées en raison : en ce cas, obéir nest pas subir, 
cest se donner à sokmême les instruments d'une vie 
rationnelle, donc libre. Cette obéissance empêche pas. 
la liberté d'expression et de contestation de la part des 
Citoyens : une telle liberté, qui pourrait sembler affaibli 
l'État, est au contraire, l'instrument de sa stabilité. 


@ Pourquoi lire Spinoza ? 


La philosophie de Spinoza est une réflenion sur le bonheur 
qui est ausl une forme de combat. oppose bien sûr 

à la superstition, dans laquelle voit un moyen politique 
permettant d'endormir et de dominer les hommes. combat 
‘également les préjugés qui sont autant de prisons par 
exemple, le préjugé, commun à tous es hommes, qui crolent 
être libres parce qu'ls as 

Hbéré des passions, des superstitions et des préjugés peut 
enfin vivre de façon sereine et heureuse. 


ent la liberté Seul l'homme 


Spinoza refuse que le pouvoir polique fige le contenu 
du bonheur en imposant À tous des règles de vie au nom 
du bonheur réfute également tout pouvoir totalitaire qui 
voudrait régner grâce à des os inutiles et Irjustifies, 

En revanche, l'État doit garantir la pax civil, qui permet 

À la fois La réflexion libre et l'épanoulssement personnel. 


La seule forme de gouvernement acceptable es celui qui 
traiterat les citoyens en adultes responsables capables 

de concilier l'expression de leurs idées, l'analyse critique 

de leurs préjugés, et le respect des los justes. a vie modeste 
de Spinoza est done en réalité extrémement ambitieuse, 
puisque est conçue comme un exercice del 

laralson. 


VZONIAS 


29 


Chapitre 20 


Traité théologico-politique, 16 


Où l'on montre que dans un État libre I st lisible! 
à chacun de penser ce qu'il veut et de dire ce qu'il pense. 
past 


pouvoir politique ne peut dicter aux citoyens leurs pensé 


230 
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Se pesage 


S'il était aussi facile de commander aux âmes qu'aux langues, in yauraitaucun souverain 
qui ne régnât en sécurité et il n'y aurait pas de gouvernement violent, car chacun vivrait 
selon la complexion des détenteurs du pouvoir et ne jugerait que d'après leurs décrets? 
du vrai où du faux, du bien ou du mal, du juste où de l'inique”. Mais, comme nous 

5 l'avons fait observer au commencement du chapitre 17, cela ne peut être ; il ne peut se 
faire que l'âme d'un homme appartienne entièrement à un autre ; personne en effet ne 
peut transférer à un autre, ni être contraint d'abandonner son droit naturel ou sa faculté 
de faire de sa raison un libre usage et de juger de toutes choses. Ce gouvernement par 
suite est tenu pour violent qui prétend dominer sur es âmes et une majesté souveraine 

A0 paraît agir injustement contre ses sujets et usurper” leur droit, quand elle veut prescrire 
à chacun ce qu'il doit admettre comme vrai ou rejeter comme faux, et aussi quelles 
opinions doivent émouvoir son âme de dévotion envers Dieu : car ces choses sont du 
droit propre de chacun, un droit dont personne, le voulôt-il, ne peut se dessaisir. 


1: Expliquez l'expression « commander aux âmes qu'aux langues» (1). 
122 Espliquez l'expression « drol nature » (7). 


32 Distinguez les quatre conséquences qui découleraient de l'hypothèse proposée. 
Rédiger-es dela façon a plus simple possible et classez-es dans un ordre logique, 


4e Quelles sont, selon Spinoza, les caractéristiques d'un gouvermement violent ? 


5 Donnez l'exemple, actuel ou passé, d'un tel type de gouvemement violent. Vous 
Justiirez votre chox, 


(Ge Les ctoyens ont ic des droits. Lesquels? 


Je le reconnais, plus dun a l'esprit occupé de préjugés tels et de si iner 
tout en n'étant pas directement placé sous le commandement d'un autre, il est suspendu 
à la parole de cet autre à ce point qu'on peut dire justement quil appartient à cet autre, 
en tant qu'être pensant ; quelque soumission toutefois que par certains artifices on 
arrive à obtenir, encore n'a-t-on jamais fait que Les hommes aïent cessé d'éprouver que 
chacun abonde dans son propre sens et qu'entre les têtes a différence n'est pas moindre 
qu'entre les palais. [.. Sion pouvait concevoir quelque moyen de l'empêcher, ce serait 
au plus dans un État monarchique, non du tout dans une démocratie où tous, ou au 
moins La plus grande partie du peuple, participent au pouvoir collectif [..] 


1: Expliquezle mot «préjugés». De quels préjugés pare le Spinaza ? 


2: Que signifie le mot  artfces»? Quelle est l'origine de ce terme ? 
Proposez des mots de la mème famille. 


3 Expliquez l'expression «entre ls têtes l différence est pas moindre 
qu'entre ls palais» (L 6-7). 


&« Comment, par seule pensée, un homme peut appartenir à un autre homme ? 
5e Comment Spinoza distingue un État monarchique d'une démocratie ? 


Par quels moyens, selon vous, un État parvient à imposer une unique façon 
de penser à ses sujets ? 


ÉLQR EYE VZONISS 
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ne peut 


pprimer la liberté de penser 


Si grand donc que soit le droit attribué au souverain sur toutes choses et tout interprète 
du droit et de la piété quon le croit, encore ne pourra-til jamais se dérober à la 
nécessité de soutfrir! que les hommes jugent de toutes choses suivant leur complexion 
propre et soient affectés? aussi de tel sentiment ou. tel autre. I est bien vrai qu'il peut en 
# droit tenir pour ennemis tous ceux qui, en toutes matières, ne pensent pas entièrement 
comme lui mais la discussion ne porte plus sur son droit, elle porte sur ce qui lui est 
utile, Accordons en effet qu'un souverain peut en droit gouverner avec la pire violence, 
et condamner à mort le citoyens pour Le plus léger motif; tout le monde niera que dans 
cette façon de gouverner le jugement de la droite Raison reste sauf. Et même, comme 
10 un souverain ne peut régner de a sorte sans mettre en danger tout l'État, nous pouvons 
nier aussi qu'il ait la puissance d'user des moyens indiqués et d'autres semblables, et 
conséquemment qu'il en ait le droit absolu ; car nous avons montré que le droit du 
souverain a pour limite sa puissance, 
Si done personne ne peut renoncer à la liberté de juger et d'opiner* comme il veut, et 
15 si chacun est maître de ses propres pensées par un droit supérieur de Nature, on ne 
pourra jamais tenter dans un État, sans que la tentative ait le plus malheureux succè 
de faire que des hommes, d'opinions diverses et opposées, ne disent cependant rien que 
d'après la prescription® du souverain ; même les plus habiles, en efft, pour ne rien dire 
de la foule, ne savent se taire. C'est un défaut commun aux hommes que de confier aux 
20 autres leurs desseinsf, même quand le silence est requis ; ce gouvernement donc sera 
le plus violent qui dénié à l'individu La liberté de dire et d'enseigner ce qu'il pense ; au 
contraire, un gouvernement est modéré quand cette liberté est accordée à l'individu. 


1: Expliquez l'expression « le jugement dela droite Raison reste sauf» (1.9). 
12e Quelles sont es limites du droit du souverain 7 
ne disent 


34 « On ne pourra amas tenter. de faire que des hommes. 
cependant rien que d'après la prescription du souverain» (L 15-18. 
Repérez les multiples négations grammaticales de cette phrase qui soulignent 
l'impossibilité de toute censure réelle. Proposez une manière différente d'exprimer 
cette thèse en faveur de a lberté de pensée. 


44 Pour qu 


+ Comment Spinoza distinque-tl un gouvernement violent d'un gouvernement 
modéré ? 


+ La violence du souverain doi avoir des limites. Lesquelles 7 


ralsons le souverain ne peut supprimer la liberté de penser ? 


_ À e 


4 Objection il limiter la liberté d'expression ? 


Et cependant, nous ne sauri 
paroles comme par des a 
cette liberté aux sujets, 


ns Le nier, la majesté du souverain peut être lésée par des 
set, par suite, sil st impossible d'enlever complètement 
sera très pernicieux de la leur accorder entièrement, Nous 

avons donc ici à nous demander dans quelle mesure précise cette liberté peut et doit 
* étre concédée sans danger pour la paix de l'État et le droit du souverain | 


| 24 Quelle astiel a relation entre La berté t La paix de l'État» ? 
| 34 En quoi consiste le « droit du souverain» ? 


| 
| 
+ Quel est le sens de l'expression « majesté du souverain » (1) ? | 
+ Quels sont les dangers d'une liberté d'expression sans limites ? | 


55 Donnez un exemple dans lequel liberté d'expression représenterait un danger 
pour paix de l'état. 


6 Estil dangereux de vouloir imiter a iberté d'expression ? 


5 Rappel : l'État vise la liberté 


Des fondements de l'État tels que nous les avons expliqués ci-dessus, il résulte avec la 
dernière évidence que sa fin dernière n'est pas la domination ; ce n'est pas pour tenir 
l'homme par la crainte et faire qu'il appartienne à un autre que l'État est institué ; au 
‘contraire c'est pour libérer l'individu de la crainte, pour qu'il vive autant que possible en 
sécurité, c'est-à-dire conserve, aussi bien qu'ilse pourra, sans dommage pour autrui, son À 

« droit naturel d'exister et d'agir. Non, je le répète, la fin de l'État n'est pas de faire passer | 
les hommes de la condition d'êtres raisonnables à celle de bêtes brutes ou d'automates, | 
mais au contraire [l'État] est institué pour que leur âme et leur corps sacquittent en | 
sûreté de toutes leurs fonctions, pour qu'eux-mêmes usent d'une Raison libre, pour | 
qu'ils ne luttent point de haine, de colère ou de ruse, pour qu'ils se supportent sans | 

10 malveillance les uns les autres. La fin de l'État est donc en réalité la liberté, Nous avons À 
vu aussi que, pour former l'État, une seule chose est nécessaire : que tout le pouvoir 
de décréter appartienne soit à tous collectivement, soit à quelques-uns, soit à un seul, 
Puisque, en effet, le libre jugement des hommes est extrêmement divers, que chacun 
pense être seul à tout savoir et qu'il est impossible que tous opinent pareillement et 

ax parlent d'une seule bouche, is ne pourraient vivre en paix si l'individu n'avait renoncé à 
son droit d'agir suivant le seul décret de sa pensée. 


ELQR EYE VZONISS 


1e «Fin dernière»: expliquez cette expression, après avoir lu les repères, p.31. 

A tous collectivement, soit à quelques-uns, so à un seu» (L 12). À quelles formes 
organisation politique Spinoza fait allusion ? 

+ Expliquez l'expression il estimpossble que tous opinent pareillement et parlent 


d'une seule bouche »(L15-16).Trouvez dans les textes 2 et à les passages qui ont exposé 
cette idée, 


Expliquez l'expression: « son droit d'agir suivant le seul décret de sa pensée » (. 17). 
5e Quelle esticila fin de l'état? 
6° Comment Spinoza distingue le droit de penser du « droit d'agir 2 


23 


24 


aan Cest donc seulement au droit d'agir par son propre décret qu'il a renoncé, non au 
teen droit de raisonner et de juger ; par suite nul à la vérité ne peut, sans danger pour le 
2utnéepar droit du souverain, agir contre son décret, mais il peut avec une entière liberté opiner 
mtiqns et juger et en conséquence aussi parler, pourvu qu'il n'aille pas au-delà de la simple 


Fr Qnealon € parole ou de l'enseignement, et qu'il défende son opinion par la Raison seule, non par 


aan la ruse, la colère ou la haine, ni dans l'intention de changer quoi que ce soit dans l'État 
de l'torité de son propre décret. Par exemple, [au cas où] un homme montre qu'une 
loi contredit à la Raison, et qu'il exprime l'avis quelle doit être abrogée®, si, en même 
temps, il soumet son opinion au jugement du souverain (à qui seul il appartient de faire 

x et d'broger des lois) et qu'il sbstienne, en attendant, de toute action contraire à ce 
qui est prescrit par cette loi, certes il mérite bien de l'État et agit comme le meilleur des 
citoyens au contraire s'il Le fait pour accuser Le magistrat d'iniquité et le rendre odieux, 
ou tente séditieusement d'broger cette loi malgré le magistrat, il est [vraiment] un 
perturbateur et un rebelle, 

14 Nous voyons donc suivant quelle règle chaeun, sans danger pour le droit et l'autorité dur 
souverain, c'est-à-dire pour la paix de l'État, peut dire et enseigner ce qu'il pense cest à 
la condition qu'il laisse au souverain le soin de décréter sur toutes actions, et 'abstienne 
d'en accomplir aucune contre ce décret, même sil li faut souvent agir en opposition 
avec ce qu'il juge et professe qui est bon, Et il peut le faire sans péril pour la justice et la 

20 piété; je dis plus, il doit le faire, sil veut se montrer juste et pieux [..] 


1 Quel estelle sens de «Raison»? 
2e Quelles sont es caractéristiques du « meilleur des toyens » ? 

1 peut le faire sans pl je dis plus, dite foire» (20). Montrez l'importance 
de ce passage de La possibilité à l'obligation. Pourquol est. essentiel, aux yeux de 
Spinoza, doser s'exprimer et contester ? 

+ Par quel raisonnement Spinoza oppose ie « droit d'agir» et la iberté 
EU 

15e Dans quelles circonstances le ctoyen devient un « perturbateur » 

etun «rebelle» ? 

6e À quelles conditions le souverain obtient- « a paix de l'État  ? Ces conéltions vous 
samblent-alles toutes acceptables ? Dans quels cas vous semble juste de devenir 
rebelle » à l'autorité de l'État ? 


D e 


7 Ilest dans certains cas cohérent d'agir contre sa propre Raison 
asie On n'agit même jamais contrairement au décret et à l'injonction! de sa propre Raison, 
pou cn | aual longtemps qu'on agit suivant es décrets du souverain, car est parle conseil même 


Mona dene de la Raison qu'on a décidé de transférer au souverain son droit d'agir d'après son propre 
Musée dat jugement, Nous pouvons donner de cette vérité une confirmation tirée de Ia pratique 
# dans les conseils, en effet, [..] il est rare qu'une décision soit prise à l'unanimité des 

suffrages, et cependant tout décret est rendu par la totalité des membres aussi bien par 

ceux qui ont voté contre que par ceux qui ont voté pour. Mais je reviens à mon propos, 


14 Quel droit es ei transféré au souverain ? 

12: Comment ce transfert est justifié ? 

3e Expliquez l'expression « tout décret est rendu para totalité des membres» (6). 
(Quel régime politique incarne le mieux la thèse de Spincza ? 

5e Lors d'un vote, quels sont les droits etes devoirs de La minorité ? 

‘Avoir la majorité, est-ce nécessairement détenir la vérité 


Ya-t-il des opinions inacceptables par la société ? 


Nous venons de voir, en nous reportant aux fondements de l'État, suivant quelle règle 
l'individu peut user de la liberté de son Jugement sans danger pour le droit du souverain. 
Aiemturaucitiele Il nest pas moins aisé! de déterminer de même quelles opinions sont séditieuses dans 
2eometéndemel l'État : ce sont celles qu'on ne peut poser sans lever le pacte’ par lequel l'individu a 
nu ene”  * renoncé à son droit d'agir selon son propre jugement cette opinion, par exemple, que le 
pal oetesuleus souverain rest pas indépendant en droit; ou que personne ne doit tenir ses promesses; 
Re TP ou qu'il faut que chacun vive d'après son propre jugement ; et d'autres semblables qui 
contredisent directement à ce pacte. 
Celui qui pense ainsi est séditieux, non pas à raison du jugement qu'il porte et de son 
1 opinion considérée en elle-même, mais à cause de l'action qui sy trouve impliquée : 
par cela même qu'on pense ainsi, en effet, on rompt tacitement ou expressément la foi 
due au souverain, Par suite les autres opinions qui n'impliquent point une action telle 
que rupture du pacte, vengeance, colère, ete, ne sont pas séditieuses, l ce n'est dans un 
État en quelque mesure corrompu, c'est-à-dire où des fanatiques et des ambitieux qui 
1 ne peuvent supporter les hommes de caractère indépendant ont réussi à se faire une 
renommée telle que leur autorité l'emporte dans la foule sur celle du souverain. [..] 


fondements de l'état? 


12 Selon Spinoza, quels sont 
2e Quel este « pacte» dont pare Spinoza dans ce passage ? Par quoi est-il menacé ? 
3e Examiner le sens du mot « fanatiques . 


Dans quel cas une opinion est-elle dangereuse pour État? 
5 À quoi reconnalt-on un État « corrompu s? Vous donnerez un exemple permettant 
d'illustrer a thèse de Spinoza. 

6° Donnez l'exemple pris dans l'actualité d'une opinion inacceptable par la société. 
Quel danger représente ette opinion ? Seratil dangereux de l'nterdire ? 


ÉLIQR EG VZONISS 


9 On ne peut tout interdire par des lois 


Slenfin nous considérons que la fidélité envers l'État comme envers Dieu se connait aux 
œuvres seules, c'est-à-dire à la piété envers le prochain, nous reconnaîtrons sans hésiter 
que l'État le meilleur concède à l'individu la même liberté que nous avons fait voir que 
Jui laissait La Foi, Je le reconnais, une telle liberté peut avoir ses inconvénients ; mais 
5 y eutAil jamais aucune institution si sage que nuls inconvénients n'en pussent naître ? 
Vouloir tout régler par des lis, cest irriter es vices plutôt que Les corriger. Ce que l'on ne 
peut prohiber!, il faut nécessairement le permettre, en dépit du dommage qui souvent 
peut en résulter, Quels ne sont pas les maux ayant leur origine dans le luxe, l'envie, 
Tavidité, l'vrognerie et autres passions semblables ? On les supporte cependant parce 
iù qu'on ne peut les prohiber par le pouvoir des lois et bien que ce soient réellement des 
vices ; encore bien plus la liberté du jugement, qui est en réalité une vertu, doit-elle être 
admise et ne peut-elle être comprimée, Ajoutons qu'elle n'engendre pas d'inconvénients 
que l'autorité des magistrats [..] ne puisse éviter ; pour ne rien dire ici de la nécessité 
première de cette liberté pour l'avancement des sciences et des arts ; car les sciences et 
14 les arts ne peuvent être cultivés avec un heureux succès que par ceux dont le jugement 
est libre et entièrement franchi [. 


ten 


11e Que signifie l'expression «plété envers le prochain» (L2)? 


2: Comment comprenez-vous l'affirmation 2 Ce que l'on ne peut prohiber faut 
nécessairement le permettre» (L 6-7). 


3e Quel estil le sens du mot « passions» ? 
e Peut-on «tout régler par des lois ? 
15e Abuser des interdits présente des risques pour l'État. Lesquels? 


(6 De quelles bertés part ici Spinoza ? Expliquez quelle est, à vos yeux l plus 
fondamentale des libertés. 


— 


10 L'État démocratique favorise la liberté de juger et combat la violence 


Pour que le pouvoir du souverain ne souffre aucune diminution, n'ai aucune concession 
à faire aux néditieux, faut nécessairement accorder aux hommes la liberté du jugement 
et les gouverner de tele sorte que, professant ouvertement des opinions diverses et | 
opposées is vivent cependant dans la concorde’. Et nous, ne pouvons douter que cette 
règle de gouvernement ne soit la meilleure, puisqu'elle 'accorde le mieux avec la nature 
humaine, Dans un État démocratique (cest celui qui rejoint le mieux l'état de nature) 


tpax 
2npermer 

ibn fondés. 
Aie dun côte 


fan cantaqarces NOUS avons montré que tous conviennent d'agir par un commun décret, mais non de | 
slip) juger et de raisonner en commun ; c'est-à-dire, comme les hommes ne peuvent penser 


exactement de même, ils sont convenus de donner force de décret à l'avis qui rallerait 

30 le plus grand nombre de suffrages, se réservant l'autorité d'abroger® Les décisions 
prises sitôt qu'une décision meilleure leur paraîtrait pouvoir être prise, Moins il est 
laissé aux hommes de Hberté de juger, plus on sécarte de l'état le plus naturel et plus le 
gouvernement a de violence. [...] 
Nous avons ainsi montré: 1°) qu'il st impossible d'enlever aux hommes la liberté de dire 

14 ce qu'ils pensent ; 2°) que cette liberté peut être reconnue à l'individu. sans danger pour 
le droit et l'autorité du souverain et que l'individu peut la conserver sans danger pour ce 
droit, sil n'en tire point licence” de changer quoi que ce soit aux droits reconnus dans 
l'État ou de rien entreprendre contre les lois établies ; 3°) que l'individu peut posséder 
cette liberté sans danger pour la paix de l'État et quelle n'engendre pas d'inconvénients 

20 dont la réduction ne soit aisée ; 4°) que la jouissance de cette liberté donnée à l'individu _ | 
est sans danger pour la piété; 5°) que Les lois établies sur les matières d'ordre spéculatif" 
sont [tout à fait] inutiles ; 6°) nous avons montré enfin que non seulement cette liberté 
peut être accordée sans que la paix de l'État, la piété et le droit du souverain soient 
menacés, mais que, pour leur conservation, elle doi l'être. 


1: Expliquez l'expression « sans danger pour La plété» (21) 
son un gouvernement devient de plus en plus violent ? 


Pourquoi est «Impossible d'enlever aux hommes la liberté de dire ce qu'ils 
pensent? 


Comment Spinoza earactérise-t1ll'État démocratique ? Ctte analyse est-elle 


+ Quelles relations Spinaza établit entre la liberté et sols? 


La diversité des opinions est-elle une menace pour la paix vie ? 


ÉLOR EYE VZONIAS 


27 


28 


La Guerre des étoiles 


La double trilogie de La Guerre des étoiles a été tournée pendant près 


de trente ans (19: 


7-2005). Le réalisateur George Lucas a conçu une mythologi 


parfois comparée à l'liade et l'Odyssée d'Homére pour le monde antique 


Chevalier Jedi d'origine humaine 
particulièrement puissant, Obl-Wan Kenobi 
allie sagesse et vérité, Négoclateur de talent. 
en quête de Justice el de paix, I lutte contre 
la tyrannie. Référence marale et Intellectuelle 
pour le jeune Anakin Skywalker, ile guide 
par son en 


(Décrivez ce personnage. Quelle est san expression ? Quels 
sont es éléments qui font référence au passé et au futur ? 
{Obiahan Kenobi est vêtu façon sobre et dépouliée. 
Pourquoi celui qu enseigne la vérité na-t pas besoin de plaire 
ou de séduire ? 
L'autorité morale ou spirituelle d'une personne sufille 
À garantir La vérité de son propos ? 


De nombreux fins sont des œuvres de pure fiction qui imaginent un univers, des personnages et des 


C-3P0 est un robot domestique construit 
par le jeune esclave Anakin Skywalker 
Cetandroïde maîtrisant six millions 

de formes de communication est doté 
d'humour et de sentiments, 1 se Lie d'amitié 


avec des robots, des hommes, et en 


particulier avec Anakin, futur maltre Jedi. 


(Décrivez cette scène. Comment s'exprime led un climat 
de conflance ? En quelle robot C:3P0 rappelle un être 
humain ? 

Al xiste de nos jours de nombreux robots au service 
des hommes. À part d'exemples précis montrez quelles 
croyances nassent de cette ral technique. 

Les croyances touchent des personnes at des domaines 
tb variés. Faut distinguer es bonnes des mauvaises croyances 
etselon quels critères ? 


uations créées 


de toute plèce Proposez pluseurs titres de flms qu llustrent cette dimension Imaginalte, proplce au rève et à l'évasion. 


Pourquoi les hommes ont: ce besoin de rêve et d'évasion 7 


En quoi peut-on dire que ces œuvres de fiction sont auss des miroirs de notre société? 


Le personnage de Yoda, petit être vert 
Agé de plus de huit slècles, Inearne 
l'intelligence et la sagesse. 

Son exceptionnelle maltrise de la Force 
fait de lu le grand mattre des Jedi 
auxquels I dispense son enseignement. 


Décrivez le personnage de Yoda. Questce qu caractérise 
son regard ? Quels sont es traits quil rendent tout La fois 
animal et humain? 


Montrez à partir d'un exemple en quoi bon usage 
dela raison permet de se détacher des apparences. 

De nombreuses fictions jouent avec sucès autour de l'idée 
séduisante mas dangereuse de pouvoir extraordinaires où 
magiques. En quoi a ralson peut-elle nous délvrer des luslons 
dela magie? 


Obl-Wan Kenobi affronte dans un duel 

au sabre-laser son ancien disciple devenu 
Dark Vador, mi-homeme mi-machine au 
service du mal, Ce dernies, tel un samouraï, 
st toujours vêtu de son armure more Landis 


que Kenobl est habillé en moine. Leur duel 
nest qu'une étape dans le combat du Bien 
contre Le Mal. 


Distinguez dans cette scène les éléments qui renvoient 
la tradition et ceux qu relient de la scence fiction. 
Quest-ce qu Indique que les deu combattants ont acquis 
des compétences de même niveau ? 

En vous appuyant sur des exemples préc, montre 
un quoi l'entrainement réguler et l'expérience répétée 
pérmetent de développer des compétences. 

Sufft d'avoir vécu une expérience extraordinaire pour 
blen la comprendre? 


La plupart des films pelgnent des héros négatifs ou posltfs auxquels le spectateur identifie volontiers. 
Propotez plusieurs titres de films montrant des personnages auxquels vous vous tes vout-mème identifié. 


Comment de 


images ont-elles un tel pouvoir ? Faut-il s'identifier à un personnage pour qu'un lim nous séduise ? 


Un fm peuti contribuer à une meilleure connaissance de so ? 
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